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D un 


2e Eu mon Père, Doëteur en Médecine de 


says l' Univerfi té d'Aix en Provence, avoir 
donné pour Le bien public un fifféme fur l'or: 
gine & la caufe des maladies , qui dans [on 


| principe n'a ph avoir d'autres feitateurs qu, 


“ceux qui abandonnés des Médecins ont été 
or heureux de fuivre [es préceptes. Les ef- 


1 | ‘fets mervcilleux du foécifique dont il eff 


lAuteur ; firent bientôt paffer fon nom & [4 


… xenommée dans tous les Païs du monde : sil 
 & 


f mort comblé de gloire, | 
Je ne [çai par quel caprice le fieur Ti piery 


î adéecin de la Facultéde Paris jugea à prepos 
- «de remuer [es cendres par [on obfervation im. 


primée dans le Mercure du mois de Mai 
2758. Les faufferés &° les invettives qui 
— Sompofent cette obfervation, me firent prendre 
le parti de la mépriler , m'imaginant que 
des groffiéretés pareilles ne pourroient faire 


| AHGUNE impreffi ion. AMonfieut de Ruffÿ Lieu- 
a ij 


NY AVERTISSEMENT: 

tenant Colonel du Corps Royal de l'Artiller;, 
en marqua [a furprife à l’Auteur du Mercure 
le 10. Juillet de La même année. Sa Lettre 


qu’on trouvera dans cette Brochure page 92: 


fut imprimée dans le fecond Volume du Mer< 
cure du mois d'Oütobre fuivant. Puf ieurs 
perfonnes 3 fon exemple écrivirent à lAu= 
teur du Mercure qui crât devoir s ’impoer fi= 


lence , quoique La matière fut des plus inté- 


reffantes. Les chofes ont reflé là juques en 
1759. que je lüs dans le Mercure de Maï 
de ladite année les éclaircifemens que le 
fieur Thiery a donné à fon obfervation : Je 
Jes trouvai fi faux * fi peu décens, que je crâs 
devoir Les mépriler éncore. 


Nombre de perfonnes ; cependant, m'afluz 
rent que quoique les écrits du‘fieur Thiery 
trouvent leur condamnation dans le fpécif- 
que qu'il attaque , je ne fcaurois me difpen. 
fer de donner au Public une Inffruition pour 
de rafurer fur les doutes qu'il a pi former fur 
mon filence. … 5% 4 

… Je me trouve donc dans la nécelf té de don: 
ner cette Inffruction. J'ofe efpérer que fans 
faire attention au ffile auffi fimple que La mas 
tière fera intéreflante ; on voudra bien exaa 


AVERTISSEMENT, y 


miner La vérité © La folidité de l'expérience 
qui a donné lieu à mon raifonnement. 


- Mon idée n'eff point de renver fer les prit 


"cipes de la Médecine , ni de critiquer les 


Maîtres de l'Art , mais de prouver & de 
démontrer que routes les maladies ne procé- 
dent que d’une feule caufe, & qu’il ne faue 


qu'un feul remède pour détruire cette cau« 


{e générale des maladies. 


De cette façon on ne multipliera point les 
êtres fans néceffité : on évitera tout qui-pro- 


quo : on [era für de ne mourir que de la vio. 
© lence du mal, & jamais de la malbabiletè 


de celui à qui l'on [e confie. C’eff ce qui va 
étre prouvé par le railonnement © démontré 


$ par l'expérience la moins équivoque ; atteffée 


par gens dignes de foi, eue divers pais 
du monde. : 
On concevra aifément les RES qui 


( contre cette expérience } ont engagé le 


fieur Thiery .à donner des obfervations qui 
{e démontrent fauffes d'elles-mêmes ; mais on 
ue fçauroit comprendre les railons qui l’ons 


déterminé à infulter la mémoire d'un D 


en Médecine que [es rares talens ont rendu 
R jamais recommandable, Sa découverte lui 


M AVERTISSEMENT. 

a non-feulement attiré des éloges de toñte 
part 3 mais elle lui à mérité de la bonté 
du Roi en 1745. la charge de fon Confeil- 
ler Sécrétaire , @' en 1753. le don du droit 
de Prélation conc en ces termes : Voulant 
 gratifier, & de nouveau reconnoître les 
| fervices que le Sieur Jean Ailhaud , notre 
Confeiller Sécretaire. en la Chancellerie 
établie près notre Parlement de Provence 
à Aix, rend au Public par ‘les longues & 
pénibles récherches qu'il a faites dans la 
fcience de la Médecine , qui l’ont mis en 
état de trouver un fecret compolé unique 
ment des fimples dont la bonté. & l’ufage. 
font excellens pour guérir plufieurs mala- 
dies , même les plus invétérées ; Nous lui 
avons fait & faifons don par ces préfentes 
fignées de notre main , du droit de Préla4 
tion qui nous eft dû & échû à caufe de 
l’acquifition qu’il a faite des terres de Caf- 
telet , Vitrolles & Montiuftin , &c. 

Il eff encore fait mention de cette heu 
reufe découverte dans les Lettres d'éreition 
de la Terre de Caffelet en Baronie , qu'il 4 
plh au Roi de m'accorder & à mes defcen. 
dans dans le mois de Novembre 1758. 

Tous 65 témoignages font plus que fufi- 
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AVERTISSEMENT. vi 
fans pour démontrer l'efficacité du remède , 
© pour. le mettre © fon auteur à l'abri de 
toute critique. 
On conviendra que (contre de telles armes) 
le fieur Thiery , au lieu de s'en prendre par 
des invectives indignes de La profeffion qu'il 
exerce ; auroit du s'appliquer à détruire 
à renverfer, s'il avoit ph , l'expérience qui 
ef? la bafe > le fondement du fiffêéme de mon 
Père. Je vais le réduire en un feul argument ; 
afin que chacun puiffe en comprendre la vérité. 
Cet argument [era [uivi de la façon aile. 
 d'ufèr du remède pour en retirer tour l'effet 
qu'on doit en attendre. 

L'infruition du public paroit exiger que 
Je donne dans cette nouvelle Edition mes 
réponfes aux Obfervations des Sieurs Lorent 
GC: Delamaziere & à l'Avis du Sieur Van 
… dermonde , © plufieurs Lettres de guérifons 
_wécentes. Ces guérifons > celles dejà rendues 
publiques dans le Traité de mon Père , im 
primé en 1755. ne laifferont aucun doute fur | 
l'efficacité & l'univerfalité du remède qui les 
fn opérées. 

J'efpére que les Médecins de bonne foi 
téconnaitront que la multiplicité des 1616= 


Ç y | 


Le 


dans la Médecine, © qu'étant animés par 
La vérité qui regnera dans cet écrit , ils 
travailleront encore plus fructueufement que 


moi à mettre La Médecine dans un point 
d'évidence. | 


ÿ  AMERTISSEMENT, 
-des , que l’on «a plus multiplié que les mas 
Ladies , n'a fervi qu'à mettre La confufion - 
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E S,maladies ne procédent point du : 
MAPS ang ©. des efprits , mais toujours 
* L HE des humeurs qui s’oppolent. à leur 
| Fphrhée naturelle circulations. .. 

La fanté dépend de l'équilibre 
* entre les parties folides & les parties liqui- 
des dont le corps eft compofé. Cet équili- 
bre, peut-être troublé. par fix chofes non na- 
turelles qui n’entrent point dans notre conf 
titution, mais fans lefquelles nous ne fçau- 
rions fubffter. Ces fix chofes font Pair, le 
mänger & le boire ; le mouvement & le re- 
pos 5 le fommeil & les veilles; les excré- 
mens & les matières retenuës, & les paf 

fions de l’ame. 

Quand nous ufons de toutes ces chofes mo- 
dérément, l'équilibre regne , nous nous por- 
tons bien. Mais fi nous en prenons trop ot: 
trop peu , l'équilibre cefe , les humeurs font 
troublées dans leur cours naturel , elles ne 
fe filtrent plus également, elles s'arrêtent 

. dans différentes parties du corps où elles pro-* 
duifent diverfes maladies. 

Le fang contient avec lui a les hü« 


2! Médecine | 
meurs qui fe filtrent, chacune par les glandes 
qui lui font deftinées , & jamais une glande 
ne filtre dans l’état naturel l'humeur qui doit 
être filtrée par l’autre. Je m'explique ; le foye 
qui filtre la bile ne filtre jamais, dans l’état 
naturel , l'urine qui doit être filtrée par les 
reins , & ainfi des autres. : | y 

Lorfque le fang fe dépouille dans la circu-. 
lation de toutes fes humeurs, il circule libre- 
ment ; l'équilibre regne entre les folides & 
les liquides, on fe porte bien. 

Maïs fi par l'abus des fix chofes non naturel- 
les l'équilibre manque , Les humeurs font trou- 
blées , elles fe trouvent détenuës & arrêtées 
dans différentes parties du corps où elles for- 
ment des glaires , des obftruétions & desmau- 
vais levains qui s’oppofent à la naturelle cir- 
culation du fang, des efprits & des humeurs. : 
* De là naïflent les différentes maladies aux- 
quelles l’homme eft fujet. 

Quoique le fang contienne avec lui toutes 
les humeurs qu'il porte dans les différentes : 
parties du corps & dans les glandes où elles * 
fe filtrent ; quoique les humeurs foient fuf ! 
ceptibles de plufeurs altérations capables de : 
produire la maladie , ileft certain que le fang : 
eft toujours pur, diftingué des humeurs, & 
incapable de produire par lui-même la ma- 
ladie, «10m OT 

D'où l’on doit conclure que la fiévre: la : 
plus ardente :; l’efquinancie , la pleutéfie , & : 
généralement toutes les maladies inflamma- 
toires que l'on impute au fang, ne font occa- : 
fionnées que par l'abondance ou la mauvaife : 
qualité des levains qui s’oppofent à fa natu- : 
relle circulation. re 

Ces maladies, je l'avoue, paroifent pra- 


Univerfelie. 
duites par le-fang qui étant porté avec trop 


d’impétuofité dans certaines parties du corps: 


par Pobftacle qu’il trouve dans fa circulation, 


s'y arrête , & caufe la tenfon, la rougeur , 


la chaleur &. la douleur ; mais fi lon veut 
chercher la vraïe caufe de ces fimptômes , on 


s'appercevra.que de fang qui paroit.les pro- 


duire, ne des produit. pas par lui-même , & 
que.ce font.des humeurs non filtrées & ar- 
tétées:dans quelque partie du: corps , lefquel- 
les, troublant le fang dans fa circulation, l’o- 
bligent de fe porter avec trop de précipita- 
tion dans:les partiés les plus foibles. 

. D'où il fuit. que fi dans le cas où le fahg 
pañoît être er trop grande-abondance on l’é- 


vacue par les faignées , & l'on ne donne pas: 


une promte! fuite aux humeurs arrêtées qui 
produifent le regonfléement du fang , il arri- 
ve, dis-je, qu'après. avoir. féjourné long- 
- tems dans les parties où il fe: trouve arrêté 
par force, il :croupit il change de: nature, 


ikceffe: d'être fang.:De-là Pinflammation & 


fouvent la mort qui n’arriveroit point ,ifi au 
lieud'évacuer:le fäng, principe de la vie , in- 


capable de: nuire ,ron :donnoit la: fuite aux ; 


humeurs arrêtées, aux glaires & mauvais le- 
vains qui font la caufe de l’inflammation. 


Je ne dois point laifier ignorer que mon . 


ere, qui fuivant la pratique du fameux de 


rbeyrac fon oncle, faifoit beaucoup: faig-. 


ner, cefla d’ordonner cette opération: avant 
ma naiffance. J'ai quarante trois ans , & j'ai 
joui à pleine de fa découverte , n’ayant jamais 
été faigné non plus que mes enfans & aucun 
de ma famille depuis ce tems. L'expérience 
démontre que plufieurs de ceux qui s’étoient 
habitués à la faignée ont Sert soit habi- 
1 


+ 
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tude , en obférvant de fe; purger! toutes'fes: 
fois qu’ils ont crû avoir befoin: de la faignée. 

: D'où il fuit que cette opération qui doit 
être regardée . commé une préparation à la’ 
guérifon plutôt qu’un reméde, doit être fai-: 
te avéc beaucoup de 'ménagernent | &1dans 
les feuls cas où l’on penferoit qu’il convient 
de donner du jour par l’ouverturede la veine. 

-Les”maladies ne procédant point du fang > 
hais toujours des mauvais levains , on: doit 
conferver le premier © donner la'fuite aux 
feconds. rt 2h tamic 

Le fang eft le principe dela vie, perfonne* 
n'ignore cette vérité. Il eft de'fanaturepur, 
bien-faifant & incapable: de nuire:;.ainf qu'il 
aété prouvé ; donc on.doit'le:confervers;: &7 
dans tous les cas n'évacuer queiles mauvais: 
levains & détruire infenfiblement les obftrucz: 
tions qui font la caufe: des maladies: dont: 
l'homme ft travaillé. Leur différente: déno- : 
_ mination procède des parties malades qu'on! 
crût devoir diftinguer pour-’appliquer: àcha-1 
cune le reméde convenable , parce qu’on! 
penfoit , comme l'on croit encore aujour-! 
d’hui , que chaque maladie dépend :d’une 
caufe particulière. Cette divifon des mala-" 
dies a donné lieu à la multiplicité des remé- 
des & aux qui-pro-quo auxquels: bien «de 
perfonnes doivent leur mort. Cela n’arrivera': 
plus fi loniifait attentiomà-ce-qu'une expé- 
rience: non! intérrompuë dé plus de foixante 
ans a démontré à mon pere , fçavoir si: 017 

Quetontes les maladies de tel genre € na 

7 .« LA N LR, 
ture qu'elles foienr ( excepté celles qui dé: 
pendent d'un défaut dé! conformation ; &c' 
dans ce cas elles font incurables ) provédent 
todjaurs des humeurs non filtrées à arrêtées i 


Univerfelle. 
dans certaines parties du corps ; ainfi que des 
obffruétions Ÿ' mauvais levains qu'elles y for- 
meñt , © jamais du [ang qui a-été créé pour 
circuler dans toutes Les parties du corps pour 
des nourrir , les vivifier, © nullement pour leur 
nuire. EAN ESS CUT 
Ce n’eft donc point:le fang qu’il faut éva- 
Cuér, mais toujours les humeurs arrêtées & 
des: obftruétions qui font ‘la caufe des mala- 
Idigs: be Singes Said 
Si dans un cas preffant où l’on ne peut fai- 
re avaler aucun reméde au malade , on lui 
ouvre la veine pourduivre le préjugé qu’il 
feroit difficile de détruire, qu’on ait atten- 
‘tion dansrice: cas 1@& dans tout autre-où l’on 
-croita la faignée indifpenfable , de ne pasab- 
“battre les forces du malade pat des faignées 
“trop copieufes, &:trop réitérées. On ne doit 
pas ignorer qu’en diminuant le fang nécefat- 
tre àla vie, ôn-donne un plus grand large 
aux mauvais levains qui caufent tout le ra- 
Fvage. L'expérience ne démontre-t'elle pas 
que les faignées trop réïitérées appauvriffent 
la mañlé: du fang.} & fontitomber Les malades 
+ dans Phydropifie & autres maladies plus fe- 
rieufes que’ celles dont on auroit voulu les 
“guérir ? ANS KHAN 
1 J'ai prouvé que les maladies ne procédent 
“jamais du fang principe de la’ vie qu'il faut 
tconfetver ; «& qu'elles font toujours produi- 
“tes par. les humeurs arrêtées & par les obf 
etructions & mauvais levains:qu’il faut ‘éva- 
nouer: détruire; il ne me refte:qu’à donner 
 tafaçonlaplus aflurée pour parvenir à ce büt. 
… Les purgarifs étant [euls capables dé donner 
«Ja fuite aux humeurs arrêtées ;, Ÿ de détruire 
les obffruëtions &' mauvais dr ir O6Ca= 
À lij 
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fionnent les: PAS ep il faut y avir recourês 
© en compofer d afez doux pour Produire Re 4 
fet défiré. à 

Mon pere qui a reconnu la néceflité d’ ufer 
des purgatifs comme feuls capables d'opérer 
la guérifon des maladies, s’eft appliqué dans 
cette recherche : il a découvert: un purgatif 
qui fans pouvoif nuiré produit l'effet defiré. 

:Parvenu à cette‘conroiflance, ilien!fit part 
au public, il y a plus de quarante ans. Qui 
-Pauroit crû; qu'auimoment que! cette heu- 
‘reufe découverte avait comblé fon Auteur dé 
gloire & d’éloges de toute part, le Sr. Thiery 
Médecin eut ofé entreprendre de dire que ce 
sréméde, qui aété & fera à jamais utile à 
tous les hommes, étoït un poifon ? mais que 
dis-je | on fera bien plus furpris de ce que 
pour foutenir cette fauffeté, il ofe avancer 
dans fes éclairciflemens du mois de Mai 1759. 
:» Que.le fublimé-corrofif & Je verd-de-gris 
-» donnés à petite dofe & à des millions 
.» d'hommes, "des centaines ne! pourroient 

» ‘manquer: de s’en trouver bien. &« 

Qui ne voit la foibleffe & la rufe de Vargu= 
ment ? Je croirois m'avilir d'y répondre 3 
mais on conviendra aifémett que ce préten 
du poifoh ‘ayant guéri dans divers pais du 
monde les malades quiont eu le bonheur d'en 
ufer, de toutes les maladies, même desplus 
invétérées pour lefquelles ils ayoient employé 
inutilement les remédes ordinaires dé:la Mé- 

-decine ,; on doit continuer d'en prendre dans 
tous les cas de maladie ; jufqu'à ce que par 
des nouvelles recherches on-ait découvert 
. d’autres remédes aufli fpécifiques. 

Voilà le ape et ; pañlons à à Eee 
rience. 


Univerfelle. 7? 
Les guérifons mentionnées dans les cent 
quatre vingt dix-fept Lettres inférées dans le 
Traité de mon Père imprimé en 1755, celles 
dont mention dans les deux cent Lettres qui 
terminent cette Brochure , & un nombre in- 
fini d’autres guérifons opérées par l'effet d’un 
feul reméde , ne démontrent-elles pas ce que 
je viens de prouver , que toutes les maladies 
me procédent jamais du fang , maïs bien des 
humeurs que ce reméde a évacuées, & des 
obftruétions & mauvaislevains qu’ila détruit? 
Ces mêmes guérifons de maladies aiguës & 
chroniques fur des fujets.de tout âge, de tout 
état, de tout fexe, de tout tempérament, 
habitants divers païs du monde & atteints de 
différéntes maladies!, ne démontrent-elles 
pas que le reméde qui les a opérées convient 
à tous les tempéramens ; & qu’il ne fçauroit 
nuire dans aucun cas de maladie ? Quel eft 

l'homme raifonnable qui voulut foutenir le 
contraire ! | 
CONCLUSION. | | 
Une expérience de foixante ans atteftée par 
-les Lettres rendues publiques , ne permet pas 
-de douter que les maladies, quoique difé- 
rentes par leurs effets & leur dénomination, 

. dépendent toutes d’une feule caufe. 
. La même expérience démontre qu’un feul 
- purgatif a détruit cette caufe générale des 
maladies dans tous les païs du monde fans 
 diftinétion d’âge ni de tempérament ; donc 
-on‘doit fans crainte ufer de ce reméde dans 
tous les cas de maladie , jufqu’à ce que par 
une expérience aufli heureufe , on ait fait la 
découverte d’un reméde aufli fpécifique. Je 
-voudrois de tout mon cœur qu’on pût trou- 
ver mieux pour le bien de FRS :jenai 
14 
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rien oublié depuis plus de vingt ans que on 
pere m'a confié la compoñtion de ce reméde 
pouritacher de le porter fous fes yeux à un 
plus haut point de perfection, maïs mon tra- 


vail a été infruétueux ; je n’ai rien trouvé qui 


pût en approcher, & ayant fenti la néceflité 


dé ne pas l'enfévelir avec moi, j'ai dreffé 


plufieurs perfonnes qui fucceflivement, fui- 
vant les déclarations que je leur ai données 
de ma main, feroient en état de merem- 
placer en tout genre. 


Voilà ce que j'ai crû devoir expofer pour 


le bien de l'humanité. Mon raifonnement 
n'eftiqu’une fuite de l'expérience, c’eft pour- 
quoi je prie le public de lire avec attention 
les Lettres imprimées dans le Traité de mon 
pere & dans cette Brochure. Je fuis en état 
de produire , quand on voudra, les originaux 
contre ceux qui ne fçachant que répondre 
vis-à vis l'expérience la plus certaine qui füt 
jamais, voudroient dire que toutes les Lettres 
font controuvées. Qui ne penfe que fi on 
étoit affez imbécile pour faire parler nom- 
bre de perfonnes, elles ne fuflent aflez rai- 
fonnables pour s’infcrire en faux, & deman- 
der punition d’un tel procédé ? 

Cette expérience doit convaincre de la né- 
ceflité qu’il y a de la rendre publique , fur- 
tout dans les Hôpitaux où les malades fe- 
roient guéris promtement & à peu de fraix, 
étant hors de doute que les faignées qu’on 
leur fait, occafionnent la longueur des con- 
valefcences & les plus grands fraix qui en 
font inféparables. Je ne parle pas des qui- 
pro-quo qu'on évitera, & de tant d’autres 
avantages qu'on pourra retirer de ce raifon- 
nement & de l’expérience qui en eft la bafe, 


” 
va à D 


cu  Univerfelle. D. 
7h © Fapon aifée d'ufer de Ta Pondre. "7? 
” Sans répéter ici la maniere de fe frvir de 
ce reméde telle qu'elle eft imprimée dans 
lé Traité de1755:& dans l'Inftruétion infé- 
*ée dans Chaque paquet de. dix prifes où l’on 
louve Le moyen de: n'être pas trompé par 
Ceux qui yéndent des. faufles Poudres;( e//e 
fera imprimée figurativement à la fin de cetre 
Brochure ) je me contenterai de dire d’après 
Texpérience, qu’on doit .ufer de ce reméde 
‘dans tous les cas de maladie fans diftinétion 
dâge.,.de,.fexe ,. destempérament , ni, de 
DUT AE ES METRE MER RUN IRSOETEE TEAS 
. N’inporte qu'on lé prenne en bolus ou dé- 
“liyé dans du-vin, dans du caffé , du chocolat, 
du the,du lait, du bouillon, ou tel autre liqui- 
‘de qu'on choïfira au goût du malade ; pourvu 
qu'on Pavale à la dofe prefcrite, pour chaque 
age, il produira toujours l'effet défré. 
Je ne dois pas laifler ignorer que mes en- 
fans qui feroient morts fans le fecours de ce 
reméde , l'ont fouvent pris dans la gélée 
d’abricot , de grofeille , de pommes, de la 
‘viande achée ,. &c. Voici qui paroîtra extra- 
ordinaire. Mon fecond fils travaillé de la 
‘teigne occafionnée par le lait trop épais de 
fa nourrice , n’en fut délivré qu’à la foixante- 
fixiéme prife à l’âge de fix ans. Pour éviter 
Jes violences de ce petit enfant qui aurotent 
pù nuire à fon tempérament , je cherchai à 
Le tromper de plufeurs façons..Je commencat 
à lui donner le reméde mélé avec beaucoup 
de fucre en forme de firop dans le café. L’en- 
fant fe dégoütant de ce liquide, j’eus recours 
au lait ; je le trompai enfuite dans différen- 
RASE», DF HOUR ER RIRURE 
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que d’haricots entiers ; je lui donnai la AE 
dans des haricots très cuits, & c’eft de cette. 
façon que j'ai pû le tromper plufeurs fois & 
le conduire fans Ie violenter 4 une radical 
guérifon. Ces haficots dont j'attendois un. 
contrafle , ne produifirent aticun mauvais. 
effet, lé’ reméde les évacuant avec lés hü-- 
meurs de Ja teigne. Céla m4 mis x même, 
en purgeant mes enfans , de leur, permettre 
de manger un bifcuit où une ‘foupe. apee 
avoir pris la Poudre, lorfque ‘leur’ vo lonté: 
guidée par leur appétit l'exige. 

Cette expérience & plafieurs- autres : ne 
permettront pas de douter qu'il eft égal de 
quelle façon qu’on prenne ce reméde , & 
qu'il eft certain que fans pouvoir jamaïs nui- 
re , il opérera une guérifon parfaite dans tous. 
les cas de poflibilité: 

La dofe eft prefcrite pour chaque âge dans: 
l'Inftruétion du 20. Novembre 1744. inférée 
dans chaque paquet de dix prifes : mais com- 
me on n'a pas toujours des poids pour di 
minuer ou augmenter la dofe felon l'âge 9 
ce reméde n'ayant rien de dangereux en lui, 
& n’y ayant aucun rifque de donner quelques: 
grains de plus.ou de moins, on donnera à pe 
vûe d'œil, fçavoir: 

… Depuis fre naiffance jufqu’à trois ans , un 
tiers de dofe. 

Depuis trois ans jufqu’à à huit re moitié 
de la dofe. : 

Depuis huit: ans jufawà ‘douze, les deux 
tiers de la dofe. 

"Et depuis douze ans jufqu’à foixante & au 
de-là, la dofe entiere. 

Comme les tempéramens font plus ou 
moïns faciles à émouvyoir , on aura {vin dé 
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diminuer ou d'augmenter la dofe prefcrite 
pour chaque âge , felon le trop ou trop peu 
d'effet qu'elle opérera. dt 

Cette Poudre n’a rien de contraire au lait, 
ni à la! faignée , ni à aucun des remédes de 
la Médecine. ge | 
Ceux quiufent du lait doivent fe purger 

_ tous les huit & tous les quinze jours au plus 
tard pour évacuer le limon que cette nourri- 
ture entraîne prefque toujours avec elle. 

Ceux quiont été faignés, doivent fe hâter 
de prendre ladite Poudre pour évacuer les 
mauvais levains auxquels la faignée donne 
un plus grand large & un plus grand empire, 

Cette Poudre n'eft pas même contraire au 
mercure ; mais l’on a obfervé que ceux qui 
ont ufé du mercure , guériffent plus difficile 
ment de la vérole que ceux qui n’en ont point 
ufé , ce qui a porté mon pere à croire que le 
mercure fixe aflez fouvent dans les différen- 
tes parties du corps le. virus vérolique ; &. 
en rend. la guérifon plus difficile. 
sJe ne crois pas pouvoir cacher au publie 

… ‘que la diète fait mourir un grand nombre 
de perfonnes quine mourroient point , f à 
leur réquifition on leur donnoit les alimens 

qui leur deviennent aufli utiles que les remé- 
des. Maïs. quelqu'un dira , doit-on donner.à 
manger aux malades pendant la fiéure,> Sans 
entrer dans des difcuffions deMédecine qui 
ne pourroient qu’ennuvyer le Lecteur, & fans 
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.on doitifournir aux malades les alimens né. 
.cefaires pour former un bon Pen & des 
[IREL L r 
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bonnes humeufs qui puiflent ‘remplacer es 
mauvaifes. C’eft de cette bonne nourriture : 
que dépend le prompt rétabliffement du ma- 
lade. 

On craint dejà de fe tromper en donnant 
à manger aux malades qui ont peu ou beau- 
coup de fiévre. PACE 

Qu'on fe raflure : l'expérience m’a démon- 
tré que ceux à qui les alimens pourroiïent 
nuire , n’en fçauroient prendre, quelque cho- 
fe qu'on fit, & que fans avoir égard au pous 
du malade , on doit lui offrir à manger des 
foupes & des alimens de facile digeftion. S'il 
en mange fans peine , c'eft une preuve que 
l’'eftomac le demande ; il doit alors en man- 
ger felon fon appétit fans trop le fatisfaire. 

Je dis donc qu'au lieu de tenir les malades 

dans des diètes outrées qui épuifent leurs 
forces & leur tempérament, il faut, fans 
craindre de fe tromper , leur donner en les 
purgeant, des foupes & des bons alimens 
toutes les fois qu’ils en pourront manger. 
: Par l’expérience qui s’eft pañée dans ma 
famille, on comprendra aifément qu’à dé- 
faut de bouillon gras , & à l'égard des mala- 
des qui ont du rebut pour ce liquide, on peut 
fubftituer une crême de ris , une écuelle de 
lait , un bouillon de pois chiches, dé pois, 
&c. au goût du malade. 

Il s'enfuit que quoique les alimens de fa- 
cile digeftion foient préférables à tous au- 
tres; ceux qui ne pourront en ufer par dé- 
goût ; ou par défaut de faculté, pourront 
avec ce reméde fe fervir de leurs alimens or- 
dinaires , fans avoir égard à la qualité dont 
le malade ufera en petite quantité fi elle eft 
mauvaife & de difficile digeftion : je dis mé 
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me qu'il pourra continuer d'en ufer , s’il ne 
s’en trouve pas incommodé & s'il continue 
de les préférer aux bons alimens. Le vin mé- 
me , le cidre & autres boiflons ordinaires 
prifes modérément :& autant que le goût 
l’appéte , ne fçauroïent nuire. 

. Cette méthode aufli fimple qu'afflurée fera 
pour tous ceux qui l’adopteront /4 vraie Mé- 
decine univerfelle , puifque fans nul régime 
particulier & avec un feul reméde, ils gué- 
xiront de leurs maladies dans tous les cas de 
-poñlibilité. | 
… L'expérience ne fera pas difficile à faires 
l'on verra que je n'avance que ce qu’elle ma 
démontré, & on fera rédevable au Dieu des 


lumières de celles qu’il a bien voulu me don- 


ner pour prolonger la vie des hommes juf- 
"4 A 4 
qu'à l’âge le plus avancé. 
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| RÉPONSE à 
AUX OBSERVATIONS 


: DES SIEURS LORENT ET DELAMAZIERE. 


SR À OS ON S UE SE 


AVERTISSEMENT. 
E n’euf]e jamais cru que l’Anteur du Journal 
de Médecine , qui en cette qualité fe doit au 


public plus qu'a lui-même après avoir refufé 


de rendre publique la Lettre que je lui adref[ai 
le 30. Mars dernier en He a l'Obfervation 
de Mr. Lorent inférée dans le Journal du même 
mois , eut ofé placer dans celui de ce mois de 
Mai les Obfervations peu décentes du Sr: Des 
lamaziere. { 

Le public [ouffre trop de cette partialité, 
Pour ne me croire oblige de lui en faire part; 
afin qu'il puiffe juger [a propre caufe , à com- 
bien peu font fondés ceux qui attaquent ft indi- 
grement la gloire de mon pere, Elle eff trop ré- 
pandue dans tous les pays du monde pour avoir 
befoin d'être défendue ; auffi puis-je dire dans 
la vérité , que le [eul bien du public m'engage 
à donner ma réponfe au Sr. Deluimaziere ; elle 
fera précédée de fes Obfervations , de mes Let- 
tres à Mr. Vandermonde , 7 de la réponfe de 
ce dernier, Je crois néceflaire de les communi- 
quer en entier , afin que tout homme intéreffé 
à [a confervation puille juger de la partialité 
trop marquée de l’ Auteur du Journal de Mé- 
decine , & des motifs qui , en excitant La ja- 
loufie du Sr. Delamaziere , ont p4 le faire par- 
ler d'une façon indécente @ contraire au bien 
de l'humanité. 
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REPONSE 
A F'Obfervation de Mr. Lorent Doéfeur en Méde= 
seine au Neuf-Brifac ;inférée dans le Journaï 
.h de, Médecine du mois, de, Mars 1767. page 
h de. Médecine. à 1765. pag 
14248 © fuivantes |; adreffée le 30. du même 
.…,an0is. à M.Vandermonde Doiteur en Médecine 
de la Faculté de Paris Auteur dudit Journal, 


MONSIEUR, 


N de mes amisintéreflé au bien de l’hwx 
-K_J° manité re fait part de l’Obfervation de 
‘Mr. Lorent Docteur en Médecine au Neuf. 
‘Brifäc, inférée à la page 218, & fuivantes de 
“Votre Journal de ce mois où on lit: 

1, Mr. de N. Capitaine au Bataillon de Mili- 
3 ce de Villéneuve , âgé de $ç. ans, d’un tem- 
:,; pérament robufte ,tenant du phlegmatique 
‘,, & du fanguin, prit au mois de Décembre 
5 1758, pour une flévre continue, une dofe 
+, de Poudre d’Aïlhaud qui lui occafonna une 
©, fuperpurgation avec des vomifflemens de 
» fang ; la fiévre cefle au bout de quelques 
jours , mais la convalefcence eft laborieufe 
-n & bientôt fuivie d’une rechute , &c.. 
-_ Je ne crois pas, Monfieur, devoir vous faire 
“mes obférvations fur le nombre infini des re- 
imêdes avec lefquels Mr. Lorent a conduit le 
‘malade au tombeau pour n’avoir connu fa 
“maladie que quelques jours avant fa mort. 
"Lerprécis du Traité de mon Père que j'ai 
‘lhonnéur de vous adrefler, vous mettrapar- 
faitement au fait de fa façon de penfer & de 
“la mienne à l'égard de la multiplicité des re- 
mèdes & des qui-pro-quo qui n'arrivent que 
‘+rop fouvent par la faute des malades quine 
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déclarent point leurs maladies , ou par celle: 
du Médecin qui prend quelquefois l'une pour : 
l'autre. Je pañerai donc aux reflexions de | 
“Mr: Lorent où 1l s'exprime en cestermes + 
» L’hiftoire de la maladie & l'ouverture du 
‘ nCadavre nous prouvent que le vélouté de 
» l'éftomac a été déchiré par Paétion trop vi- 
. » Ve des Poudres d'Athaud; ;que cette tunique 
, à été détryite peu à peu par la Continuation 
» des vomifflemens & la longueur de la mala- 
» die ; que ce dérangement d’eftomac a été 
»» l'originé de la fiévre lente & de fes fuites:- 
35 Mais (continue.r'il ) pourquoi.cette fiévre 
» lente eft-elle devenue ,incurable.dans.un 
; fujet des mieux conftitués?, C eft qu ’elleétoit 
Lip fomentée par un virus vénéfien que l’opi- 
» niâtreté des fimptômes & l’inutilité de tous. 
» les remèdes imaginables me permettoient 
» de foupçonner dans les commencemens $ 
» mais dont l’exiftence ne m'a été confirmée 
>» que fix femaines avant la mort du malade, 
»; lorfqu'ilme dit avoir, eu, peu avant de s’a- 
:, liter, desichancres qu’un Chirurgien à inepte 
» lui avoit féché par des topiques fans. faire 
>, d’autres remèdes: cette déclaration n’étoit 
>, malheureufement plus. de faifon ; &c. ( 1Z 
» frniten difant ) jlne pouvoit donc foûtenir 
» le mercure-avec fécurité que dans le tems 
» de fes chancres ; &äl eft certain. >. que. guéri 
», dès lors parles grands remèdes il n’auroit 
»» pas manqué d’échaper aux effets de:la Pou- 
), dre d'Atlhaud ; & jamais cette Poudrem’ent 
,, eu des fuites ati facheufes, fi elle n’avoit 
» rencontré des vifcéres vitiés de la vérole:, 
# & une limpheépaifle & féchée par le mê- 
me virus à LYS 
.. Si Mr. Lorent , Monfieur j eut pris: Ja peine: 
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de lire les:197. Lettres de guérifons inférées 
dans le Traité de 1755. & Les 100. autres Let- 
tres imprimées en 1760. il auroit vû que la 
Poudre qui les à opérées fur des fujets de tout 
âge , de tout état , de tout fexe, de tout tem- 
pérament , habitants divers pays du mon- 
_dè & atteints de différentes maladies ; gué- 
“rit, fans pouvoir jamais nuire , dans tous les 
cas de poflibilité ; & que les accidens qui ar- 
rivent très rarement pendant fon ufage, dé- 
pendent toujours de l’abondance & de la 
mauvaife qualité des levains qu’elle met en 
_ mouvement pour leur donner la fuite. 
..: N’auroit-il pas même conclu qu'un remède 
qui a guéri nombre de perfonnes travaillées 
«des vomifflemens, n’eft pas capable de les 
produire , & que la fuperpurgation avec des 
vomiflemens de fang furvenus au malade lors 
de la prérniere dofe , étoient occafonnés par 
les fuites facheufes du mercure , auquel la 
nature aidée de la Poudre s’efforçoit de don- 
ner la fuite , ainfi qu'aux levains véroliques 
qu'il avoit fixé dans Îes différentes parties du 
corps du malade ? ce malade feroit peut être 
encore vivant s’il eut continué l’ufage du mé- 
me remède , qui attaquant toujours la cau- 
fe du mal, la détruit dans tous les cas de pof- 
fibilité. ; 

Si Mr. Lorent eut parcouru lefdites Lettres 
de guérifons, auroit-il ofé ‘avancer que ma 
Poudre détruit le vélouté de l’eftomac ? 

Comment comprendre qu’un remède qu'on 
- donne aux enfans qui ne font que de naître, 
ainfi qu'aux malades dont le tempérament eft 
le plus foible & le plus délicat ; qu’un remé- 
de qu’on donne aux pulmoniques & avec le- 
- quel ils reprennent leur chair & leur embon- 


\ 
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point; qu'unrémède que nombre de perfona 
nes ont pris 300. fois dans l’efpace d’un an 


pour fe guérir des maladies les plus anciennes, 
pendant le cours defquelles ils avoient em- 


#ployé inutilement-les remèdes ordinaires de 


Ja médecine ; comment comprendre, dis-je, 


qu'un tel remède puifle détruire Le vélouté de 
‘l'eflomac?on dira bien mieux en concluant 
-d’après l’expérience,qu’il évacue les glaires & 
les vifcofités qui tapiflent l’eéftomac , lesintef- 
tins, & qui obftruent les vifcéres du corps 
: d’où viennent le défaut de circulation & de 
filtration dans les humeurs & dans le fang, 
la févre , le dégoût , les infomnies ,rles dé< 
pots ,le dépériffiement & la mort. 

Si Mr. Lorent eut fait attention aux pages 
37.49. 68. 118.181: 192. 219. du Traité de 
1755. & aux pages 130. 1,0. & 262. de celui 
de 1760. il n’auroit pas douté que la Poudre 
qu'il a cru fauflement capable d’enlever le vé- 
-Jouté de l’effomac, pouvoit mieux que tout 
autre remède. fans en excepter le mercure, 
- purifier les humeurs du malade du virus vé- 
rolique qui les infeétoit , & il auroit attribué 
a ce virus tous les effets funeftes que l’ouver- 
ture du cadavre a manifefté; il n’auroit pas 
OfÉ avancer que le wélouté de l'effomac du ma- 
lade a été déchiré par l'aition trop vive des 
Poudres d’Ailhaud ; ileut bien mieux conclu 
en difant que la füperpurgation avec des vo- 
miflemens de fang , à la fuite de la premiere 
dofe que le malade prit en 1758. ne permet- 
toit pas de douter de labondance & de la 
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mauvaife qualité des levains véroliques ouau- 


tres capables de produire pareils fimptômes 
- qui ont canfé la mort du malade; il eft ce- 
pendant probable qu'ils euffent pû être diffi- 


ne AT 
pés par la continuation du remède qui paruné 
: feule dofe â4vant mis en mouvement le virus 
‘vérolique ;'auroit pü , s’ileut été continué , 
le détrüire entiérement & rétablir infenfible. 
“ment la poitrine , l’eftomac, lesinteftins & 
autres parties vitiées par le féjour du virus ft- 
1xé pat le mercuré: AE TAE J 
: - La place que vous occupez fi dignement ;, 
“Monfeur , Aidtuhons dela vérité qui dirige 
toutes (vos démarches me perfuadent fans 
* peine qu'ayant jugé convenable de faire in- 
: férer l’obfervation de Mr. Lorent dans votre 
+ - Journal de ce mois, vous voudrez bien faire 
mettre dans votre prochain cette Lettre. La 
perfonne qui vous la rendra eft chargée de re- 
tirer .&: de me faire: parvenir votre réponfe, 
par laquelle je vous prie, Monfieur, de me 
faire part des doutes que vous pourfez for- 
mer fur la façon de penfer de mon Pere qu? 
‘me paroît d'autant plus naturelle , qu’elle eft 
Conforme à la raifon & à l’expérience 13 
‘Moins équivoque. ! | | 
. .,d’ailhonneur d’être avec toute la confidés 
‘ration poflible , "&c.: Mer 
pe: : cles AILHAUD , Baron de Caftelet, 


RP ei LETTRE 


. De Mr. Merigot Fils contenant la copie de l&- 
| .xréponfe de Mr. Vandermonde. 


MONSIEUR, 
À Près bien:de peines je fuis pourtant par- 
Venu à avoir la réponfe de Mr. Vander- 
‘monde que voici mot pour mot. À 
» J'ai lu ; Monfieur , la Lettre que Mr. 
- > Ailhaud m'a faitlPhonneur de m'écrire. Je 
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» ini äu deféfpoir d’être dans le cas de ed 
.» tefufer ce qu’il me, demande ; je ne fuis pas 
» le maître de faire là deffus-ce que l’on pour- 
» roit exiger de moi ; la médecine & les Mé- 
» decins demandent à être. un peu plus mé- 
-» nagés. 4 Paris ce 19. Avril 17617. 


J'aurois fouhaité de tout: mon: cœur: avoir 


Üne- réporife: plus fatisfaifante à vous faire , 
mais il n'eft pas poflible deparler à Mr. Van- 
dermonde: pour ce qui regarde fon Journal 
que par Lettres, &c.-4 Paris le 10. Avril 1767. 
Signé , Merigot Fils, Libraire ; Quai de 

Conti, au coin de la rue Guenegaud. 


, : SÉCONDE LETTRE 
:De Mr. le Baron de Caffeler à Mr. Vandérmonde. 
MONSIEUR, 


Eine puis comprendre que vous ayez eru 
pouvoir vous difpenfer de répondre à ma 


Lettre en écrivant au Sr. Merigot le büllet 


dont il me donne la copie telle qui fuit. 

> J'ai lu + Monfieur , la Lettre, que Mr. 
» Aïlhaud m'a 1 fait l'honneur de m'écrire, Je 
» fuis au defefpoir d’être dans le cas de lui 
» refufer ce qu’il me demande , je ne fuis pas 
» le maitre de faire là deflus ce que l'on pour< 
» roit exiger de moi ; la médecine &'les Mé- 
» decins demandent à être un peu plus ména- 

» gés. À Paris ce 19. Avril 1761. 
* Ne trouvez pas maüvais, Monfieur, que 
nullement fatisfait dé cette réponfe, , jofe 
vous prier de'me:marquer fi j'ai tort dé dé- 
fendre la mémoire de mon pere: bleflée par 
l’Obfervation de Mr. Lôrent que vous avez 
-fait inférer dans votre Journal du mois de 
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Mars dernier; comment voulez-vous que je- 
me perfuade qué-ma réponfe ‘qui n’eft qu’une 
jufte défenfe contre les difcours hafardés de 

Mr. Lorent, ne mérite pas la même faveur 
que vous ävez accordée à fon Obfervation. 
Ne différeéz donc ‘pas, je vous prie, Mon- 
_ fieur , ‘dé m'aflurer que vous ferez inférer 
daps votre prochaïn Journal ma Lettre du 
30. Mars dernier , je viens d’en lire avec at- 
tention la minute à laquelle je ne trouve rien 
d’offenfant pour la médecine ni pour les Mé- 
 decins.: fije me.trompe dans mon idée, je 
vous.prie dem'en faire appercevoir, en me 
Ÿ marquant. ce,que vous penfez que je doive 
retrancher de ma Lettre : je fuivrai, d'autant 
lus.volontiers vos vûes, que ne défirant que 
Tinttruétion du public , je retrancherai avec 
plaïñirtout.ce que vous croirez être indiflé- 

* rentäà.cetteinftruttion... , | 

_ d’efpére; Monfeur , que cette feconde Let: 

tre ,étant.mieux reçue,de vous que la pre-. 

miére ,-vous daignerez.vous rendre à la de-, 

ande légitime que je,yous ai faite. &, que . 

- je-vous-réitére ,avañt l'honneur d'être avec. 
toute la confidération poffible ,,&c. 


A Aix le 12. Mai 1761... 
AizauD , Baron de Caftelet, 
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Sur l'adminiffration de la [aignée &' des éme-. 
tiques, plufieurs fois répétés avec [uccès 
dans les maladies aigues des femmes encein- : 
tes , par Mr. Delamaziere , Médecin, Con-. 

- feiller du Roi, Doteur Régent de la Faculté. 

de Médecine en l'Univerfité de Poitiers ; in-’ 
Jéréé dans le Journal de Médecine du mois - 
de Mai 1761. pag. 411. © fuiv. 0 
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P Erfonne n’ignore que les femmes enceintes ne 
foient fujetres aux mêmes maladies que celles 
qui ne Îe font pas: toutlé monde Convient parèil:! 
lement qu’elles font dans un plus grañd'danger lor{:’1 
qu'elles fe trouvent attaquées d'une maladie aigue, ‘! 
Hipocrate nous a appris, il y a plufieurs fiécles, ! 
ce que l'obfervation attelte chaque jour: Gravi- 1 
dam mulierem smorbo acuto corripi periculofurs , 1 
aph, 31, fe&, 5. n'efton pas obligé de leur admi- 
niftrer les, remédes propres à les foulager ? Oui 1: 
fans doute, Quelles mefures-prendre dans ces éir-71 
conftances » vous avez pour Juge’ un publie! qui: 
gxamine avec la derniére févérité, votre manières! — 
d'agir ; un chaeun décidé & prononce avéchardief- : 

fe fur ce qu'il ignore le plus. Plus attentif à obfer- 

ver les He funeftes que ceux qui font couronnés’- 
d'un heureux faccès , il blame fouvent ce qu'il de- 
vroit approuver ; préjugés que la .plüpart puifent 
dansle berceau , qui s’affermiflent dans la jeunefle, 

& qu'il eft impofible de détruire dans un âge avan- 

cé. Prouve-t-on clairement -à ces perfonnes entêrées 

les raifons qui nous engageñtià faire ufage de cer- 
tains rémédes ? elles s’élévenc & fe roidiffent avec 
opiniatreté contre un fentiment cimenté , pour ainfi 
dire, par des obfervations faus nombre , attribuant 

Les bons fuccès au hazard, & ne regardant la Mé- 


_ 
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decine que comme un art purement conjeéturai, 
Voici le jugement de ces êtres à demi penfant, que 
bien des gens fenfés approuvent fans réfléchir, 
tant cft grand le penchant qu'on a à inveétiver la 
Médecine & ceux qui l’exercent. Voilà la récompen- 
fe de nos travaux :& des veilles que nous employons’ 
continuellement pour acquérir les lumières qui fonc 
néceflaires à notre arc. Il fuffic , pour s’actirer la 
confiance de ces perfonnes, d’annoncet des fpéci- 
fiques , & de les éblouir par des remédes cachés & 
inconnus ; nous ne manquons pas de ces trompeurs 

_ qui deshonorent la Médecine , & enlevent la vie à 
plufieurs citoyens , ou du moins les plongent dans 
* un état déplorable, qui, quoique viétimes de leur, 
crédulité , cherchent encore à excufer & le reméde 
& celui qui l’a adminiftré (ce qu’il y a de plus fä. 
cheux, c’eft de voir des Médecins fe fier à ces for- 
tes de Charlatans , & avoir recours à leurs préren. 

. dus fpécifiques ; ) témoins les Poudres du fiear 
Aïlhaud , qui, malgré les mauvais effets qu’elles 
produifent chaque jour , ne laïfent pas d’avoir des 
approbateurs md panégyriftes , & d'etre employées 
comme un reméde polychreite ; témoins ces cou- 
_reurs de Villes qui promettent des merveilles, &.. 
qui ne laiflent pour confolation à ceux qui fe fonc 
confiés à leurs foins, que le regret & le repentir. 
Voit-on renaître fur l’horifon de ces impofteurs? les, 
malades infortunés fe laiflent féduire de nouveau, 
fans qu’il foit poffible de les diffuader. Ne puis-je 
donc pas leur adreffer ces paroles : Qui vult deci- 
Pi, décipiatur à je défirerais cependant qu'ils re. 
vinffent. de leur erreur. Je leur confeille pour cela, 
de lire les réfléxions critiques fur la Médecine, par 
Mr. Le-Francois, Docteur Régent de la Faculté, 
de Paris; ils trouveront dans ce Livre de quoi fa- 
tisfaire leur curiofiré , & guérir leur efprit prévenu, 
evenons à notre fujet. 
. Propofe:t-on Les remédes qui conviennent dans. 
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les maladies aïgues des femmes groffes ,"rellesique 
Ja faignée répétée dans une pleuréfie, péripneumo- 
nie, &c. les émériques ‘dans les fiévres putrides? 
on v'éléve contre ce procédé, fur-cout dans‘ notre 
Province. Un jeune Médecin fe trouve dans ce cas | 
fort embarraflé , & facrifie fouvent fa confcience à! 
fäà réputation par fa trop grande timidité, Ce n’elt». 
qüe pour tachér de détruire ces préjugés f contraires * 
à l’hümanité, que je vais rapporter lésobfervations 
_füivantes , non que je veuille les faire pafler pour 
nouvelles , mais pour enhardir ceux qui, par état, 
font obligés de vaquer au foulagement des malades, 
& defabufer le public fur fa façon de penfer ; afin: 
ue dans la fuite il ne fafle pas réjaillir fur ceux: 
qui prefcrivent les remédes , les mauvais fuccès Iqui 
ne font que l'effet de La maladies © 
Je fus appellé le 19. Juin dernier pour voir üne’ 
femme enceinte de fept mois ; attaquée d'une pleu-? 
réfie vraie : il y avoit cinq jours qu’elle étoit mala-  _ 
de ; lé Chirurgien qui l’avoit vüe le. premier, l’&- 
voit faignée cinq fois malgré le murmure des affif- 
tans, La malade étant d'un tempérament fanguin 
il éroit néceffaire de réiterer la! faignée!, ‘les fimp- 
tomes perfiftant avec vigueur, Le Chirurgien , in- 
timidé par la réfiftance qu’avoient apportée lés pa-: 
rens aux premiéres faignées, de plus fe voyant re-”. 
gardé d'un œil de mépris & traité d’une maniere 
outrageante , n'ofa plus rien entreprendre ; il con- 
feilla de m'envoyer chercher. J'arrivai donc fur les : 
dix heures du matin chez la malade à qui je trou- 
vai une fiévre confidérable , le pous dur , là refpira: 
tion gênée , une toux féche, violènte, des crachats 
rouillés , un point de côté infuportable. Malgré la- 
répugnance de la malade & des afliftans pour la 
faignée , je lui fis virer du fang au bras environ dix 
onces : je fis répéter la même chofe le foir + elle fut ! 
affez tranquile jufqu’au lendemain après midi, tems 
où les fimptemes augmenterent, La refpiracion étoit 
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fi gênée,, le point de côté fiaigu, que la malade - 
demanda elle même d’être faignée: lé Chirurgien 
fe rendit à fes follicitacions, ce qui contribua à di 
minuer de beaucoup la violence’du mal, Le 21. je 
fus la voir ; comme je trouvai beaucoup de dimi- 
nution dans les fimptomes , la bouche étoit pareufe 
&c la langue chargée , je lui prefcrivis deux onces 
de manne dans une décoétion de feuilles de bour- 
tache ; la malade fe fentit foulagée , l’expettora. 
tion devint abondante & facile, Quant au régime 
de vie & l’adminiftration des remédes, ils furent 
tels qu’on les prefcrit en paréils cas. La malade s'eft 
parfaitement rétablie , a porté fon fruic jufqu’à neuf 
mois , a accouché fort heureufement, & fe porte 
aétuellement très bien ainfi que fon enfant, (4 

La feconde Obfervation a pour fujet une femme 
enceinte de fix à fept mois , attaquée d’une fiévre 
fynoque pour laquelle on appella un Chirurgien, 
dés le commencement de Ja maladie, qui ne trou- 
vant pasles fimpromes .confidérables , la purgea 
avec un:paquet de fel de feignette, fans avoir fait 
précéder de faignée, On'refta tranquile pendaat 
trois où quatre jours ; mais la maladie empirant, 
on eut recours au Médecin. À ma premiere vifite 


(2) Mr. Mauriceau dans fes Obfervations fur les ma- 
ladies des femmes grofies , f it mention d’une femme 
enceinte qui fut faignée 48. fois, {çavoir 45. fois au bras, 
deux au pied , une fois à la jugulaire :une feconde le 
ut ga. fois, dont 22. au bras, deux au. pid dans le 
huitiéme mois de fa groffefle ; cependant l’une & l’autre 
accoucherent heureufement. Ces Obfervations prouvent 
inconteftablement que la faignée n’eft pas fi danpereufe 
dans les femmes enceintes qu'onle préteni vulgairement, 
Roder à caf, amar. lufir. le prouvent dans leurs ouvrages. 
22, L'exemple de bien de malheureufes fair voir que ce 
fecours n’eft pas aSez puiffant pour procurer affez conf- . 
tamment l’avortement : j'en ai vü qui s’écoient fair faigner 
plufeurs fois tant au bras qu’au pied pour fe défaire de 
leur fruit , qui s’étoient fervies des émétiques & des em- 
menagogues les plus adtifs, {ans pouvoir réuflir dans 
leurs pernicieux deffeins. Hoffinann confitne ces Obfer- 
vations dans fa differtation- de exrernis abortivis venenis & 
ge phileris lafionibus, 3 
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( c’étoit le huitiéme jour de la maladie )-je trouvai 
la malade dans un accableiment fi grand , qu'à pei: 
ne pouvoit elle me parler ; fon pous écoit petit, in: 
termittant , les extrémités froides, je ne pouvois 
porter qu’un mauvais pronoftic ; comme le ventré 
éroit reflerré , il falloit remplir toutes les indica- 
tions : j’ordonnaien conféquence une potion cor- 
diale avec quelques grains de Kermes pour ranimer 
Jes forces , divifer le fang , lacher le ventre: le len: 
demain Les forces éroient rétabliés, le pous ranimé; 
il n'y avoic plus d’inrermitrance: j’interrogeai pour 
- lors la malade ; une laflitude extrême dans tous les 


membres , douleurs aux lombes, naufées, douleur 
de rêre , furent les fimptomés dont la malade étoit . 


afectée : elle fe plaignoit fur tour d’envies de vos 
init ; fon enfant s’agitoit violemment : le Chirur- 
Sien m'avoua qu'il n’avoit ofé adminiftrer l'émé: 
tique, quoique les naufées fe fuffent déclarées dès 
Je commencement , dans la crainte qu’il'avoit de 
procurer l'avortement ; cependant après avoir exa: 
/miné les chofes, & voyant qu’il yavoic du danger 
fi je n’agiflois de façon à expulfer les marières pue 
trides dont le foyer étoit dans l’eftomac , j'ordon: 
pai quatre grains d’émétique en deux verres d’eau 
que je fis prendre à demi heure de diftance l’un de 
Bautre , qui procurerent par haut l’évacuation de 
matières Jaunes, verdatres d’une puanteur infupor- 
table , & de deux vers vivans: ( j'aurois ordonné 
la racine du bréfil dans la place du tartre émériqué, 
comme le confeillent plufieurs Praticiens, mais ou- 
tre qu’il y a plus de difficulté à le prendre, il n’a 
pas toujours Le fuccès qu'on a droit d'en attendre : } 
elle fut purgée le lendemain avec une purgatton 
ordinaire qui lui procura une évacuation confidé- 
rable mêlée de vers vivans, fans, nombre, de la 
longueur d’une épingle ; la tête écoit d’une groffeur 
affez confidérable , proportion "gardée à celle du 
corps qui à peine égaloit uu cheveu ; elle fut mieux 
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pendant deux jours , pour lors les naufées recom- 
mencerent , & peu après elle rejettoic-rout ce qu’elle 
pouvoit prendre, Comme elle avoit rejetté des vers 
par la bouche, je foupçonnai [a préfence de quels 

“qu'autres : je me dérerminai à lui faire prendreen- 
core quelques grains d’émétique avec un paquet de 
fel de feignette , le reméde produifit les effcts qu’on 
 défiroit , & foulagea beaucoup; comme il ne revint 
plus pour lors de fimpromes extraordinaires ; je 
foigoai la malade tel qu’il eft accoutumé de le faire 
dans les fiévres putrides fimples ; elle fe rétablit fans 
‘que fon fruit en ait fouffert, 

+ ! Trois femaines après ou environ il ui furvine 
‘un vomiflement fi confidérable , qu’à peine avoic- 
“elle pris quelque chofe , elle le rejettoit dans l’inf- 
tant, On eut recours une feconde fois au Chirur- 
gien , qui moins timide qu’à la premiere, donna 

: J'émérique fans examiner la caufe du mal ; malgré 
ce reméde le vomiffement perfiftoic depuis huit jours 
avec la même force. Ayant été appellé pour lors, 
j'examinai les matières rejettées ; elles étoient ver- 
tes & trés acides : je mis en ufage les remédes ufi- 
tés en pareil cas, tels que les yeux d’écrevifle pré- 

= -parés ; le corail , l'eau de menthe , lefel d’abfnthe, 
Je laudanum , qui arrêrerent ou du moins calmerenc 
beaucoup le mal dès le premier jour. Comme Ja 
‘malade ne dormoit point, je luifis faire ufage’du 
laudanum avec la conferve de role ; par ce moyen 
elle eft parvenue à une guérifon radicale , a porté 
fon fruit jufqu’au terme ordinaire, & malwré tous, 
les accidens qui lui font furvenus , joints à fon tem- 
-pérament foible , eft accouchée heureufement, If 
faut cependant remarquer que lPenfant n’a vécu 
que peu de jours, | 

Faffe le Ciekque ces Obfervations puiffent rendre: 

Je public plus indulgent ; & nous épargner à l'avenir 

fes traits fatiriques ! je pourrois en alléouer plu- 

ficurs autres analogues , mais celles: ci fufifenc. 
| Eee NT 
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ANR E PO IN SE 
Aux Obfervations du Sr. Delamaziere. 


Près avoir honoré d’un vrai mépris, ce 
que le Sr. Delamaziere avance de mot; 
qui fuis trop connu dans tous les païs du 
“monde pour craindre fa critique & celle de 
qui que ce foit; fans porter ma plainte à qui 
de droit, pour obliger l’Auteur du Journal 
de médecine à imprimer mes défenfes , Je 
crois ufer d’un moyen plus convenable & 
plus pacifique , en donnant à mes dépens au 
public Pinftruétion dont il a befoin. DA 
Quoique j'aie lieu de croire que le Sieur 
Delamaziere m'ait voulu placer parmi les 
tres à demi penfant que bien de gens [enjés 
épprouvent , dit-il, fans réfléchir, il me fera 
permis de lui demander à lui-même qui ne 
.penfe pas à demi , fi le témoignage qu’il 
prend des Poudres qu’il a apparemment em- 
ployées & auxquelles il attribue chaque jour 
des mauvais effets ; doit être préféré aux té- 
Anoignages des perfonnes de tout âge, de tout 
état, de tout fexe , de tout tempérament , ha- 
bitants divers païs du monde & atteintes de 
différentes maladies, qui ont pris la vraie Pou- 
dre univerfelle dont mon pere eft l’Auteur, 
& avec laquelle ( fans le fecours d'aucun au- 
tre reméde ) elles fe font guéries radicale- 
ment : le fieur Delamaziere feroit moins que 
demi penfant , s’il pouvoit croire que ce n’eft 
pas dans la vérité que je nomme univerfel un 
reméde qui, fans pouvoir jamais nuire, gué- 
rit dans tous les cas de poflibilité, même les . 
maladies les plus anciennes qui ont réfifté 
aux remédes les plus efficaces de la médecine, 
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Si le Sieur Delamaziere, au lieu de mar- 
aquer fon envie par des termes peu dignes de 
la profeffion qu'il exerce , eut été capable de 
penfer qu'on ne croiroit pas fon affertion 
contre celle d’un nombre infini de gens de 
probité , 11 fe feroit bien gardé d'attaquer, 
à l'exemple du Sr. Thieri fon confrere , la 
réputation de mon pere & la mienne ; il au- 
roit compris qu’il eft contre la raifon de vou- 
loir nous prouver l'utilité des remédes qu’il 
a employé contre les régles fur deux perfon- 
nes , pour nous convaincre que les effets fu- 
neftes n'arrivent jamais par la faute des Mé- 
decins ni des remédes qu'ils ordonnent , tan- 
dis qu’il veut attribuer à un reméde connu 
de tous les habitans de la terre , à un reméde 
incapable de nuire , les mauvais effets , dit-il, 
qu'il produit chaque jour , fans doute entre 
fes mains. 

La mort, avec les remédes du Sr. Dela- 
maziere , arrive par la faute de la maladie ; 
mais s’il arrive quelque effet équivoque avec 
la Poudre d’Ailhaud , ou fi elle ne guérit 
pas furle champ , c'eft la faute du reméde 
caché © inconnu. Qui ne voit la rufe de lare 
gument ? | 
- Peut-on mieux connoître un reméde que 
par fes effets ? ce reméde connu par feseffets, 
n’eft-il pas toujours plus sûrement compofé 
fous les yeux de fon Auteur ou des perfonnes 
dreflées de fa part, que par des mains fou- 
vent intéreflées à le détruire ? il n’y a point 
d’être à demi penfant ( pour me fervir des ter: 
mes du Sr. Delamaziere ) quine comprenne 
cette vérité. ; 

: Si nous voulons croire le Sr. Delamaziere, 
il vaudroit encore mieux M les re- 
3 ii) 
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médes qu’il ordonne , que guérir par des re 
médes cachés © inconnus : il ne pourra jamais 
le perfuader aux êtres à demi penfant , ils fe 
ront toujours loués de ne pasle croire. : 

Ofera-t-1l exiger des êtres à demi penfant, 
que pour lui faire plaïfir & pour jouir des 
, travaux © des veilles qu’il emploie continuel- 

lement , dit-il , pour acquérir les lumiéres qui 
dui font néceflaires dans la profeffion qu'il exer- 

cè , nous croyions , conmmne il l’aflure , qu'on - 
doit adminiftrer l'émétique êr les [aignées 
dans les maladies aigues des femmes enceintes? 

. Pour nous y déterminer plus sürement,, 
il nous fait part de deux expériences , & ik. 
à foin d’avertir que dans le cas où cette pra- 
tique auroit des effets funeftes, il faut les 
imputér à la maladie & nullement aux émé- 
tiques & aux faignées réitérées. 

Pour mieux appuyer fon opinion. il cite: 
Mr. Mauriceau, qui dans fes obfervations fur 
lesmaladies dés femmes grofles, fait men- 
tion d’une femme enceinte qui fut faignée 
48. fois , fçavoir 45. fois au bras, 2.au pied, 
une, fois à la jugulaire ; & d’une feconde 
femme qui fut faignée 9o: fois , dont 22. au 
bras , 2. au pied dans le huitiéme mois de fa 
groffeffe , (fans parler des 66. faignées reftan- 
tes pour arriver au nombre de 90. ) & que: 
cependant l’une & l’autre accoucherent heu- 
reufement: # 

- Voilà ce qu’il faut croire pour faire plaifir: 
au Sr. Delamaziere , s’en écarter, c’eft s’é-- 
carter de fa faine pratique ,.ce qui n’appar- 
tient qu’à desétres à demi penfant.. 

Mais ces êtres a demi penfant pourront bien: 
marquer leur furprife , de ce que le Sr. Dela- 
maziere , qui exige qu'on le croye fur fa. foi; 

: | 
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dans tout ce qu’il propofe, trouve facheux 
qu'il y ait des Médecins qui foient d’un avis 
contraire, & que ces Médecins croyent les 
. témoignages fans nombre des gens. dignes de 
foi qui atteftent pour le bien de l'humanité‘ 
ce que l'expérience démontre journellement, 
. Un malade: abandonné des Médecins a 
vraiement tort , fi nous en croyons le Sr. 
Delamaziere , d’ajoûter. foi à tous ces té- 
moignages , & de chercher dans un reméde. 
reconnu fpécifique dans tous les pays du 
. monde , fa guérifon qu’il n'a pû trouver ails 
leurs. Il fera facheux fi nous en croyons le 

même Auteur, que les Médecins de bonne 
* foi, qui n’ont pû guérir leurs malades’ par 
lesremédes ôrdinaires ,ayent recours à ce- 
lui-ci qui les guérit dans tous les cas de pof- 
fibilité, 

: N’eft-ce pas véritablement un crime de fe 
fervir d'un reméde dont la compoñition eft 
inconnue ? mais il eft fpécifique au témoig- 
nage d’un nombre infini de perfonnes; ilne 
faut pas le croire, dit le Sr. Delamaziere, 
ce font des êtres à demi penfant ; il n’y a que 
ui qui doive être crû , en ordonnant aux fern« 
. mes grofles Ja faignée répétée dans une pleu: 

réfie ; péripneumonie , &c. & les émétiques 
dans les fiévres putrides. M rh Ki 

Il nous cite fon expérience fur deux per- 
fonnes qu’il ne nomme pas , on doit l'en 
croire ; il faut même croire pour lui faire 
plaifir, qu’elles n’auroient pas-guéri avec le 
reméde univerfel , puifqu’il nous aflure gw'ik 
produit chaque jour des mauvais effets. Il eff: 
heureux pour le public crédule qu'il n'ait 
pas dit des.effets funeltes. rer 

. Nombre de perfonnes défendent Pefficaci- 
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té du reméde qu’il condamne , elles afuren£ 
en avoir reflenti les bons effets ; il révoque 


en doute leur témoignage; & il dit pour f& 


défenfe que ce font des érres à demi penfant, 
fans doute parce qu'ils fe font éloignés de fa 
faine pratique, | ’ 

Qui ne fent le ridicule des obfervations du 
St. Delamaziere ? pourroit-on pas dire , pour 
fe fervir de fes termes, qu’il deshonore véri- 
tablement la médecine &r les Médecins , et 
voulant leur faire adopter une pratique con- 
traire au bon fens?ne répugne-t-il pas er 
effét de faigner 90. fois une femme groffe 
- dans le huitiéme mois de fa grofleffe ,.& de 
lui donner des émétiques ? | 

Si, pour faire plaifir au Sr. Delamaziere, 
on doit croire à deux expériences qui pa= 
roïffent contraires à la raifon, pourquoi trai- 
ter d'êtres à demi penfant ceux qui croironf 
plus volontiers l'expérience qui s’eft pañlée 
dans prefque tous les païs du monde fur des 
malades de tout âge , de tout état, de tout 
Jexe & de tout tempérament ? 

Pourquoi cette expérience qui eft confor- 
me à la raifon ne by t-elle pas adoptée ? 
pourquoi trouvera-t-on facheux que des Mé- 
decins ,; des Chirurgiens & des Apoticaires 
fe foient rendus à cette expérience ? : 

- Doit-on pas plutôt trouver extraordinaire, 
qu’on n’adopte pas du premier coup la façon 
de penfer de mon pere ? en profcrivant la 
faignée , il conferve le fang qui nous fait 
vivre ; par un feul purgatif démontré efficace, 
par une expérience de foixante ans, il don- 


ne la fuite aux mauvais levains qui occa- 
fonnent les maladies ; quoi de plus naturel! 


- n'eft-il pas étonnant que le Sr. Delamaziere 


… 
< 
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penfe qu’on le croira , en difant fans nul pré- 
liminaire & fans nul fondement , que ce pur- 
gatif que l'expérience démontre ne pouvoir. 
jamais nuire , produit des mauvais effets cha- 
que jour. Ce n'eft pas parler en Doéteur Re_ 
gent de la Faculté de Médecine en l’'Univer- 
fité de Poitiers. | 

Mon pere a donné des bonnes raifons ; j'en 
ai fait le précis pour les mettre à la portée 
d’un chacun; c’eft ce précis qu’on devroit 
imprimer dans le Journal de Médecine , afin 
qu'on fit de juftes réfléxions fur un raifonne- 
ment démontré par lexpérience la moins 
équivoque , c’eft de cette façon que chaque 
Médecin travailleroit fruétueufement à 1x 
guérifon de fes malades, & à découvrir des 
remédes dont les effets puffent égaler & für- 
» pañler , s’il étoit poflible , celui dont mon 
_ pere eft l’Auteur. à | 

Je. n’aime rien moins que la difpute ; je 
n'ai pas cru qu’en expofant la vérité démon- 
trée par l'expérience, elle fut fufceptible de 
doute, Je répondrai avec plaifir à ceux qu’on 
pourra former , fi on me les propofe par des 
lettres afranchies de leur port, 

Le public ne conclud-il pas déjà que les 
êtres à demi penfant, dont parle le Sr. Dela- 
maziere, ont ralfon de s'élever contre fa pra- 
tique , fur-tout'dans fa Province , lorfawil . 
veut adminiftrer à des femmes grofies l’émé- 
tique & les faignées réitérées ? 

Pourquoi dans une telle fituation où les 
femmes demandent plus de ménagement que 
dans toute autre, vouloir employer des re- 
médes qu'on a reconnu contraires de tous 
les tems, & qui ont fait punir les femmes 
de mauvaife vie qui ont ofé Me VA pouf 

y 
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perdre leur fruit? pourquoi, dans pareil cas, 
ne pas préférer les purgatifs , fur-tout ceux 


qu'une expérience de foixante ans a démon- . 


tré pouvoir, fans jamais nuire, détruire la: 
caufe des maladies aigues & croniques ? 


Je laiffe au public impartial le jugement 


d’une conduite auffi irréguliere; & comme 
je pourrois ignorer les nouvelles fauffetés que 


la jaloufe pourroit faire imprimer contre. 


mon pere & moi , je prie ceux qui en feront 


inftruits, de m'en faire part , s'ils jugent 
qu'elles méritent une réponfe. Je la ferai 
exattement pour linftruétion & la tranquilité: 
du public à à qui je me fais gloire d’être dé— : 


voué à l’exemple de mon pere. 
A Aix le 16. Maï 1761. 


AizauD, Baton de Caftélet. 
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A P'Avis inféré dans le Journal de Médecine 
du meis de Novembre 1761. PaB. 459. 
… fuivantes. 


T5 partialité du Sieur Vindermonde déja | 
prouvée par le refus qu’il a fait, d’infé- \ 
ref dans fon Journal mes Réponfes aux Ob- ‘ 
fervations des Sieurs Lorent & Delamaziere, 
eft démontrée par l'avis qu’il vient de don- 

ner fept mois après les avoir reçues. Je croi- 

rois manquer au public ; fi je ne lui commu 
niquois mot à mot cet avis , afin qu’il puifle 
juger fa propre caufe , & combien peu foli- 

des font les raïfons qui ont émpêché Auteur 


du Journal de Médecine de. donner mes juf- 
tes défenfes. PS 


| AVIS 
\ 


Sur un Ecrit atitulé Médecine Univerfelle , 
concernant la Poudre du Sieur Ailhaud. 


LA N Ous avons HA dernierement un écrit impri- 


mé fans permiflion , intitulé Médecine Uni= 
verfelle , dans lequel on publie, & on prétend com- 
battre deux Obfervations que nous avons inférées 
das notre Journal. L'une eft dé Mr, Éorent , Mé 
decin au Neuf Brifac, Pautre de Mr. Delamaziere,, 
Médecin à Poitiers ; EE font toutes deux très uti- 
es, & d'autant plus intéreffantes, qu’elles viennent 
de deux Médecins connus par leur probité & leur 
fçavoir , & qu’elles tendent à démontrer l'ufage per 
niçieux & même mortel de la Poudre d’Aix, L* Ar 
| 4 : | B vi 
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‘veur de cette. Brochure anonime ,.qui eft.le Sieut: 
Ailhaud , paroit fe plaindre de ce qüe noûs n'avons 
pas publié les Réponfes qu'il a faites aux Obferva- 
tions de Mrs, Lorent & Delamaziere , & de ce qu'il 
nous les a envoyées inutilement. | ke 
Voici nos raifons , 1°, les Obfervations de ces 
deux Médecins font für des faits qui prouvent in- 
vinciblement les effets cauftiques & wiolens de la 
Poudre d’Ailhaud , & nous n'avons pas crû qu'# 
fut poffible de les détruire : 2°, il s’en faut de beau- 
conp que nous ayons été perfuadés du contraire 
par les raifonnemens vagues & la faufle do@rine 
que contiennent les Réponfes du Sr. Ailhaud : 3°.11 
ne nousa pas paru décent de mettre en rivalité dans 
un Journal fait pour être vû & lü des perfonnes 
‘infttuites un homme à fecret , avec des Médecins 
eftimables , & remplis de l'honneur infégarable de 
leur profeflion, & qui feroient très fachésde fe com- 
promettre , en répondant au Sieur Ailhaud: 4°, Le 
ton qui regne dans les Réponfes du Sieur Aïlhaud , 
n’eft pas aflez modefte, & n’elt nullement conve- 
nable vis à-vis des Médecins qui font fes Juges : 
5°. Par la raifon feule que le Sieur Ailhaud débite 
de la Poudre, qu’il en fait us miftère, qu’il la vend: 
& la célébre pour toures fortes 'de maux, qu'il en 
défend les mauvais effets , en cherchant à ridiculi- 
fer ou à cffenfer ceux quiles publient , il femet 
dans une claffe tout-à er éloignée des Médecins , 
& il ne peut afpirer à l'honneur de concourir avee 
eux dans ce Journal aux progrès de la Médecine: 
6°. Les effets de la Poudre d’Ailhaud font fi perni 
cieux, qu'il n'ya pas de Médecin de. benne foi, 
qui n’en ait vû de mauvais effets, & qui ne feroit 
prêt à le certifier , f ce reméde ne tomboit de jour 
en jour dans le plus grand difcredit. 
Nous fommes fächés de n’avoir pas pû répondre 
plütôt aux inftances du Sieur Ailhaud, des affaires 
plus férieufes & plus importantes nous oçcupoients 
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Nous nous hätons de le faire , puifqu’il l'exige de 
nous : nous croyons que le Sieur Aïlhaud eft con- 
vaincu à préfent ,que nous n'avons pas agi avec 
partialité ; & nous fommes aflurés que s’il n’avoic 
pas, dans cette affaire, un intérêt perfonnel & fojide, 
1] approuyeroit la conduite méfurée que nous tenons 
aujourd’hui, 
. Nous avons recu des Lettres des principales Vil- 
les de l'Europe , qui nous apprenent.les ravages que 
fait tous les jours la Poudre d’Ailhaud : nous ne les 
rendrons pas publiques, autant pour prouver au 
Sieur Aïilhaud notre impartialité, que pour ne pas 
ennuyer nos Lecteurs , avec des pareilles matiéres. 
‘ Nous nous contenterons d’expofer aux yeux du 
public la Lettre fuivante, 


Y Es RAïSONS CI-DESSUS DÉDUITES font fi 
, foiblés, qu’elles n’auroient jamais dû 

être combattues , fi mon zéle pour le bien de 
l'humanité n’exigeoit de ma part les éclair- 
cifermens fuivans pour ceux qui venant à lire 
cet avis, fans avoir I mes écrits qui y ont 
donné liéu , pourroïent peut-être douter de 
la vérité & du vrai motif qui m’oblige de la 
foutenir. Zu 

* Tleft inoui qu’on attaque publiquement un 
homme d'honneur , & que l’Auteur du Jour- 
nal où il eft attaqué d’une façon groffiere & 
indécente , fe croye fondé dans le refus qu'il 
a fait de donner fes défenfes dont le public 
auroit tiré des grands fecours. 5 
, Quoique les fix raifons qu’il donne foient 
d’une nature à ne furprendre perfonne, je 
crois devoir les combattre pour ne laiffer au 
cun doute même chez les plus crédules. 

_ 1°. Dit-il , Les Obfervarions de ces deux 
Médecins [ont [ur des faits qui prouvent iu- 
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dinciblement les effets cauftiques € violens de 
la Poudre d’Ailhaud , & nous n'avons pas crär 
qu’il fut poffible de les détruire. 

L’Auteur du Journal , en donnant une rai- 
fon fi foible , femble n'avoir pas 1ù la bro- 
chure intitulée Médecine univerfelle, dont il 

parle dans fon avis, puifqu’il prétend qu’elle 
 eft anonime, tandis qu’elle porte mon nom 
aflez connu dans tous les pays du monde , &. 
que cette brochure lui à été annoncée par 
mes Lettres particulieres. 

Par brochure anonime , voudroit-il parler : 
de la petite feuille intitulée Suzie de la Mé- 
decine univer{elle , qui contient mes Réponfes 
aux Obfervations des Sieurs Lorent & Dela- 
maziere ? elle eft fignée de ma part, &je 
n’aurois pas manqué de la contredire, .& tous 
les écrits qui pourroient porter mon nom, fi 
je ne les avois compofé , du moment que 
j'en aurois’‘la connoiffance. 

S'il a 1 ces deux écrits comme je n’en . 
doute pas, peut-il penfer ainfi qu’il femble 
le faire > en difant : | | 

2°. I! s'en faut de beaucoup que nous ayons 
été perfuadés du contraire par les raifonçemens 
vagues 7 la faufle doëtrine que contiennent les 
Réponfes du Sieur Ailhaud. | Lg 

Mes raifonnemens étant vagues & faux , 
pourquoi n’en pas faire part au public & le 
rendre juge de fa propie caufe ? pourquoi 
craindre de donner mes écrits qui ne font 
qu'une fuite d’une expérience de plus dé 
foixante ans ? pourquoi ne pas Combattre par 
des raifons folides mes raifonnemens vagues 
& ma préterfdue faufle doétrine ? eft-ce par 
des paroles qui ne fignifient rien qu’on doit 
% défendre? en difant: | 


ot 
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. 3%  nenous a pas paru décent de merite 
en rivalité , dans un Journal fait pour étre 
vh € l4 des perfonnes inffruites, un homme à 
fecret , avec des Medecins effimables © rem 
plis de l'honneur inféparable de leur profeffion, 
& qui feroient très fachés de fe compromettre: 
en répondant au Sieur Ailhauds 
_ Quieft ce qui ne fent la foiblefle & l’in- 
_ décence de cette Réponfe ? l’Auteur du Jour- 
nal n’auroit-il pas dû faire attention que le: 
public eft en état de penfer , que quand je 
ne ferois pas Médecin , mes raifonnemens, 
m'étant qu’une fuite d’une expérience de plus. 
de foixante ans, recueillie par les travaux 
de mon pere , mériteront toujours d’être 
adoptés tant qu’on ne pourra détruire l’expé- 
rience qui en eft la bafe. ; 
Mais comment détruire cette expérience ? 
” eff-ce par la Lettre faufle , indécente , & vé- 
ritablement anonime que l’Auteur du Jour- 
nal donne à la fuite de fon avis > s’il eft pof- 
fible qu'un confrere: du Sieur Thieri ait ofé 
écrire cette Lettre, n’y voit-on pas tous les: 
* traits d’une malice trop marquée ? elle eft 
fi grofliere que je la paflerois volontiers fous 
filence , fi elle n’intérefloit trop le public .. 
à qui je me fuis entiérement dévoué à l’exem- 
ple de mon pere : je me contenterai cepen- 
dant d’en citer le titre. On le lit tel qu’il fuit 
à la page 462. dudit Journal. 


Lettre à Mr. Vandermonde au [ujet de deux 

perfonnes.empoifonnées par l’ufage des Poux 
- dres d’Ailhaud. | | ‘ 
_ Ce feultitre revolte aflez pour ne pas dou 
ter que ce n’eft rien moins que l'intérêt du 
public qui a fait donner le nom de poifon à 
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un reméde fpécifique , dont la bénignité ef, 
connue dans prefque tous les pays du monde 
où fon efficacité l’a fait parvenir. 

Pourquoi donner à un reméde fi doux le 
nom de poifon contre l’affertion des gens de 
probité , habitants divers pays du monde, 
.qui atteftent, par pure reconnoiffance , que 
ce prétendu poifon eft le reméde le plus doux 
de la Médecine , & qui le démontrent en té- 
moignant qu'ils s’en font fervis toujours avec 
fuccès dans les maladies inflammatoires & 
autres , où les plus fameux Médecins crai- 
gnent d'employer les purgatifs les plus doux. 
Qui ne voit la rufe , la malice , la jaloufie, 
dirai-je mieux , l’aveuglement de ceux qui 
voudroient en impofer f grofliérement au pu- 
blic ? mais continuons de débattre les raifons 
de l’Auteur du Journal âe Médecine. 

, 4°. Leton, dit-il, qui regne dans les Répon- 
fes du Sieur Ailhaud n’eff pas affez modefre , & 
n'eft nullement convenable ruis-à-vis des Mé- 
decins qui font [es Juges. ‘ 

Si lAuteur du Journal de Médecine avoit 
bien là mes écrits ( ils font affez abrégés pour 
croire que les affaires férieufes & importantes 
qui l’occupent ne l’euffent pas empêché de 

le faire s’il en eut eu l’envie } il auroit vû 
que ne citant que l'expérience la moins équi- 
voque, elle a d'autant moins befoin d’être 
jugée , que les témoins quien font foi ne fçau- 
roient être foupçonnés. Il auroit vû contre fa 
cinquiéme & fixiéme raifon , que bien éloigné 
des fentimens qu’il m'impute, je ne fais com-" 
pofer & diftribuer dans tous les pays du mon- 
de le remède dont mon pere eft l’Auteur, 
que pour le plus grand bien de l’humanité. - 
Le fecret que j'en garde le furprendroit d'au 


| . Univerfelle: : : Ne : | 
fant moins qu’il eft de l'intérêt public que jé 
: le fafle compofer par gens sûrs qui intereffés 
à .en foutenir la réputation , fe compofent 
avec toute l’exaétitude que cette découverte 
exige. 

Par une expérience de plus de foixante ans, 
je démontre qu’un feul reméde ayant guéri 
les différentes maladies dont l’homme eft af- 
fligé, il faut néceffairement que la caufe de ces 
maladies foit la même, & qu’elle réfide dans 
les mauvais levains que le reméde a évacué 
& dans les obftruttions qu’il a détruit. 

Ce raïfonnement quoique vague &7 faux, 
felon l’Auteur du Journal , étant fondé fur 
l'expérience , ne devroit pas moins être digne 
de fon attention , puifque par le titre dudit 
Journal, il adopte l'expérience comme Îa me- 
» re de l'Art, en difant d’après Marcus Maniliuss 


.s....... Artem experientia fecit 
_ Exemplo monftrante viam......... 


Pourquoi en adoptant l’expérience comme 
… da-bafe de la Médecine , pourquoi , dis-je, 
* en adoptant cetteexpérience citée par nonîbre 
de Médecins , Chirurgiens & autres qui trai- 
tent chacun de différens remédes , ne pas 
adopter l'expérience qu’un nombre infini de 
perfonnes de probité ont fait du même re- 
méde ? cela ne paroît pas naturel. Je laife 
au public impartial le foin de juger fa caufe, 
3e me borne à l’aflurer pour fa tranquilité, 
qu'il doit ajouter d'autant moins de foi à ce 
que la jaloufie & l'intérêt pourront faire dire 
contre le reméde univerfel , & fon Auteur, 
. qu'il confté par une expérience de plus de 
foïxante ans; que ce remédé, fans pouvoir ja- 
mais nuire , guérit dans tous les cas de pofñlis 


ee, 
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bilité ceux qui en ufent avec des intervales 


plus ou moins grands felon que leur état &.. 


les copieufes évacuations qu’ilopére peuvent 
l’exiger, en fe conformant aux régles pref- 
crites dans l’Inftruétion du 20. Novembre 
1744. inférée dans chaque paquet de dix pri- 
fes où l’on a le moyen de n'être pas trompé. 
par ceux qui vendent des faufles Poudres 
QUS mon nom. 

On peut encore fe conformer à la façon 
. aifée que ÿai cru devoir donner à la fuite de 

la Médecine univerfelle , pour ceux qui, par 
dégout ou par défaut de faculté , ne peuvent 
fe foumettre à aucun régime. i 

Le public conclura fans peine , que quoique 
je n'aime rien moins que la difpute , & que 
je méprife entiérement les injures que je ne 
mérite pas , je n'ai pas dû voir d'un œil 
tranquile que le Sieur Vandermonde ayant: 
imprimé dans fes Journaux des Obfervations 
au contraires au bien de l'humanité qu’à 


la réputation de mon Pere, ait ofé refufer de 


donner mes Réponfes qui, en inftruifant 
le public , l’aurotient tiré de l'erreur où l’on 
veut le-plonger. | | 
Je crois cependant que fans manquer à ce 
qu'on doit au Sieur Vandermonde , & en 
confervant le ton modefte qu'il exige de ceux 
dont il veut fe rendre le juge , il doit m'être 
permis de le prier & de le fupplier au nom 
du public dont je prens la défenfe , de vouloir 
bien faire imprimer dans fes Journaux les 
deux feuilles ci-jointes, dont l’une qui porte- 
le nom de Médecine univerfelle, pourra être 
difcutée autant que la matière l’exige , puif- 
qu'elle préfente la manière de fe guérir par 
un feul reméde fans pouvoir jamais fe nuire, 


AT: : Univerfelle. DA » Vs 
La feconde intitulée Suite de la Médecine 
Univerfelle, donne les Obfervations des Sieurs 
Lorent & Delamaziere , & mes Réponfes 
dans lefquelles je crois n'avoir rien avancé 
que de très décent & de très conforme au 
bien de l'humanité , ainfi que le public im- 
partial pourra! en juger. Je promets répondre 
avec la même décence & la même vérité à 
tous ceux qui croiront pouvoir attaquer mes 
écrits, non par desparoles vagues & par des . 
inveétives , maisen les citant & en les com- 
battant comme j'ai fait des Obfervations des 
L Sieurs Lorent & Delamaziere ;, & de l’Avis 
du Sieur Vandermonde. Afin que ma Réponfe 
lui parvienne sûrement , & qu'il ne puifle 
pas la croire anonime , je lui en envois deux 
copies fignées de ma main ; je les fais porter 
à la poñte à fon adrefle, l’une franche de port, 
" & l’autre taxée. | 
En finiffant cette Réponfe , je dois dire 
que, fans vouloir afpirer à la prétendue gloire 
de rivalifer avec les Médecins & autres dont 
lexpérience & les obfervations compofent le 
+ Journal de Médecine , je continuerai de faire 
part au public de tout ce que je croirait pou- 
voir tendre à fon avantage ; j'ajoute que læ 
vérité ne craignant point d’être difcutée , 
je me ferai un devoir de la défendre contre 
ceux qui voudroient l’obfcurcir. 


A Aix le 18. Novembre 1765. 


ef AILHAUD, Baron de Caftelet. 


er ere À 
PETTRES 


ADDRESSÉES 
A-MONSIEUR AILHAUD. 


Ene peux vous témoigner la reconnoïffance & 
l'obligation que je vous ai , au fujet de vos Pou- 
Je purgatives que vous avez ordonné à ma fem- 
me de prendre au cas qu'elle vint Ho > & d’en 
pre pendant les fix premiers mois de fa grof- 
; tout a été exécuté ; & elle a accouché d’un 
SRE le 16. du mois de "Séptémbre dernier. Vous 
vous fouvenez fans doute , Monfieur ;, que le 8. du 
mois d'Avril 1755. que ma femme fit une fi 
mauvaife couche ,; ayant été fix jours & fix nuits 
en mal d'enfant & cinq jours aveugle ; &. ayant 
été pendant fix mois sus les jours en crainte de 
mort ; & en conféquence de fa mauvaife fanté &- 
de fa mauvaife couche ; j'eus lhonneur de vous 
écrire au mois de Septembre de la même année, 
où vous me fites réponfe que {i ma femme venoit 
grofle il falloit qu’elle fit ufage de vos Poudres 
purgatives ; s € ef ce qu'elle a exécuté aujourd’hui ;, 
& elle n’a pas été faignée aucunement pendant fa 
mo » quoique lès Médecins & C hirurgiens le 
voulufilent : toutes les peines qu’elle aeun ont fait 
aucune ere fur fon enfant comine à toutes 
fes autres groflefles qui l'ont touiours faite blefler 
pendant cinq fois de fuite : j'attribue cette heureu- | 
fe couche à l’ufage de vos Poudres ;, &c. 


Signé » De la Badie, 
À Maille près de faint Maixant ce 0, Novemb, 1764, 
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P Erfonne ne.rend plus de juftice que moi aux 
bons effets de votre Poudre. Un de mes amis 
s’eft guéri d’un tremblement à la main & d’une 

fraicheur aux jambes avec deux demi prifes. 
Un Capitaine negrier de cette Ville eft revenu » 
il y a quatre mois, de la Côte de Guinée avec 
une fi grande douleur aux reins qu’il en étoit tout 
geourbé. Votre Poudre dont il fait ufage lui a fait 
rendre quantité de grumeaux de: fang : le malade 
en a pris cinq prifes dans dix jours , il n’eft plus 
courbé , il marche aflez facilement , il a meilleur 
appétit ; mais comme il eft martyr de la goute , H 
continue à en prendre : il ne prend qu’une feule 
prife qui le purge aflez bien. Voilà du miracu. 

Jeux » Rec . 

Signé ; Guiton , chez Nr. Lieutaud 

de Trois-Vilie à la fofle. 


A Nantes , le 7. Novembre 17654. à 


14 eu l'honneur de vous mander le bien pro 
_ digieux que m'a fait votre Poudre. Vous {ça- 
vez que j'étois rongé de Rurnatifine & d’attaque 
de vraïe goute dans l’état de ma meilleure fanté ; 
fi mon chapeau tomboit , il failoit que je mifle un 
genou à terre pour le ramañfler, ne pouvant pas 
plier les reins depuis plus de quinze ans ; & gra- 
ces à votre Poudre je n’ai plus aucunes douleurs ; 
& fijétois encore de profeflion à faire l’exercice » 
je ramañflerois fort bien mes armes fans plier le 
jarret comme à dix-huit ans, quoique J'en aye 
.cinquante-huit. Mais , Monfieur ; permettez-mot 
de vous confulter pour une de mes niéces âgée 
d'environ vingt-cinq ans. Je fus la voir l’année der- 
niere chez fon père en baffle Normandie ; je la 


_trouvai dans un état dffreux , l’eftomac totalement | 


abimé ; n'ayant encore jamais pû avoir fes régles ; 
_perclue & fans aueun mouvement de la ceinture en 
bas ;, & attaquée très fréquemment de vapeurs con- 
yulfives qui la mettoient à la mort. Tous les meil- 
leurs Médeçins de Caën & de Bayeux ont été eon- 


ES 
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{ultés, & l'ont médicamentée inutilement ; tous 


les Médecins de Paris ont été confultés ,ont don- 


né des ordonnances & ont été fuivies fans nul . 


effet : la trouvant dans cet état, je déterminai mon 
‘frère à la mettre dans le regime de votre Poudre, 
Peu à peu elle s’eft trouvée mieux & enfin tout-à- 
fait guérie , au point qu’elle fait fort bien des pro- 
menades de trois à quatre lieuës à pied , &c. 


Signé » Le Commandeur De la Çoure 
Par Paris, A Triel le 10, Janvier 175$. 


P Âr votre Lettre du 4. Février 1764. vous of-. 


A + £ 
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& 


donnez , Monfieur ,; à Madame de Chaflincour " 


de prendre une prife de votre Poudre tous les 
cinq jours pendant deux mois. Par celle du 7. Mat 
fuivant vous approuvez qu'elle continue tous les 
cinq jours tant que befoin fera ; elle a continué 
pendant trois mois @& demi fans pouvoir gagner 
un jour toujours avec des évacuations confidéras 


bles-en biie jaune , noire ; & fouvent des 8laires -2 


qui reflembloient.àa des morceaux de chair. Tou- 
<es les ordures qui lui font forties de fon corps 
ne fe comprennent pas, les évacuations font auili 
abondantes que dans les premiers tems : elle en a 
pris jufques à ce jour cinquante-deux prifes , & 
cinq qu’elle avoit prifes avant l’hyver dernier dont 


elle interrompit lufage à caufe de l'accident qu’elle 


eut le jour de Noël qui fut le fujet de la Lettre 
qué je vous écrivis en ce tems-là. Les grofleurs 
qui fe formerent alors aux deux côtés de l’eftomae 
& en dedans fe font toujours fentir ; apres l’éva- 
‘cuation élles diminuent ; & les picotemens & les 
douleurs ordinaires font bien moins confidérables., 
J'efpérois que cela ne feroit pas fi long, & cette 
efpérance m'a fait reculer jufqu’à ce jour à vous 
écrire 3 prémiérement pour vous dire tout le bien 
que votre Poudre mérite , car Madame de Chaflin- 
cour ; malgré le travail continuel de tant d’éva- 
cuations ; fe porte beaucoup mieux qu'elle n’a fait 
depuis vingt ans ;, eft de borne chair & beaucoup 
trop grafle ; fecondement pour vous demander de 
nouveau votre avis pour la continuation de vos Pou- 


des Guérifons, 4% 
dres : Es il eft bien sûr qu’elle n’en difcontinuera 
pas l'ufage & qu’elle ne fera point d’autres rem>- 

des : l'effet admirable qu’elles lui ont fait ont dé 
terminé plufieurs perfonnes de ce pays à s’en fer- 
vir : & toutes s’en trouvent fort bien. La douleur 
de tête habituelle que Madame dé Chaflincour a eu 
depuis fon enfance avec un feu violent , eft beau- 
coup diminuée , & c'eft très, peu de chofe aujour- 


d'hui, Depuis deux mofs il lui eft forti de la tête, 


en fe mouchant des morceaux de peau racornis 
comme des vieux parchemins , lefquels on a beau- 
coup de peine à percer avec une épingle » gr ands 
comme des piéces de fix fols 5 il y a des j jours où il 
eneft forti jufqu'à fix morceaux & toüjours à force 
de tabac & de fe moucher : cela diminue depuis 
quinze jours. Je crois , Monfieur , que voilà un des 
effets le plus furprenant de votre Poudre. 

Pour vous dire quelque chofe de moi, j'ai con- 
tinué , comme vous me marquiez de le faire pour 
achever de’ déraciner une vieille toux » de prendre 
de tems à autre une prife de votre Poudre ; la toux 

eft finie depuis le mois de Juillet, & je. me fuis 
 fortbien porté. Dans toutes les occafions qui font 
aflez communes » je foutiens que votre Poudre eft 
le meilleur de tous les remèdes ; & cela parce que 
je le crois de même » & me propofe bien fortement 
de ne plus PRAENE d’autres remèdes ; &c. 


Signé FA incours 
A Mouliss , le 10. Janvier IR SS tft 


Ous :ferez bien aife d'apprendre que votre 

Poudre a guéri pres d'ici un homme attaqué 
depuis long-tems d’une phtifie & qu’il fe porté à à 
de AT fee, 


Signé > Saîne Luc ; Curé de Simbours par 
Touloufe & Mirande à Marciac. 


A Simbours , le 16, Février 1755. 


4! 


Onf eur PAbbé de la Greze mon intime AS 
Jors Archidiacre de l’'Eglife Cathedralg d’A- 


| 


# 
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gen & aujourd’hui Curé d’Aïguillon ; étoit malad 
depuis bien long-tems & tomboit dans un amaigrif- 
lement , une langueur & une mélancolie extrémes ; 
on lui ordonna l’ufage du lait qu’il ne prit pas à la 
vérité avec aflez de précaution ; les hémorroïdes 
auxquelles il étoit fujet , même dans fa bonne fanté 
gouloient jufques à l’épuifer ; & au lieu d’un ré- 
- tour périodique elles étoient un tems confidérable 
fans paroitre : c’eft dans ce dernier état qu’il fe trou- 
#a anéanti tout à coup ; & qu’on le crut perdu fans 
reflource ; je courus à lui ; le trouvai au lit avec 
beaucoup de fiévre » de la fermeté toutefois, car 
{il en a beaucoup , @& il envifageoit la mort fans la 
craindre. Je me fervis de l’autorité que donne une 
ancienne amitié pour le forcer , en quelque forte ;, 
à prendre de vos Poudres dont je lui donnai fix pri- 
fes qui me reftoient; à la première ilrendit des gru- 
meaux de fang caillé , noirs & infeéts ; elle l’abba- 
tit beaucoup : la feconde qu’il prit le lendemain lui 
rendit fes forces ; il fufpendit deux jours, & prit à 
eu près fous le même intervale les autres quatre. 
je vous écrivis, Monfieur , fon état ou à Mr. votre ! 
ere ( c'étoit en l’année 1762.) & vous demandai 
je ne fçai plus quelle quantité de Poudre Doulut : 
vous me les envoyâtes avec votre avis , il les prit 
fous des intervales fort courts d’une prife à l’autre, 
'abrége beaucoup ; il en prit quatre-vingt prifes en 
moins de fix mois pendant lefquels'il alloit toûjours 
de mieux en mieux , & plus de cent cinquante en 
uf an & demi. Enfin il fe porte très bien : il me 
difoit à ma campagne » il n’y a pas long-tèms que 
quand il fe fent quelque embarras , une péfanteur , 
un dégoût ; &c. il fe fervoit de vos Poudres , & 
ue contre l'effet ordinaire de tous les autres reimk- 
es ; il fe fentoit le jour même plus fort & plus vi- 
goureux ; il m’ajouta qu’il mourroit quand! fl plai- 
roit à Dieu, mais que tant qu’il feroit fur la terre 
Ï ne prendroit jamais d’autre remède. Voila; Mon- 
fieur ; ce que je vous attefte avec toute la fincérité 
dont je fais profeffion » &c. 


Signé » Le Comte de Cadrieu, | 
4 Agen; le 3, Avril 1755. 
| Puifqus 
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P. Uifque j je Me füis fervie avec gr ande bénédic- 5 
tion de Dieu de vos Poudres éxcellentes Pres : 


de neuf mois, enfuite felon que vous aviez eu la 
bonté de me prefcrire les trois premiers mois, je 
lespris/tous les troiliémes jours » après quoi tous 
les cinquiémes jours , & préfentement je continue 
‘encoretous les huitièmes: jours d’en prendre pour 
mon mal qui commence par la grace du tout- 
puiffant à diminuer beauconp > Mais non pas en- 
core à cefler entiérement : c’eft de quoi j'ai voulu 
vous faire part » Monfieur ,; que je me fuis fervie 
de votre mcde avec fuecés ; ce que je puis avoir 
Phonneur de vous aflurer >» & témoigner. beau- 
coup de reconnoiflance : je vous dirai encore , 
Monfieur ; que je me trouve vraiement foulagée 
après cette cure; car je n'ai plus de fi grands 
maux de tête comme auparav ant » ni les accidens 
avec autant de fureur , ayant réu depuis que je me 
fers de. vés Poudres pluficurs abcès au deflus de 
la tête:; d’où il fort continuellement de l’eau. Au 
commencement il en fortit beaucoup de matière 
&-du fang » mais à préfent plus». car d’abord le 
jour daprèes que javois pris les. Poudres ; cela 
s’ouvroit &: démangeoit hortiblement ;.& depuis 
ce.tems » graces à Dieu, je me trouve foulagée 
du mal de tête dont j j'ai fouffekt autrefois füurieu- 
… fément ifpmionrs à un côté, ou à la droite, ou à 
. la gauche, J'ai gagné “encore par votre excellent re- 
” mède Pappétit & le répos la: nuit, ce qui feul 
m'encourage beaucoup a pourfuivre de prendre vos 
Pouares » Parce AH à à ois je mangeois fort Pet 
fans appétit > & ne pouvois point dormir la puit 
nile jour ; j'ai eu toujours des grandes inqüiétu- 
des & chaleurs la nuit, mais à préfe nt point » &e. 


do ar ; Antoinette Comtelfe de Schaums ve 


ourg-Lippe_Seinberg. 
4. Walloë. a le 6: Juin 1756 


Ç J j 


J E ne crois pas qu wentre le grand nombre de *. 
ervent de vos Poudres ,ilne 


perfonnes qui {e 


&o  Lestres 
fe trouve perfonne plus opiniâtre que je {a fuis 
vour les continuer. Il faut qué je leur rénde jufti- 
ce en difant que cellés que j’ai pris m'ont fait 
rand bien; quoique je ne fois pas tout-à!fait remi- : 
eymais j'y ai uné pleine confiance qu’elles peuvent 
me rétablir tout-à-fait, Je prens de vos Poudres 
depuis près de cinq années : il y a neuf ans que 
j'ai eu le frifel ; cette maladie qui aété la pre- 
mière de ma vie ; m’avoit laiflé plufieurs incom- 
modités ;la principale des furieux maux deitête à: 
perdre mes penfées ; point de fommeils depuis la 
nuque du col & par toute la tête , j'avois des pe- 
tits ulcères d’où fortoient fang & matière » ce qui 
{e répandoit dans le vifage & fur-tout au nez ; &_ 
ie ne pouvois me moucher. J'ai pris beaucoup de 
médecines & en mineraux, rien ne vouloit m’ai- 
der ; jentendis parler de vos Poudres, je pris la 
xéfolution d’en prendre d’abord de fuite cinq pri- 
fes lefquelles me firent voir que c’étoit une cor- 
ruption terrible que j'avois dans mon fang >» & que: : 
ma tête étoit remplie d'humeurs: mon mal de tête: : 
pafla » je repris le fommeil ; je fentois travailler : 
les Poudres depuis la tête jufqu’aux pieds ; je pris) 
un gros rûme de cerveau & dé poitrine lequel du- 
ra près d’une année »; & je rendois des vilenies 
terribles : quand mon rûme s’arrétoit , je prenots 
des points dans le dos ; alors je prenois deux » 
trois Poudres » lefquelles me foulageoient pour 
une quinzaine de jours , quelquefois plus ou moins! 
de tems , mais toujours je fentois qu’elles me: 
faifoient du bien » & m'ont guérie de plufieurs : 
petites incommodités , comme du crachement de :: 
fang. À préfent les humeurs me tombent dela té- 
te dans la poitrine , ce qui me fait toufler & cra- 
cher des Aegmes en quantité & principalement 
dans la nuit que j’entre en ‘fueur » ce qui m'’ôte 


toutes mes forces » &c: 


Signée , Decordier ; Demoifelle d'honneur de 
on Alteffe Séréniflime Madame la Princeffe. 
Douairiere de Schambourg - Lippe ; née - 
Princefle de Naffau-Ligen. 


A Stadshagen , le 26, Juin 1766. 


. 


_ 


— 
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Yant entendu parler de vos Poudres merveif. 
leufes par un Religieux nommé Dom Louis 
Boullai Bénédiétin de la Congrégation de S. Maur 
qui na afluré avoir été guéri radicalement d’une 
Paralifie totale de fes membres par le moyen de 
vos. Poudres , ce que j'ai d'autant moins peine 
à croire , que je l'avois vû fort hipotequé de fes 
nembres en paffant par chez moi le 18. Décem- 
bre 17654. & que je le trouve fort vigoureux 
ce jourd'hui 21. Août 1755. qu'il m'’eit venu 
VOIT > &C. 
Signé ; Morel de Bennetot en fa Terre 
proche Fauville en Caux. 


A Bennetot proche Fauville en Caux , le 11, Août 
: 175$ 


E n'oublierai pas de vous dire qu'avec votre 
Poudre j'ai guéri deux perfonnes qui avoient 
des pleuréfies & dont on n’attendoit que {a mort, 
6 que beaucoup d’autres à qui j'en ai donné s’en 
{ont tres bien trouvées fur-tout pour des flux, &c. 


Signé , Mollerar , Me. de la Forge de 
Verderat à Charoîles par Dijon. 


VA Charolles ; le 4. Oëlobre 1756. 


L y a environ fix ans que je me trouvai atteint 
d’une douleur fixe au nœud du gros doigt de 
mon pied gauche , & par les fimptomes de mom 
mal les Médecins déciderent d’abord que c’étoit 
J4 goute. Informé de fa bonne renommée de vos 
Poudres ; j’eus l'honneur de vous confulter de 
. Nice en Août 7765. & 1e 2. Septembre fui! 
vant vous me fites celui de répondre à ma ete 
tre en me confirmant que j’étois réellement au 
cas des gouteux. Et pour prévenir. les fuites de 
ce mal & en couper la racine ; vous me con- 
 feillates l’ufage de vos Poudres, fçavoir : pendant 
deux mois, une prife tous les AE dr [3 
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pendant trois mois enfuite une prife tous es hui£ 
jours. Au lieu de fuivre cette ordonnance je m’en 
tins à fix prifes feulement que j’avala en huit jours 
& qui me rendirent ma premiere fanté ; & des- 
lors je préfumai que je pouvois m’en tenir là + 
dans la réfolution pourtant de me purger une 
fois tous les trois mois, ce que j'ai toujours exac- 
tement exécuté jufques en Août 17654. que je: 
fus reattaqué comme la première fois à mon re- 
tour de Beaucaire où j’avois beaucoup fatigué : fix 
à fept prifes me tirerent encore d'affaires, Enfin, 
m'en tenant à ma premiére route , j'ai toujours, 
negligé de faire ce que vous m’aviez prefcrit , 
& c'eft à ma négligence que j’attribue aujourd’huÿ 


ma rechute au même mal dont je viens d’efluyer 


. des plus vives fecoufles que les premières ; voici 
de quoi il s’agit: le premier jour de cette couran=: 
te année » je fus faire quelques vifites l'après diné; 
le tems étoit fort vif, & je me retirai chez mot 
avec mal de tête ; le lendemain au matin je me 
trouvai faifi d’une violsnte fluxion aux yeux je. 
pris fur le champ une prife, au bout de quatre 
jours une autre » & une troifiéme huit jours après's 
éelle-ci m'ôta ma fluxion ; mais en même tems 
elle me reveilla ma goute au mime doigt du pied. . 
La douleur devint très vive» & je la calmai par 
une prife que je pris, & par une autre que je 
réiterai fix heures après ; je me féntis tout-à- 
fait foulagé » & après avoir dormi quelques heu-. 
tes, je pris une nouvelle prife ; laquelle én me 
æguériflant du pied , me fit naître au haut & au 
bas de la cheville de mon pied droit un preflen-- 
timent d’une autre douleur fixe que je n’avois. 
gncore reflenti jufqu'aujourd’hui ; de façon que 
ma confiance inviolable en votre remède ; auquel 
je ferai toute ma vie dévoué à caufe de fa bénigni- , 
té & de fes incomparables vertus , faifoit que je 
fupportois plus conftamment ma douleur , parle 
doux efpoir qu’en le réitérant fans crainte , &. 
dans la regle que prefcrit votre Livre, on ne 
peut manquer avec un peu de tems & de patien- 
ge de donner la fuite aux humeurs corrompues 
dont l'infection eft l'unique caufe de nos maux, 

. Ceftçe que je viens d’éprouver » graces, au Giel 
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& À votre PAIE que je ne cefle de publier mire 
culeufe. Je fuis depuis environ trois femaines à là 
douziéme prife bien rétabli de toutes mes dou- 


leurs, à quelques engourdifilemens près aux par- 


ties qui ont fouffert, 
’oubliois de vous -faire obferver que les douze 


prifes fufdites m'ont procuré au-delà de foixante 


évacuations de glaires & de pourritures ; & que Ja 
dernière prife m’a fait rendre des matières d’une 


odeur infuportable. 


: Jene dois pas omettre non plus que huit pri- 
fes _. votre Poudre guérirent radicalement mon 
époufe des fièvres tierces qui fe déclarerent le 
6. Août 1754. le lendemain du jour de fon ac- 
couchement d’une fille. Son Médecin étoit fort 
embarraflé pour la tirer de cette facheufe poli- 
tion > il comprit cependant par les changemens 

e cette fièvre que votre Poudre rendoïit errante 
& inconftante , qu’il y avoit quelque chofe furle 
tapis : je foutins pourtant que c’étoit l'effet de 
fes remèdes, dont on n’ufoit du tout point , il le 


_crût & je le laiffai dans cette erreur. Votre Pou- 


dre a tiré trois fois des bras de la mort ne Grande 


Mere que j'ai auprès de moi, âgée de quatre: 


vingts, ans & beaucoup fatiguée de l’afthme ; enfi in 
je n’ai. d autre pharmacie au monde que la vôtre ; 
& je n’aurai jamais recours ailleurs qu’à vous ; 
Monfieur , & à vos bons confeils, Heureux celui 
qui cohnoît votre remède & qui y a toute la con- 
fiance qu’il mérite ; &c, : | 


Signé , Gravier ; Négociant aflocié de Mr. 
+ Clerico près les grands Auguftins, 


A Marfiille, le 12, Février 1756 


Ada 


Otre Poudre commence à ere t'en en vogue 
dans ces qu artiers , & j'en ai donné moi-me- 
me huit prifes à une Sœur de charité , qui l'ont 
Buérie d’un mal d ’eftomac qu’elle avoit depuis cir% 


‘ou fix ans :elle en étoit fi incommodée qu’elle 


Be pouvoit retenir aucune RE le fait eft 
iij 
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confiant ; & j'en füis témoin oculaire. Adieu ref 
pettable Bienfaiteur du genre humain » foyez bén£ 
de Dieu ; &c. 


Signé, L’Haridon du Traufcoat , Curé de 


Grand-Champ proche Alençon, en Nor- 
mandie, 


A Alençon » le 10, Février 1756. 


EF Tant groffle de huit mois ;, je fus attaquée » 
Monfieur » d’un vomiflement qui me duræ 
deux heures; les matières que je rendois étoient, 
_ de toutes les couleurs ; je me fentois dans l’efto- 
mac un feu infuportable : fatiguée des efforts que. 
Tavois été obligée de faire malgré l’eau. tiéde que 
je prenois , Je me mis au lit à. quatre heures dw 
foir ; mais un moment apres ce fut à recommen— 
cer. Cette feconde attaque dura autant que la pre 
 mière ; le Médecin fut appellé , mais comme au 

moment qu'il arriva j'étois tranquile » il m’exhor= 


ta àla vatience ; parce qu’il crût que c’étoit une | 


incommodité ordinaire à la grofflefle. 

L'heure du foupé-étant arrivée » mon mari priæ 
te Médecin de refter avec lui ; & pour me tenir 
compagnie ces IMellieurs firent mettre le cou 
vert dans ma chambre :’on m'apporta un ris que: 
je vis arriver avec grand plaifir , & je fus très fur. 
prife malgré mon appétit de ne pouvoir em man 
ger : la première cueillerée que je voulus avaler 
raluma le feu de mon eftomac, & il me fut im- 
poflible de continuer; je voulus effayer quelqu’au… 


tre chofe ; mais tout jufqu’à un verre d’eau froide - 


fit le même effet. Cependant j’aurois pris patien- 
ce fi le vomiffement n’avoit recommencé fur les: 
dix heures du foir; alors le Médecin voyant que- 
la chofe étoit plus fé;seufe qu'il n’avoit d’abord 
penfé me f£ ratgner tout de fuite. # 

Je paGaï une très mauvaife nuit dans laquelle je: 
vomscinq ou fix fois: toujours par la toux &e 
es eHorts que m'occafionnoit le fea de mon ef- 
tomac , car d’ailleurs je n’y fentois point d'autre 
mal ; on-me reffaigna le matin» ie foir & le len— 


à 
< 
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. demaïn encore. On exprimoit du citron dans tout 
ce qu’on eflayoit de me faire prendre , comme 

tifanne de poulets & beaucoup d’autres drogues 

qui furent inutiles, Rien ne pouvoit refter dans 

mon eftomac> & je vomiflois quatre à cinq fois 

par jour & autantla nuit. Enfin ; Monfieur » je 

- demeurai vingt-deux jours dans ce trifleétat ; tous 
les gens de bien de cette ville faifoient des vœux 

au Ciel pour moi ; & pour que mon enfant reçût 
le baptême ; entre autrés on fit une neuvaine à _ 

S. François Regis » & je promis que fi jaccou- 

chois d’un garçon il porteroit fon nom : c’eft 

fans doute à fa puiffante protection que je dois 

l'idée & le courage que j’eus de prendre votre 

Poudre fans confulter perfonne, 

Le jour que je la pris je fus fix fois à la felle 
fans colique ni tranchée ; je mangeois avec facilité 
fans reflentir le feu de mon eftomac , & je ne vo- 
mis qu’une fois dans la nuit, & point du tout le 
jour. 

Le lendemain je dis à mon Médecin que j'avois 
pris votre Poudre & l'effet que j'en avois refienti ; 
1l en fut très furpris » & me dit qu’il étoit chärmé 
que je l’eus prife fans le confulter ; parce que 
nela connoïflant pas il n’auroit pû me lPordonner» 
mais qu’il me confeilloit d’en prendre davantage 
puifque je m’en trouvois fi bien : j’en pris encore 
trois prifes ; je mettois deux jours d’intervale de 
Pune à l’autre ; à la feconde & à la troifiéme je ne 
vomiflois que le lendemain » & à la quatriéme le 
vomiflement ceffa tout-à-fait ; pendant ce tems 
je mangeois & dormois bien , je repris des forces» 
& enfin trois jours apres la dernière prife j’ac- 
. couchai le plus heureufement du monde. Je repris 

. par précaution une prife de votre Poudre le quin« 

_Ziéme & le quarantiéme jour ; & depuis ce tems 

. mon fils & moi > nous nous fommes toujours tres 
bien portés ; &c. . 


Signée , La Croix de Montales d’Alais » äu 


CH 


Château à Alais, 
À Alais, ce 28, Mars 1756 
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] >Ai tant de confiance en votre remède ; & tant 


de raifon d’en avoir, que je ne cefle d’en re- 


commander l’ufage non feulement à mes amis» 


mais même aux perfonnes qui me font indifféren- 


. tes, perfuadé par des expériences mille & mille 


- fois réiteréés de fa bénignité &' de fon efficacité 
. pour détruire les embarras & mauvais fevains qui 


troublent le cours ordinaire du {ang & des autres 


: liqueurs , & le jeu naturel des foïides. Je puis 


“vous en citer un exemple tout nouveau qui s’eft 


opéré fous mes yeux, Un jeune homme d'environ 
dix-huit ans s’eft trouvé pris d’une pleuréfie & 
d'une fiévre maligne. Son père qui eft de mes amis 
lui fit prendre en deux jours deux prifes de vos 


. Poudres qui parurent calmer fon mal, ou pour par- 
ler plus précifément ; fufpendirent des convulfions 


iolentes qu'il avoit dans tous les nerfs ; cepen- 
dant ce mieux apparent ne guérit point les inquié- 
tudes de fa mere , & elle força fon mari d'envoyer 


. chercher un Chirurgien qui pafie pour habile dans 


fon ait, & qui à fon errivée le faigna. Cela fe paf. 
fa fur les dix à onze heures du matin. Sur le fois 
la‘ fièvre redoubla avec violence ainfi que lés con- 
vulfions avec un tranfport au cerveau : il fe pafla 
encore un jour ou deux ; où l’on fe contenta de 
lui donner du petit, lait. J’arrivai ce jour-là de la 
campagne ; & fus voir le pere à qui je confeillai 
de donner à fon fils une prife & demie de vos 
Poudres ;, attendu la néceflité de faire une évacua- 
tion prompte & copieufe : pendant l'évacuation il 
fe trouva un peu mieux ; fa tête dégagée fit qu’on 
profita de cet intervale pour le conteñler & lui ad- 
miniftrer les Sacremens de l’Eglife ; car on com®- 


toit qu’ilne pafleroït pas la nuit ; je fis ce que je 
. pus pour déterntiner là mere de donner encore à 


fon fils de vos Poudres ; iln’y eut pas moyen. Ce-- 
pendant le rtudemain on pere lui en donna 
encore une prife & demie qui lui procura une éva- 
cuation confidérable par en bas avec une fueur 
violente ; alors les fimptomes les plus effrayans- 
difparurent en partie. On a continué votre remè- 
de , quoiqu'avec des intervales trop éloignés , 
jufqu’à neuf prifes 3 &le malade ‘eft entiérement 
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hors d'affaire ; mais je fuis convaineu que fi j’euf- 
fe été près de lui &:le maitre de le conduire, la 
maladie n'eut pas fait tant de progrès ; & eut été. 
euérie avec plus de célérité » &c. 
=. Signé, Rafy ; Lieutenant-Colonel du Corps 
LibS Royal de PArtillerie & du Génie. 


A Strasbourg , ce 11. Juiller 1756. 


T Lyeûttrois ans le 7. Mars dernier que je 

vous éerivis la trifte ftuation où j’étois , que je 
ne décrirai pas ici » parce qu’elle étoit la même 
que celle de Mr. de Marteville , amplement dé. 
taillée dans le livre que vous donnez au publie, 
elle étoit même plus affligeante , car je ne pou. 
vois plus voir perfonne fans des inquiétudes & 
des efforts extrémement violens ; & depuis un 


an ; lorfque. je voulois parler dans quelques cir- 
-conftances que ce fut , je fouffrois une au£menta- 


tion -de palpitation fi prefilée ; que je pouvois à 
peine prononcer un mot fans tirer avec effort du 
fond des entrailles un leger fouffle-pour en arti- 
culer aflez mal la derniere partie, Je n’affiftois 
plus aux offices ; & fi quelques fois je me furmon- 
tois pour aller au chœur ; je fouffroisextrémement 
& ne pouvois rien chanter, Les Médecins m'a- 
voient traité pendant trois ans , pendant lefquels 
ils n'épargnerent rien pour me donner la guéri- 
fon. Tout fut mis en ufage ; faignées au bras & 
aux pieds repetées fans nombre ; purgations de 
jour & de nuit » opiate > vomitif > eaux naturelles: 
eaux minérales , chaudes & froides à différentes 
faifons, bains domeftiques;bouillonsrafraichifians, 
Jait, laits coupés & calibés » & tant d’autres re- 
mèdes toujours recommencés ; toujours inutijes, 
* &je crois augmentant toujours mes maux. Quelle 
ctrifte vie pour un homme de trente-buit ans, vif, 
.& d'unèbonne conftitution ; enfin ,; après avoir 
-pañlé les derniers huit mois de l’année 1742. & ce- 
lui de Janvier fuivant dans l’état le plus pitoyable, 
je réfolus d'abandonner les Médecins ; & de me 
livrer entre les mains des Chirurgiens, Je partis 
pour Lyon où la Chirurgie brille ; Hans le deffein 
Y 
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d'en affemblerun bon nombre & de fuivre toute 
qw’ils croiroient pouvoir me. prefcrire > non que 
je me flatta de recouvrer la fanté ; mais bien plu. 
tot de trouver la mort que je ne pouvois me don= 
ner autrement fans être criminel. Par la miféri-- 
corde divine »; eeux chez qui j ’allai les premiers »- 
ne fe trouverent pas chez eux ; j'avois été chez. 
trois. En attendant les heures qu'on m’avoit dit 
d’y retourner , je m'amufai heureufement devant 
Ja boutique d’un vendeur de vieux livres ; dans. 
taquelle je trouvait le. votre. La premiere lettre {ur 
laquelle je tombai ; fut celle où Mr. de Marteville: 
vous: détaille fes maux & fes remédes : je my res 
connus , j'y remarquai les mêmes traitemens ten- 
tés auf inutilement fur lui que fur moi >) ’achetai 
le livre , Je le lus en entier > Mais apres l'avoir 
Jû , je ne fçavois à quoi me déterminer. Je ny 
 trouvai point: de lettres de Lyon; j'avois envie de 
parler à quelqu'un qui eut ufé de votre Poudre » 
je craignois de trouver quelqu'un qui m° en dit du 
mal : je me ferois même défié de qui n’en auroit 
dit d u bien : enfin après bien des irréfolutions » 
effet facheux de mon trifte état > J'achetai chez: 
Mr. Pepin foixante prifes de votre reméde » & 
fans parler à aucun Chirurgien , je.partis de Lyom 
& j'arrivai chez moi le dernier Février. Le len- 
demain 1. Mars, ÿ en pris en tremblant la premiez 
re prife ; mais je n’eus que la peur ,car elle me 
purgea beaucoup & fi doucement que je ne fentis 
Jamais le moindre >icotement. Toutes mes inquié. 
tudes fur cè remède s’évanouirent tout d’un coups 
& je me fentis très encouragé de continuer » ce 
qui me fut une excellente précaution : je continuois 
donc tous les jours ; mais que d’obitacles ; j'eus # 
vaincre ; mes parens » mes confrères > tous ceux 
en un mot qui s’intérefloient à mon état tâchoient 
de n’en détourner ;, car jufques alors on n’avoit 
point entendu parler ici de votre Poudre ;. & on 
ne pouvoit fe perfuader qu’un remède annoncé com= 
me vous annoncez Île votre, put trouver créance 
armé des gens qui penfent. Cependant on eut 
ientôt des nouvelles à m'en dire ; : ici c'étoit ur 
Avocat qu’une feule prife avoit jetté dans-un dan 
-&er extrême de mort ; là un autre en avoit été tué» 
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willeurs un Prieur ne pouvoit fe remettre depuis 
un an de fes effets terribles; là une femme en avoit 
pris des convullions effroyables >, & tant d’autres 
encore plus mal traités ; on alla même jufqu’à fixer 
Je jour de ma mort, tant on étoit afluré des mau- 
- vais effets qu’elle ne pouvoit que produire. ‘Fous 

«és dire ne laifloient pas de m’ébränier dans le 
moment , mais comme tous les matins j'en avalois 
une prife , l'effet qu'elle me faifoit bannifloit de 
mon efprit toutes les facheufes impreflions qu’on 
tachoït de m’en donner; & le foir je me fentois 
bien déterminé à recommencer le lendemain, & 
je m'en tins tout fimplement à remercier ceux qui 
me.faifoient. de pareïls-recits. Je vous écrivis ainfi 
. que. je lai dit:le,7. Mars ; & je vous marquai que 
J'étois dans.la réfolution dufer tous les jours de 
votre reméde ; düflai-je en mourir, jufqu'à ce que 
…J'aurois.reçu votre réponfe ; je ne la reçus que 
le sr. Avril aprés en avoir pris cinquante-deux 


prifes en cinquante jours fans intervales , & fans: 


m'appercevoir d’autres changemens qu’un peu 
moins d'éloignement pour la compagnie que je 
commençai dés-lors à ne plus craindre & à ne 
plus éviter, Par votre Lettre vous me confeilliez 
- d’en prendre une prife tous les huit jours pendant 
. trois mois » & pendant neuf autres mois une prife 
. tous les quinze jours;aprés quoi vous me flattiez de 
la guérifon, Comme je vis que j en avois plus pris 
en cinquante jours que vous ne m’en ordonniez en 
un an je ceflai d’en prendre , & chaque jour je 
me fentois renouveller: j’affiftois à tous les offices, 
fans cependant pouvoir chanter » mais enfin le 4. 
Juillet 1754. je fus en état de commencer la fonc- 
. tion d’hebdomadaire; je dis mes Grand’Meffes 
pendant toute la femaine , ation que je n’aurois 
. pas fait avant l’ufage de vos Poudrés pour tous les 

iens du monde quelques efforts que je me fufle 
fait, Ma fanté s’eft toujours fortifiée depuis ;° & 
. je l’entretiens en ufant de tems en tems de votre 
divin reméde , & j'en ufe fans précantion ; Je 
Jour que ie veux en prendre, je vais à Matines & 
Je dis Ja Mefle , apres laquelle je prens la prife » 
de me promene ; Je caufes je. travaille je fors 
comme fi je n'avois rien dans l’eftomac d’extraox 
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 dinatre » je vais à la grand’Mefle & enfin à V& 
pres aprés lefqnelles je dine , après avoir été à la. 
{elle quelquefois quinze fois, mais ordinairement 
dix à douze, Après mon diné, je vais me prome- 
ner; en un mot >» je me conduis comme fi je n’a- 
vois poiht pris de médecine ; & cela quelque fois 
trois & quatre jours de fuite ; fans m'être jamais 
trouvé incommode ni en hiver ni en été » car ma 
conduite eft égale dans ces deux faifons : je la 
prens toujours avec de l’eau de mon puits dont je 
bois copicufement ,; & qui ne m'a jarhais fait mal: 
je ne puis vous témoigner ma reconnoiflance au- 
trement que comme je l'ai fait depuis , toutes les 
fois que je fuis à l’autel ,;,en priant pour vous , & 
priant Dieu de vous déterminer un jour à rendre 
publique la compofition de votre remède-;lear : 
c'eft un don‘d’en baut-pour tous les hommes, Ma 
guérifon a été & eft regardéé comme un es 
J'ai guéri avec votre Poudre des pleuréfies ; des 
coliques » des hémorroïdes, des difleñteries ; des 
fièvres putrides & autres ; je ne vous en détaillerai 
que deux. Dre AA ET 
J'ai chez moi une niéce qui âgée de treize ans 
-, fut attaquée d'une pleuréfie 4 je croyois que’ce 
n’étoit qu’une fimple douleur de côté’ qu’elle fonf- 
froit ; je la‘ laiffa deux jours & demi fans Jui rien 
faire, maïs je m’en répentis bieñ ; le troïfiëme 
jour elle:cracha avec peine‘ du fang ; la ‘fiêÿre 
s’augmenta & devint continuelle } elle commën- -: 
çoit à délirer , elle devint noire ; fa poitrine s’em- | 
barrafla » & tomba dans une agonie furieufe, Dans 
ce facheux état je recourus à votre Poudre ; ‘je 
Jui en ñs prendre une prife à cinq heures du maa 
tin qui lui :refta dans le corps ; à ‘dix heures.je 
. uen :redonnai une feconde qui meut pas plus 
à: effets; àstrois heures après midije lui en re. 
._donnaisune tréifiémetoujouts inutilement 3 &'de 
‘même une quatriéme à fept heures du foir. Celle. 
: ci amena par le haut toutes les autres ; avec üne 
matière verdatre de la grofeur d’une noix, Après 
avoir attendu une demi heure pour voir-f elle - 
produiroïit quelques autres effets , n’en voyant 
. auçuns » & ma petite périffant > je lui en donnat 
yne cinquiéme ’prife . à qui trois quarts heures 
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après perca enfin, vuidà beaucoub tonte {a nuit, 
mais ne foulagea guères la malade. Le lendemain 
à cinq heures du matin je luien fis prendre une 
autre prife ; quoique la précédente paroifioit tou- 
jours vuider ; celle-ci fit fout-au mieux. Je con- 
tinüai quatre jours de iutce » & le fixiéme elle fut 
hors d'affaire ; & fans avoir pris depuis le com- 
* méncement de fon mal ;.que très peu de bouillon 
” maïgré » & de l’eau de mon puits toujours froide. 
Elle demeura fix heures levée , & mangea une aîle 
dé poulet rôti ; & depuis ce tems elle s’eft portée 
au mieux , jufqu’à ce que la petite vérole vou- 
lut venir. Aufli-tot que je m'en apperçus , je la 
 rurgeai avec vôtre Poudre pendant trois jours , 13 
le troifiéme la petite véfole perça ; elle en fut | 
“toute couverte’, mais elle n'eut point de facheux 
T accidens ; & en fut bientôt quitte : ce qu’il y eût 
“ de particulier > c’eft que’ le feiziéme jour après 
queda petite vérole eut commencé à fecher , il 
ne parut aucune marque qui put faire feulement 
foupconner qu'elle l'eût eue; quoiqu’elle en. 
“eut été farcie. La guérilon de fa pleuréfie avoit 
* déjà paru furprenante vû fon âge » la vioience 
du mal ; &'combien il s’étoit enraciné ; le re- 
* mèdé même dont je lui donnai les prifes entières; 
mais tout cela n’eft rien en comparaifon de celle 
“ique je viens de fairé avec votre même & feule - 


*’Poudre.  - À j LS 
"Ma belle-fœur femme d'un frère unique mariée 
“depuis un an ; prit [a fièvre le 30, Mai dernier à 
*'&" elle étoit enceinte d’environ fept mois ; fa 
fièvre ; quoiqu’afiez violente & accompagnée d’un 
grand mal de tête qui la retenoit au lit ; ne fut 
‘régardée que comme fièvre de rüme. Elle pañla 
dans cet'état le /312 fiivant & lc 1. Juin: le 2. 
ellé' envoya querir chéz' moi ure prife de votre 
Poudre qu’elle prit tout dé’füite . &.qui la pargea 
"bién avec fa douceur ordinaire : le 3. elle n’eut 
“pas la fièvre tout-A-fait fi violente , elle fut un peu 
” : tranquilé : Le 4. comme: elle vouloit fe lever für: 
‘es 8, heures du matin: elle fentit fon enfant 
‘au paflage dofit elle accoucha fans douleur : il re“ 
- çut 18 baptême & vécut 48. heures ; tour fe fit: 
“bien chez elle & on efpéra qw’elle feroit bientôe 


* 
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remife.. Le 6 & le-6. jufqu’à 4. heures du foir fe 
pañlerent très tranquilement ,; mais à cette heu- 
re tout fut fupprimé chez elle ; elle prit une 


‘diarrhée violente , elle empira toujouts » & à 8. 


heures du foir elle ne connoïfloit perfonne & bat- 


toit la campagne : on jugea à propos de lui donner 


une prife de diafcordium & de confection hyacin- 
thé ; elle baïfla toute la nuit ; & le 8. à huit 
heures du matin elle agonifoit : on avoit envoyé 
chercher le Médecin ; le Chirurgien ne fçavoit 
que faire & annonçoit ce qu’on voyoit bien » fa 
mort prochaine. On m’envoya querir , il y a un 
quart de lieue de chez moi chez elle ; j'y aflais 
muni de votre Poudre, je la trouvai dans Pétat. 
que je viens de vous dépeindre , une fiévre vio- 


lente , les lévres ; les dents , & la langue extrème- 


ment noires » les yeux enfoncés & hxes ; balbu-… 
tiant & ne pouvant prononcer ; on.ne l’entendoit 
point » fa poitrine embarrañlée ; en un mot dans 
Pétat le plus defefpéré. Dans le moment de ma 
douleur je be au Chirurgien & lui deman-* 
dai, en [ui reprochant l’infuffifance de fon métiers 
fi ce métier ne lui fournifloit rien qui put fecourir 
cette femme : it me répondit que dans une pareille 
fituation on ne fçait quel reméde tenter , & quand 
on en fçauroit quelques-uns on les tenteroit. inu- 
tilement » puifque c’étoit une femme morte. Què 
de différens mouvemens me faifirent en ce mo- 
ment ,; je me fis donner un verre & je lui fis pren- 
dre les trois quarts d’une prife de votre excellente 
Poudre qui une demi heure après agit aflez bien 


pour la mettre fur les dix heures aflez tranquile 


æour recevoir fes Sacremens & faire fon tefta- 
ent : mais à quatre heures elle retomba dans 
on premier état ; & à chaque inftant depériffoit. 
Le Médecin arriva alors & la vit en cet état ; je 


.n’y étois point » il demanda .& on lui dit quand 


& comment fon mal avoit commencé & quels re- 
médes on lui avoit fait ; j’arrivat. dans ce moment: 


“41 plaïgnit fort lPétat de la malade , & le rejetta 


tout fur fa prife qu’elle avoit avalé le 2. Juin. 
T1 dit que c’étoit la Poudre qui lui avoit ar- 
xaché lenfant ; & qui étoit la feule caufe de la 
perte que nous allions faire : ce langage d’un 
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homme qui à de la réputation, & qui dans ce pays 
fait la pluye & le beau tems ; nattira toute la 
haine des afhftans , & fur-tout de mon frete : je 
répondis bien que je ne croyois pas que cette Fou. 
dre put produire un effet f1 funefte , après toutes | 
les expériences que ÿavois fait de fa bonté , & 
dont la compagnie étoit témoin. Apres ce peu de 
mots ;je vis que le meilleur pour moi étoit de 
me taire ; J’avalai tout doucement cette couleus 
wre » bien refolu de convaincre ce Médecin que 

- Aa façon dont il parloit de votre Poudre ; ne ve- 
noit que d'une jaloufie outrée » pour ne rien dire 
de plus : je ne tardai pas apré: qu’il eut tâté le- 

. gérement le pous à ma belle.fœur ; il fortit de fa 
chambre ; je Paccompagnai & le conduifis au jar 
“din où j'eus tout le plaifir de voir & de le con- 
“waincre combien il y a de petitefle dans l’homme, 
forfqu’'il ne fe conduit que par fes préjugés : je DE 
ne répeterai pas tout ce que nous dimes ; maïs je 
-ne puis omettre cette circonftañce. Apres lui avoir 
débité toutes les expériences que j avois fait de vo- 
tre remède , ne voulant pas paroitre convaincu de 
fa bonté ; 1l me dit que fi elle pouvoit produire 
‘tous les bons effets que je difois qu’elle avoit pro- 
duit ,; il y a long tems qu’il l’auroit compofée » 
car elle n’eft compofée ; me dit-il, que … & 
il me nomma trois minéraux dont le mélange fai. 
{oit votre Poudre » mais qu’au refte c’étoit aller 
contre fa Médecine , de purger une femme dans: 
Pétat de ma belle. fœur. Comment , repris-je avec 
émotion;vous fçavez la vraye compofition de cette 
Poudre & vous ne vous en fervez pas , quand ce 
ne feroit que pour éprouver par vous-même fi ef- 
fetivement elle peut produire les mauvais effets 

ue vous lui fuppofez ? que je dife ce que je pen- 
e : jaloux contre la Poudre de Mr. Ailhaud, vous. 
en inventez, une » dont par une lâche envie vous. 
attribuez les pernicieux effets à celle de Mr. 
ÂAïlhaud : nous nous féparames fà , il rentra » & je 
reftai dans le jardin où je repetai fraichement & 
de façon qu’il lentendit, toute notre converfa- 
tion à deux de Mrs. nos Chanoines qui étoient 
venus voir ma belle-fœur & qui défapprouverent 
fort fes raifons, Il écrivit cependant fa confultæ 


} F “ > 


6A - 1 Lettres . EST AE 
tion » à latête de laquelle il coucha que l’état cris 
tique où fe trouvoit ma beile.fœur & fa faufle eou- 
che étoient caufés par la prife de votre Poudre 
dui z. Juin » car on ne lui avoit pas dit qu’elle 
en avoit avalé les trois quarts d’une ce matin-la ;, 
c'eut bien été autre chofe, Il ordonna enfuite des 
remèdes ; la compofition defquels je ne me fou- 
tiens pas mais dont ie but étoit, difoi:-il ; de 
parvenir à faire couler les menftrues pendant 
quinze jours » ce n’étoit pas mal pour une femme 
qui agonifoit ; enfin il finit par avertir que la fin 
de ma belle-fœur étoit très:proche , & il partit ap- 
paramment pour n'en pasétre témoin, malgré 
l'envie qu'on avoit & les follicitations qu’on lui fit. 
pour qu'il reftat ; aufline fut-il pas plutôt hors 
de la maifon qu’ilannonça qu’elle n’iroit pas à mi- 
nuit , & effectivement elle ne vivoit plus ; je def : 
cendis aufli chez moi, & pendant ce tems , elle 
baifla tellement furies huit heures qu'on pourvut 
vromptement à lui faire adminiftrer l’Extrême- 
Ontion. Je retournai chez elle dans lem£ême tems 
muni d’une prife de votre Poudre , & dans la ré- . 
folution de lui en faire encore avaler les trois quarts | 
fi je pouvois. Mais je ne fçavois comment m’y : 
prendre ; fi j'eus nommé votre Poudre , on fe fe. 
roit porté à des extrémités contre moi ; on s’en 
défoit tellement qu'on me veilloit de fort près» 
& qu’on ne me permettoit ni d’entrer feul dans 
fa chambre ni de m’approcher de fon lit , on me 
‘voyoit mème avec indignation : je pris. donc le 
parti de me tellement-méfurer qu’on ne .pâôt rien 
foupçonner pendant qu’on lui adminiftroit le der 
nier Sacrement. Je tirai dans une. chambre écar- 
tée le Chirurgien à qui je, repréfentai fi forte. 
ment l’inutilité des remèdes du Médecin ; dont  - 
il étoit dé;ia perfuadé par avance , que par mille 
bonnes raïfons je le déterminai. à, donner les 
trois quarts d’une prife de votre Poudre , en feig- 
nant que c'étoit un des remédes de l’ordonnan- 
ce du Médecin ; il n’y avoit que ce feul moyen 

ui püt me réuilir. Après la cérémonie il la lui - 

onna » & je me donnai bien garde de l’accom- 
pagner à je feignis même de le voir préparer avec 
mépris; je l’avois mis dans un autre papier » if 
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Étoit neuf heures. Cétte médecine jointe. À la dif. 
.: pofition Ja vuida beaucoup ; mais on attendoit tou- 
jours fon dernier moment. La nuit fe pafla ce- 
_ pendant; jy montai le lendemain à fept heures , 
‘ je-la trouvai un peu moins mal. Je détérminai 
” toujours’ avec les mêmes précautions le Chirur- 
- gien à lui en donner wire prife à midi qui lentre- 
tint toujours vivante ; car je n’ofe pas dire autres 
* ment , puifqu'elle ñe° connoifloit point ; elle prit. 
‘ cependant un peu de force , caf elle vouloit dès 
lors prendre fon vafe quand el= vouloit ou boireou . 
prendre du bouilons Le 10. nous la trouvames 
beaucoup mieux ; je voulcis faire continuer votré 
Poudre ; elle en avoit befoïn ; le Chirurgien n’y 
étoit pas » & ne devoit pas. revenir que le lende. 
“main : je déterminai un domeftique fidéle & afiit. 
\ “ré à lui en donner uné rtife entiere pendant lé 
tems que j'enverrois la garde en quelque lieu, & 
que j'amuleroïs la compaËnie ailleurs ; ce qui fe 
fit parfaitement bien. X1 étoit fept heures du foif 
quand elle la prit ;, trois quarts d’heures aprés elle 
agit 5 ie ne fçaurois dire l’effet qu’elle produifit 
- jufqu’à dix heures que nous ailames tous la voir ; 
tous étoient étonnés de la façon dont elle vuidoit;, 
& s’imaginoient que te diarrhée lecommençoit de 
"plus'belle-; @& 15 ““eroit : enfin j'étois aflez eme 
“batraflé de ma figu:2 parmi ces plaintes. À dix 
‘heures enfin, nous allames la voir; nous lui trou- 
vames un teint vermei] , un air gracieux & riant 5 
res lévres ; les dents & ‘la langue décraflés , elle 
. nous reconnut tous » & à chacun nous dit quelque, 
chofe d’obligeant , nous parla long-tems fenfément 
& en riant : tous fe regardoiént avec étonnement 
d'un fi fubit & fiinefberé changement;on la jugea 
dès-lors hors de dznger ; elle dormit tranquile- 
“ment une grande partie du refte dela nnit ; & à 
fon reveil on ne lui-trouva plus de fièvre. Je vou- 
“lois aflurer cet état en lui faifant encore prendre 
"votre Poudre 3 :e m’adreffai au domeftique qui fit 
“bien ce qu'il put , maïs elle ne voulut pas en en- 
tendre parler , alléguant qu'elle ne fe fentolt plus. 
de mal : comme on ne fe défioit plus tant de moi, 
j'allai la prier d’en prendre encore une; mais Je 
“né gagnai rien : alors javertis mon frère que s’il 
avoit le bonheur de pofléder fa femme ; c’étoit 
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l'effet ve vos Poudres » & je lui découvits tout ke 


ftratagême dont j'avois ufé » & je conclus en lui : 


difant que je ne répondois encore de rien fi elle 
ne continuoit pas d’en prendre. T'out d'un coup 
faif des fentimens bien différens de ceux occafion- 
nés par le langage du Médecin , il alla prompte- 
ment la prier de fe laiffer vaincre ; j’eus le plaifir 
inf niment fenfible de lui en voir donner une de 


fa main à dix heures du foir an fit tout au mieux. - 


Le douze je voulois fui en donner encore une à 
dix heures du” foir > mais elle demanda qu’on la 
laiflat cette nuit tranquile , parce qu’elle avoit une 
grande envie de dormir » & promit que le 13. elle 
Ja prendroit de bon matin : comme cet intervale 
ne faifoit qu une efpace de : à 6. heures, je n’in- 
fiftai pas ; en Jaiffai une à fon mari qui la lui ft 
-prendre à quatre heures du matin, elle. fe repofa 
le r4 ; le 15. le 16. & le 17. elle en reprit trois 


prifes ; le 24. & le 15. deux antres : enfinle 2. 


Juillet elle vint à la mefle, de fon na dina chez 
moi en maigre en bon appétit » & denis ce tems 
elle ne s’eft jamais fi bien portée, Votre Poudre 
n’a encore rien opéré de fi prodigieux. 

Je viens encore-de tirer des bras de la mort une 
femme abandonnée de la médecine avec cinq pri- 
fes ; fon mal étoit une fiévre putride: Je vous offre 
Les remercimens & ceux de toute ma famille ; ils 
font » j’ofe vous en aflurer , très fincères, &c. 


- Signé; Ducroud , Chanoïne & Syndic du 
Chapitre d'Aiguei Parfe en Beaujolois. 
A Matour par Macon. 


A Aigue.Perfe en Beaujolois,le 23. Septembre Re 


| Es bons effets que n’a fait votre Poudre HUT= 
gative » il y a deux ans pafñlés > Pour une ma- 
ladie confiftant en une Gale des mieux condition- 


nées > avec des dartres dont il y avoit dix ans que 


j'avois un mal à la tête habituel & une foiblefle 
dans tous mes nerfs très confidérable, au point 
ue je n’aurois fçu chafler demi-heure fans m° 
eoir exigent ma reconnoiflance. 
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Vos Poudrés au nombre de dix-huit prifes en 
21. jours m'ont guéri radicalement ma tête ; ma 
foibleffe de nerfs , & ma gale. Il eft vrai qu’il me 
refte encore quelque racine de dartre ; & que je 
crois n'avoir pas pris aflez de votre Poudre qui 
m'a beaucoup purgé fans douleur , & m’a confervé 
mon appétit > &C. 
Signé ; Meler | Seigneur de Monbalen 
à Villeneuve d’Agenois. 


A Monbalen le 14. Septembre 1756. 


C Eux qui ufent de votre Poudre ; en fuivant 
exactement mes confeils, s’en trouvent au 
par ait. Tous les jours nouveaux prodiges {ur ten- 

re enfans ; jeunes gens ; femmes défefperées , 
vieillards ou. gouteux ,; ou apople@iques beénif- 
fent le Seigneur ; & chantent fes éloges pour leurs 
guéions. Que puis-je vous dire de plus?le voici: 


. c'eit de vous envoyer la lettre que nrécrivit le 3° 


Novembre 1756. M. Lauvergne mon ami âgé de 
foixante & dix-fept ans , lequel demeure à Paris 
ruë de la Magdelaine Paroifé de la Ville-l'Evéque 
Faux-bourg Saint Honoré. 

Permettez que j’aye l'honneur de vous rendre 


. compte de ce qui nveft arrivé ; il y a quelques 


\ 


jours , apres avoir ufé de trois prifes de la Poudre 
de Mr. Aïlhaud ; d’une & demie chacune en 
deux jours. Quelques remèdes que je prens avant 
& après, je rendis en urinant d’un feul jet quatre 
petites pierres grofles comme un grain de chenevé 
rongeâtres » fans mal ni douleur , fentant alors un 
grand foulagement dans les reins , ce qui me fur. 
prit & me fit regarder dans le vafe où je les trou- 
vai. Je comprens aifément que c'eft l'effet de Ja 
Poudre de Mr. Ailhaud , ce que je laifle à votre 
jugement & à la grande expérience que vous avez 
de fes heureufes opérations fur lefquelles je vous 
dois toute ma reconnoifiance. À 
Je vous dirai encore que mon Gouverneur, fujet 
à bien des maladies , étant attaqué de maux de 


“tête » & d’une fièvre qui tendoit à malignité , je 


m'avifai de lui donner une prife de la Foudre 
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de Mr. Aïlhaud : elle ne lui ft qu’un leger effet 
-qui me détermina à lui en faire prendre derix 
autres jours de fuite. une prife & demie chaque: 
fois , ce qui a opéré fa parfaite fuérifon en deux 
fois vingt-quatre heures, par l'évacuation d’une 
grappe de glaires gt: Fétonna lui-même  aïnfi 
que moi qui vous réitérSé trs très-humbles hoin- 
mages. / 
à a . Signé, Lauvergne, 


Jai l'honneur d’être » &e, un | 
Signé, F. Felix, ancien Prieut des 
Auguftins de la place des Viétoires 
à Paris. SAIT. / 


4 Paris, le 14. Décembre 1926, 


E y a quelque tems drinforné d’une sure con 

fidérable qu’avoit fait votre Poudre ; & “man 
mari qui m'eft fort cher & qui efr âgé, étant in- 
commode ;, jai lû votre livre aveé une finguhère 
attention. On re peut pas être plas contente que 
aous l'avons été de votre raifoñnerient fur la four- 
ce de toutes les maladies : cela eft fi bien démon | 
tré, & blufieurs expériences que nous en: avons : 
faites dans ce pays nous déterminent d’en conti 
nuer l’ufage dans toutes les circonftances qui fe 
préfenteront ; & c'eft avec grand plaifir que je vais 
vous informer de quelques cures qui font de ma. 
-connoïffance. La première a été opérée dans la 
perfonne du Comte de Cromey gentil’homme-de 
cette Province âgé de foixante & quelques années, 
ufé par la guerre : étant attaqué d’une hidropife 
très formée, abandonné de tous les Médecins ;, 
il a eu recours à votre Poudre : il a été radicale- 
ment guéri; & de cela il y a quatre ou cinq ans. 
Ce miracle ne mefrappa pas dans ce tems-là au- 
tant qu’il l’auroit dû, parce que je crûs que la Pou- 
dre de Mr. Aïlhaud avec laquelle, il fut guéri, 
étoit un remede ad koc pour l’hidropifie, mais j'ai 
bien changé de facon de penfer depuis les chofes 
que j'ai vûes en dernier lieu, 

Jecommence par mon mari qui avoitun dégoût 


1 


LL. 
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Tortel , une douleur de fciatique tres ancienne : 
un mal d’yeux très invétéré P des maux de tête 
violens. Ayec trois prifes dont il n’y a que la 
première qui aye produit une évacuation : des le 
même jour l'appétit eft revenu, toutes fes dou- 
leurs ont ceflé,& fon mal d’yeux a diminué, Tous 
les M À qu’elle a produit en lui » m'ont fait un 
effet {i fenfble que je me déclare à jamais la par- 
tifanne d’un auf grand remède ;, & que je ne me 
fervirai jamais d'autre purgatif. | 
. Le Comte de Ja Roche notre voifin & notre 
ami ; attaqué depuis plus de vingt ans d’une pitui- 
te qu'il falloit vomir avec effort tous les matins 
s’il vouloit jouir d’un peu de repos pendant le 
refte du jour ; je luien ai fait prendre trois pri- 
“es pendant ce carnaval qu’il a, pañlé ici ; il s’en 
eft trouvé fi foulagé qu’il a été pendant plus de 
quinze jours fans que la pituité ait reparu ; ayant 
un appétit admirable , & fe portant, à ce qu’il 
m'a mandé,mieux qu'’iln’avoit fait depuis dix ans. 
Je viens tout récemment de traiter un de mes. 
domeftiques qui m’eft très précieux par la rareté 
de-les avoir de cette efpêce. Il avoit une pleuré+ 
fie foudroyante » crachement de fang » fièvre vio- 
lente , point de côté » &c. avec fept prifes de vo- 
tre Poudre : je l’aitiré d’affaire : au fixiéme jour 
il étoit fans fiévre ; & fa convalefcence a été très 
douce. Je pourrois encore vous citer bien des 


exemples ; &c. 
ples » & Signée , La Comtelfe du Jeu, 


Au Château du Jeu près Autun en Bourgogne » le 
21. Mars 1757. 


> Our m ‘afflurer de la fidélité de vos Poudres 

pins j'ai fait ufage > les ayant oppoñées ; 

+auelques années ; à une fièvre. quarte qui en- 

in 1 di parut à la onziéme prife ; je prens la liberté 
dé vous en demander direétement , &c- 


Signé ; François Lafon freres s négocians , 
rue de la Rouflelle à Bordeaux, 


41 Bordeaux à le 24, Mars 1757. 
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E ne ferois pas digne ;» Monfieur , d’être difci- 
] ple de Mr. de Ruili , & je croirois manquer à 
ce que je vous dois , fi je tardois davantage à vous 
apprendre que je me trouve au mieux de m'être 
abandonné à vos merveilleufes Poudres ; elles ont 
fait chez moi un miracle que n’avoit pû opérer 
toute Ja Faculté dont j'étois excédé , & qui me 
préparoit au grand chemin de l’autre monde. Dieu : 
{çait combien je le loue de m'avoir infpirél’envie 
de planter là mes maudits efculapes , pour donner 
la préférence à votre divin remède qui m'a rendu 
mon bon eftomac , le fommeil , l'appétit, un vi- 
fage fi bon qu’il femble que j’aye fait peau neuve, 
& qui avec cela m’a diilipé un mal affreux fur les - 
oreilles 3 &c. 6 


Signé , Defeuillarde. Aubry. 
A Blois , ce 16. Mars 1757. | 


# | e 


f 


- 


AU TRÉS RÉVÉREND PERE FELIX. 
- Mon ReverEenD PERE; | | 


U’on eft heureux de connoître la Poudre: - 

pufgative de Mr. Aïlhand. On ménage en 
même tems & fon tempérament & fa. bourfe. S'il 
vous en fouvient »mon Révérend Pere, Diman- 
che dernier j’eus l’honneur de vous dire que je” 
m'étois mis en chemin pour aller à Clichy, que: 
vers la Barrière d’Antin je me fentis attaqué d’un | 
petit mal au côté gauche , que ce mal augmentant 
toujours; je : fus obligé de revenir fur mes pas 
&je fis bien , car 'j'eus beaucoup de peine à 
gâgnet mon logis, tant la douleur étoit alors vio- 
lente. Quelle Fa ma furprife , mon Révérend 
Pere ; gnand arrivé chez moi ie fis du fangau lieu 
d'urine : cela m'épouvanta , je me jettai fur mon 
lit; mais la douleur augmentant toujours ; je n’é- 
tois pas plus tranquile: fur mon lit que fur un 


de Guerifons. 


, | | TE 
fiége ou débout. Vous m’aviez défendu ; mon Ré. : 


vérend Pere ; de prendre une prife de Poudre » 
parce que j'avois mangé quelques raves ce matin ; 
je: m'atténdois donc à pañfler une nuit dans les 
douleurs ;, quelle attente ! il fallut pourtant s’y ré- 
foudre ; je me couchai après avoir pris deux lave. 
mens; dont le premier ne me fit rien, & le fecond 
me refta dans le corps. Les. douleurs me devin- 
rent fi infuportables , qu’à une heure & demi du 
matin Je pris une prife de Poudre qui me refta fur 
l’eflomac trois heures & demi, après quoi je Ja vo. 
mis avec l’eau & le bouillon que'j'avois avalé ; 
mon urine de la nuit n’étoit que du fang ; &.j’en 
avois rendu beaucoup. À ‘fept heures & demi jen 
pris une autre prife bn avec de l’eau; elle 
pa & me fit aller deux fois paflablement ; trois 
néures après je pris un bouillon coupé avec de 
l’éau : le mal de côté diminua aprés la feconde 
elle » & les urines reprirent leur coulenr quoi- 
que toujours tres échaufiées. L’après midi j'en 
pris une troifiéme prife qui fitencoreun aflez bon 
effet ; le mal cefla entiérement : je me repofai le 
mardi & le mecredi , & jeudi j'en pris encoreune 
prife qui me fitaller au bout d’une heure , & je 
continuai d’aller continuellement ; & hier fame- 


di une cinquiéme prife qui fitle même effet. Au- 
jourd’hui jour de Pentecôte je me trouve en état . 


d'aller à la Mefle quoiqu’avec un peu de foiblef- 
fe aux genoux, mais appétit. Une bonne partie 
de l’eau de Ja Seine a pañlé cette femaine dans 


mon corps ,; & quoiqu’extrèmement échauffé » 


comme vous le voyez par le récit que je viens de 
vous faire , je me trouve très rafraichi, Qu'on 
ne me vienne pas dire que cette Poudre échauf- 
fe , & fait du bien aux uns , & du mal aux au- 
tres , car je n’en croirai jamais rien ; & je répon= 
drai toujours que quand on la prendra comme le 


marque Mr, Aïlhaud , elle ne fera jamais mal à : 


perfonne ; mais toujours sûrement du bien à tous. 


ceux qui en feront ufage : l'expérience que j’enai : 


fait non-feulément fur moi , mais fur ma femme 
& mes enfans ; & un grand nombre de parens & 
amis ; me le confirme. J'ai l’honneur d’être avec 


beaucoup de refpett & de reconnoiflance ; mon. 


ba à Éoivres | de 
Révérend Pere , votre A ea M RENE & (ts-obéif | 
fant ferviteur. | 
| Signé , Glachant , Maître : A! écrire: dé . 
Monfeigneur le Duc de Chartres. : | 


Je vous prie faire imprimer cette Lettre pour 
d den M du public ; &c. 


: Signé, F. Felix, ancien à 4 PA des Au 
guftins réformés du Couvent: Royal 
près la place des Viétoirese l'es gr 


A Paris ; le 39. Jai FPE TR AE SES 


ms 


PE Ermettez que je vous rende compte des bons : 
effets que votre Foudre à opéré en moi. Feus 
l'honneur de vous écrire le 27. Mars ,où je vous 


tres dont j'étois travaillé : vous avez eu, la bonté. 


de me répondre le 9. Avril ; & vous me confeillez 


de prendre quarante prifes ok Poudres.en laiffant 


 détaïllois toutes mes iphrmités,; fur-tout des dar- . 


des intervales fuivant la fatigue des évacuations. gs” 


J'aicommencé par en prendre deux jours de fui- 
té ; il m'eft arr ivé ce que vous annoncez dans vo- 
tre Traité. Les évacuations ont été {: abondantes | 
+ en bile & en glaire , que j'eus la fiévre tres, 


orte : J’eus recours à votre Livre pour relever: . 


mon courage prefque abbatu de fatigue : je fus, 
bientôt ranimé par la lecture que j'en fis ;Je me. 
répofa un jour, & j'ai continué d’en prendre deux. . 
& trois jours de fuite que je proportionnois à mes 
forces ; j'eus la confolation _que la fiévre me quitta 
à la troifiéme prife ,; ce qui prouve qu’elle n’étoit 
cäufée que par la fermentation des humeurs. Vo- 


yänt à la neuviéme & dixiéme prife que la Pou- ; 


dre ne faifoit que pañler, j'ai pris la prife & Are 
les évacuations font revenues aufli abondantes 5 
J'allois 15. & 16, fois en bile & glaire > noire ee 
jaune & verte ; je laiflois deux jours de TÉPOS » : 
enfuite trois & quatre. ACtuellement je n’en prens ;, 
qu’une fois par femaine;j'ai continué d'en prendre . 
qui n'ont fait évacuer abondamment des biles, (‘4 
glaires 2 noires » jaunes & vertes) j'en fuis préfen= 
temeEns 


æ 
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tement À la vingt-cinquiéme prife ; j’efpére qu’a- 
vec laide de Dieu & vos bons confeils je parvien- 
drai à parfaite guérifon ; étant mieux que je n’ai 
été depuis bien des années. Mon eftomac qui ne 

ouvoit plus foutenir de nourriture eft bien rétabli 
& digére bien ; j’ai bon appétit , je ne reflens plus 
de foiblefle de poitrine : les maux de tête dont j'é. 
tois accablé.font diflipés ; je commence à dormir 
paffablement.; la dartre qui me couvroit toute la 
tête comme une lépre eft beaucoup diminuée ; je 
me brofle la tête comme on fait aux enfans, cela 
s’en va comme de la farine : vous voyez; Monfieur, 
que je fuis en bon chemin de trouver la guérifon , 
& que votre admirable Poudre a fait d’heureux 
progrès. Il me refte à vous en rendre mille actions 
de graces , &c. 
Signé: Fonraïne , Bourgeois à Sceaux 

du Maine prés Paris, 


A Sceaux , le 30, Mai 1757. 


J E me crois obligé de vous écrire pour vous re- 
} mercier des peines que vous vous êtes donné 
our la compofition de vos admirables Poudres, 
& vous faire fçavoir la guérifon qu’elles viennent 
de faire, d’un lait répandu depuis plus de cinq an- 
nées à ma femme; ce qui m'engage à vous écrire 
cette guérifon ; c’eft que vous avez omis de met- 
tre dans vos derniers Livres que cette Poudre 
guérifloit le tait répandu qui eft la plus facheufe 
maladie qu’une femme puifle avoir. Monfieur, en 
1761. ma femme accouchée avec peine, le cin- 
quiéme jour elle fentit une douleur au défaut de 
la cuifle. La fage-femme lui afsûra que c’étoit des 
grands efforts qu’elle-avoit fait pour. accoucher , 
que cela n’auroit pas de fuite ; cependant les dou- 
Jeurs ont augmenté à un point-à ne pouvoir fe 
foutenir,ni à remuer dans le lit, faifant des plain- 
tes jour  & nuit: Dans cette facheufe fituation ; 
nous avons été aux Médecins & Chirurgiens. Après 
plufieurs remédes fouvent réiterés elle n’a eu au- 
cun foulagement. Nous avons été à un Droguifte, 
1l la un peu foulagée avec des tifannes purgatives; 
mais à chaque changement de tems les grandes 
douleurs revenoient toujours; enfin; tqs le monde 
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avoit des remédes à nous donner immanquabless 
Malheureuüfement pour nous , nous nous fommes 
mis entre les mains des charlatans ; ils ont fait 
fouffrir à ma femme des douleurs inexprimables 
avec dés emplâtres & drogues pendant trois mois. 
Une de fes jambes eft venue enflée commeun boif- 
Teau & enflâmée & rouge comme du feu. Pour, le 
coup , je crus ma femme fans reflource ; des éré- 
fipelles au vifage ; & des boutons par toutle corps 
comme uné lépreufe ; les bras &-mains enflés & 
des boutons fuppuratifs avec des /démangeaifons 
par tout le corps infupportables 3; elle a été trois 
mois fans pouvoir fe coucher dans fon lit à caufe 
des grandes démangeaifons ; enfin, elle étoit digne 
de compailion. Etant devenue enceinte , fes dou- 
leurs ont prefque ceflé , mais après fes couches, 
fes douleurs font revenues comme à. Pordinaire , 
mais elles changerent de place ; enfin > nous avons 
été à plufieurs Médecins de la Ville , ils afluroient 
que c’étoit un rümatifme fciatique mêlé avec du 
lait ; ilsnous promettoient tous de la guérir» & 
tout ce qu'ils ordonnoient lui faifoit plus de mal 
que de bien ; & même les éréfipelles font reve- 
ques au vifage plus que jamais , elle a manqué 
d’en mourir. Jamais les Médecins & Chirurgiens 
ne lui ont pû guérir fes éréfipelles & boutons ; 
à force de la faignée on les lui appaifoit, & point 
de guérifon, le vifage prefque toujours enflé & 
rempli de boutons avec des grandes démangeaifons. 
Commeelle blanchit les dentelles > à chaque fois 
qu’elle favonoit fes mains venoientremplies debou- 
tons fuppuratifs ; tout lé monde lui afluroit que 
1on métier lui étoit contraire; que le repañlage 
& favonage lui étoient contraires ; qu’il falloit 
qu'elle quittât fon métier > & que l’air de la cam- 
pagne lui feroit meilleur ; d’autant plus qu’elle ne 
peut aller à la felle que par remédes , qu'elle eft 
toujours échauffée. ; c’eft à quoi nous étions refo- 
lus » & même nous avions pris des arrangémens 
pour aller demeurer en campagne. Etant devenue 
groffe de fon troifiéme enfant ;, on lui a confeillé 
de nourrir fon enfant ; on lui afluroit la plus sûre 
gucrifon. Ayant accouché au mois de Novembre 
dernier » n’ayant pû nourrir 5 fon lait n’ayant voue 
lu monter après 16 {ix femaines ; elle fe purgea s 
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fon éréfipelle ft revenue avec plufieurs boutons & 
. démangeaifon. Âu carnaval le vifage eft venu en- 
fié , le nez & les levres faifoient peur , elle étoit 
digne de compaflion. Ne fçachant plus où nous 
adreffer qu’à Dieu dans cette trifte fituation ; nos 
amis nous ont confeillé de prendre de vos Poudres: 
nous avons eu de la peine’ d’y confentir ; ayant 
tant fait de remédes inutiles. Ayant examiné un 
de vos livres , J'ai trouvé de fi bons raifonnemens 
avec tant de guérifons furprenantes ; que j’ai pris 
le parti d’aller chez Mad. Moreau qat vend de vos 
Poudres, quoique dans votre livre dernier imprimé 
ne parle point de guérifon de lait répandu , be qui 
me faifoit peine. Après avoir fait le détail eh par- 
tie de Ja maladie de ma femme à Mad. Moreau ; 
êlle m'a confeillé très fort d’en pr endre;en m’aflu- 
rant que vos Poudres avoient guéri quantité de ma- 
Hadies de lait répandu ; s j'en ai pris d’abord dix pri- 
fes : les trois premières prifes ont fait une révo- 
lution fi grande par tout fon corps , des milliers de 
boutons lui fortoient par tout ; les bras & mains 
enflés ;, le vifage à faire peur & un peu de fiévre » 
üne grande agitation par tout le corps quoiqu'elle 
n’alloit que deux & trois fois à la felle à chaque 
RTE » mais des quantités à chaque fois fans tran- 
chée, A! la quatriéme prife tout a commencé à di- 
minuer ; à à la dixiéme prife elle fe trouve guérie : 
n'ayant plus de boutons ni enflure,& fon éréfipelle 
guérie & fes douleurs. Du depuis elle en a pris fix 
prifes en différent tems , elle ne fent plus aucune 
douleur ; jamais elle ne s’eft fi bien portée. Nous 
ne ceflons de publier les bontés de vos Poudres & 
de remercier Dieu de la grace qu’il nous a fait 
d’en faire ufage , & de prier Dieu pour votre pré- 
cieufe confervation. Monfieur, ce que je vous mar- 
que eft connu de tout le quartier , de Monfieur & 
de Madame la Marquife de Putanges ; que j'ai 
l'honneur de fervir en qualité de Suifie de porte; 
& de tous leurs domeftiques » &c. 


Signé ; Perrond , Suifle à Mr. le Marquis de 
Putanges, Httenaht. Géneral des armées 

du Rotà fon Hôtel rue de Verneuville , 

,  Faux.bourg faint Germain à Paris. 


De Paris , le 23, Juin 1167. 
Di 4 
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E vais vous dire comment m’eft venue fa con- 
noiffance de vos Poudres purgatives & l’ufage 
que j'en fis en 1746. J'attrapai la même année 
une pleuréfie par un excès de courfe, j'en fus à 
l'extrémité ; ma maladie dura fix mois violente & 
aigue. Dans ce cours. je fus faigné quatre fois & 
purgé autant ; fans reflentir que tres peu de fou- 
lagement ; au bout defquels j’eus pour furcroit un 
gros rûme qui me dura un mois ou environ ; & 
qui me laifla une toux violente » crachement de 
ang & de pus » infomnie prefque toutes les nuits» 
fueurs entrecoupées de cours de ventre» douleurs 
de tête dès le commencement de mon échauffures 
& enfin tous les fimptomes qui conduifent à con- 
fomption ; me voilà bien poitrinaire en titre 
pra pus par deux habiles Médecins. J’eus done 
le bonheur d’entendre parler de vos Poudres & 
de leurs merveilleux effets ; pour ne pas dire mi- 
raculeux ; jy eus recours ; j'en pris quinze prifes $ 
ma toux cefla dès la huitiéme , le crachement 
fut moins abondant , & me trouvai hors d’affaire 
à la quinziéme prife. Me voilà bien content & 
guéri >; à l’'étonnement de tous mes amis & des 
deux Médecins en queftion ; &c. | 


Signé ; J. Lebouché l’ainé, Sieur de Lager dans 
fon logis de Lager à Cognac en Saintonge. 


A1 Cognac , ce 16, Juin 1767. 


Ans un de nos villages appellé Arfenan à trois 
lieues de la Ville ; Mr. Nicole Curé ; hom- 
me âgé d’environ trente ans, aflez replet ; mais 
d’un tempérament bilieux & pituiteux » fe trou- 
va prefque tout à-coup perclus des jambes & des 
cuifles » à l’occafñion d’une douleur fciatique qu’il 
avoit reflenti . à . la fortie de- l’hyver de 1766. il 
avoit perdu totalement l'appétit ; fon teint étoit 
d'un jaune livide & foncé ; & ce qui le chagrinoit 
le plus, il ne pouvoit faire aucun pas de quelle 
façon que ce fut. La trifte fituation où il fe trou- 
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voit pour lors » lui fit prendre toute forte de re- 
médes pour fe foulager ; comme faignées du pied; 
du bras ; bains domeftiques ; tifannes apéritives , 
tifannes fudorifiques ; purgatifs hydragogues & 
cholagogues ; mais fans fuccès. Enfin ; il entendit 
parler devotre Poudre ,ilen prit quelqu’une dont 
il fe fentit foulagé, il continua par intervales d’en 
prendre ; en un mot dans l’efpace d’un moïs , 
il en prit jufques à vingt prifes » & tous les {imp- 
tomes ceflerent : les articles de fes jambes & 
cuifles fe dégagerent ; le mouvement leur vint ;, 
fon teint changea , & l'appétit fuccéda au dégoût 
opiniâtre & à l’infomnie qui l’avoient miné & 
defleché. Enfin , il fut parfaitement guéri, & ne 
s’apperçoit pas même depuis fix mois qu’il ait 
Jamais été malade ,ayant autant de force & d’em- 
bonpoint que jamais il en ait eu. 

Au mois de Décembre dernier ; il y eut dans 
le même village une maladie épidemique qui fit 
mourir beaucoup d’habitans. C’étoit tantôt des pé. 
ripneumonies ; tantôt des pleuréfies ; tantôt des 
fluxions de poitrine, quelquefois des fièvres toutes 
fimples ; l’effroi regnoit dans ce village » & pour 
peu qu'un bourgeois fe fentit malade il fe croyoit 
perdu & fouvent il avoit raifon » mais de ceux qui 
prirent votre reméde il n’en mourut point. Celui 
qui en ufa le premier fut le nommé Jean Efcard, 
jeune homme âge de vingt-cinq ans , qui fut atta- 
qué dans ce mois d’une (grande fiévre & d’une 
grande douleur de côté qui lui caufa une hémorra- 
gie confidérable. Des que le friflon de là fiévre fut 
pañlé il avala une prife de Poudre qui lui procura 
fept à huit felles » le foir même la fiévre dimi- 
nua ; le lendemain il en prit une prife & demie 
qui le purgea douze fois & la fiévre cefla ; le qua- 
triéme jour il en prit encore une prife & demie 
qui opéra fept à huit felles, il fut guéri & fe porte 
bien depuis ce tems-là. 

Au même mois une fille nommée Philiberte 
Efcard,coufine du précédent, reflentit tout-à-toup 
un violent point de côté ; elle ne refpiroit qu'avec 
une grande difficulté , & avoit la tête fort em- 
barraflée quoique fans douleur aigue ; on luien 
fit avaler une prife qui n’opéra rien. Le foir elle 
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eut des rapeurs confidérables qui réndoient fa 


maladie d’autant plus férieufe ; le lendemain ma- 
tin elle en prit une autre prife renforcée d’une 
demi dofe de plus dont elle fut purgée cinq à fix 
fois » & firent évanouir les vapeurs & le point de 
côté. Le quatriéme jour elle en prit encore une 


prife & demie qu’elle garda cinq ou fix heures 


fans opérations» mais qui après lui procurerent 
vingt felles , fans tranchées ni douleurs de ventres 
& términerent la guérifon, 

Le même mois Marguerite Simonnot fenime de 
François joannet » avoit une fiévre continue avec 
des redoublemensviolens. Cette femme étoit d’un 
tempérament très foiblé , & l’on ne pouvoit la 
réfoudre à prendre aucun reméde. On lui fit ce- 
pendant prendre untiers de prife de votre Poudre 

ui lui procura environ quinze felles; & lui fit 

aire trois ou quatre vers ; & deux jours. après 
elle eut une éruption de boutons purulens fur tout 
fon corps > qui fe fécherent d'eux-mêmes , & elle 
fut guérie. 

Au même mois le nommé Jean Trapet âgé 
d'environ foixante-deux ans fut d’abord attaqué 
d’une grande Éévre qui commença par un froid ft 
confidérable qu’on ne pauvoit léchauffer. Il eut 
bientôt une difficulté de refpirer étonnante & un 
violent point de côté » le tout précédé d’un rûme 
d’eftomac qu’il portoit depuis fix femaines. Le len- 
demain matin le friflon revint auf fort que le pre- 
mier ; dès qu’il fut pañlé il crût que fon point le 
fuffoqueroit > on lui donna dans ce tems-là MÊ= 
me une prife de Poudre qui n'ayant pas OPÉTÉ à 
dix heures » diminua notablement le point ; à une 
heure après midi n’ayant eu que deux felles ; il en: 
avala une prife & demie qui opéra fur les dix heu- 
res du foir, & lui procura, cinq à fix copieufes 
{elles qui abbatirent le point de côté , & dimi- 
nuerent beaucoup la fiévre ; & le lendemain if 
n'avait plus qu'un peu dembarras dans les reins 
Le quatriéme jour il en prit deux dofes à la fois 
qui les lui dégagerent ; emporterent la toux qui 
lui étoit reftée & fondirent fon rûme qu’il éva- 
cuoiît abondamment par le haut ; le fixiéme jour 
fe détermina à prendre encore une prife qui 
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acheva de le guérir & il fe porte bien du depuis, 


Magdelaine ‘Trapet fille du fufdit & femme du 
nommé Antoine Trapet fut atteinte de la même 
maladie que fon père le même jour » & avoit de 
plus un crachement de fang qui lui étoit venu 
pour avoir bü une écuelle de vin chaud., qu’elle 
s'étoit fait donner dans le chaud de la fiévre » & 

ui avoit augmenté tous les fimptomes ; cepen- 
ant fix 'prifes de Poudre qu’on lui donna en huit 
jours la tirerent d’affaire , & elle eft en fanté. 

La femme du nommé :Pierre-Hudelot. accou- 
chée au mois de Juillet dernier avoit confervé un 
ventre aufli gros que devant fes couches ; de plus 
elle avoit une grande foiblefle & douleur dans les 
jambes ;, un vifage livide & des yeux abbatus. Au 
mois de Décembre fuivant il lui furvint un point 
de côté , une grande difficulté de refpirer jointe à 
une fiévre aigue » nora qu’elle étoit nourrice. 
Quoique fi cacochime elle prit cependant deux 

rifes de Poudre à la fois qui n’opérerent que 
deux felles & firent pañer le point de côté. Deux 
Jours après elle en prit deux autres qui opérerent 
fix felles ; elle commença à fentir du foulagement 
dans fes jambes & de la diminution dans fon 


ventre ; deux autres jours après elle en prit enco-: 


re deux prifes à la fois qui lui procurerent dix fel- 
les , & s’en trouvant beaucoup foulagée elle en 
demeuta là; & depuis ce tems, fon mal a tou- 
jours diminué. Elle a recommencé de nourrir fon 
enfant.& elle fe porte fort bien. à préfent , n’ayant 
plus de foibleffe dans les jambes ni de groffeur 
contre nature au ventre. | 

Au mois d'Avril 1767. Catherine Renevey fem- 
me de Pierre Ecard nourrice fut- attaquée d’une 
grande fiévre avec envie de vomir ; & douleur de 
tête confidérable ; au fecond redoublement elle 
en prit une dofe qui opéra beaucoup par le bas & 
deux fois par Le haut , :&-peu après elle fut guérie 
fans-rien prendre davantage. | | | 
. Au mois de Décembre 1756. la veuve Aubry 
fentiten elle-même tous les fimptomes de la mala=. 
die épidemique qui regnoit alors ;elle n’en prit 
qu'une prife & demie à la fois qui la purgerent 
confidérablement en huit felles ; la fiévre & le. 
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pois de côtéceflerent ; &. peu à peu elle reprit fes 
rces avec fa fanté fans aucun autre fecours. 

* Je finis ; Monfieur ; le détail des guérifons que 
votre Poudre a opéré fous mes yeux; & que je 
certifie très véritable ; j’ajoûte que je penfe qu'il 
en eft mort beaucoup qui feroient pleins de vie 
s’ils en avoient ufé , &c. 


Signé, Morelot , Apoticaire Syndic. 
A Beaune , ce 274 Juin 1767 


] E me fuis guéri de mes obftruétions au foye 
avec cent cinquante prifes de vos Poudres que 
Yai pris depuis le commencement d'O@tobre juf- 
qu’à la mi-Mai , & depuis ce tems je ne me fens 
aucune incommodité ; je bais > mange & dors 
tres bien ; je digére de m°îme. Graces à Dieu & 
à vos Poudres ;, je jouis maintenant d’une parfaite 
fanté que je craignois beaucoup de ne point re- 
couvrer » d'autant plus que j'avois été fix mois 
entre les maïns des deux plus habiles Médecins 
de Paris qui » loin de me guérir , me conduifoient 
au tombeau, fi un de mes amis nommé Mr. Pel- 
letier qui fut guéri d’une maladie dangereufe par 
le merveilleux effet de vos Poudres ; ne m’eut dé- 
terininé à en prendre » &c: PET: 
Signé , Haïncelin ,rue & cul de fac des 
" Blanc-manteau ; chez Monfieur le 
Procureur-Général du grand Confeil. 


à 


eo 


A Paris,ce _ Juillet 1757. 


‘ 


U N de mes parens ; qui fut malade: d'une: 
fluxion fur la poitrine ; il y a trois ans» fut: 
condamné à mort par fon Médecin (: Mr: Bou- 
vart ! il avoit été faigné onze fois ,; & le 9. ou ro. 
jour il fut fi mal; cracha le pus fi abondamment s. 
que le Ch'rurgien confirma la fentence du Mé- 


decin » & mon parent n’eut que 15 OU 40. jours à: 
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vivre pour mettre ordre à fes affaires. Six prifes de 
vos Poudres le tirerent d’affaire ;, & il jouit de la 
fanté la plus vigoureufe ; &c. 

Signé, Le Fevre Pairé , quay Pelletier au 
_ Bureau du papier timbré. 


A Paris » le 7. Juillet 1757. 


L ’Ufage que jai fait de votre Poudre purgative, 
il y a deux ans, pour moi , ma fœur & un de 
mes amis ,; nous a à tous procuré la guérifon » 
à moi d’une colique d’eftomac > à ma fœur de la 
fupreflion des menftrues qui lui caufoient des gran. 
des vapeurs » & à mon ami des attaques fréquens 
tes de la goute , &c. 

Signé ; Lafon, Marchand de Ceret.. 
A1 Perpignan, le 17, Seprembre 1757. l 


-T Ous offrez fi obligeamment vos confeils aux 
malades ,; que je me détermine à vous des. 


. mander votre avis fur une maladie que j’ai depuis 


cinq ans qui n’a pü céder au régime & aux foins 
- des plus habiles Médecins de Paris. J'ai pris de: 
puis un mois 33- prifes de votre Poudre ; voici 
l'effet que Jen apperçois. Mes hémorroïdes font 
diminuées dés trois quarts de leur groffeur ; plus 
de douleur dans cet endroit ni aux reins. J’avois 
des langueurs & des engourdiflemens dans le corps 
& dans les membres qui m’empéchoient de faire 
cent pas fans me repofer ; cela eft entiérement 
diflipé ; du moins je n’en ai point reflenti depuis 
Pufage de vos Poudres. Je fais aujourd’hui une. 
ieue fans me repofer & fans être fatigué , je me 
trouve plus fort & plus férme fur mes jambes , le 
corps leger & difpos ; une grande gayeté dans lef: 
prit qui a fuccedé à un fond de triftefle & de mé 
fancolie qu'aucune diflipation n'avoit pû vaiñcre 3, 
plus de jauniffle & le teint coloré » &c. 


Signé » Decaton > ancien Moufquetaire gris 
chez Mrs. Teflar & la Meftrie ; Négocians.. 


A Baurdeaux » le 22, Oflobre 1757. Lu SM 
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E fuis redevable de ma vie à votre Poudre 

| -purgative : je commence ma. lettre en vous fai- 
fant mes très humbles remercimens , je 14 conti- 
nuerai par le détail de ma maladie depuis fon ori- 
ine ; je la finirai par un récit exact & fuccint 
s progrès. de cet excellent. remède qui n’a pas. 
été mojns efficace à. une de mes fœurs & à-plu- 
fieurs autres de ce lieu qui en ont fait ufage. 
Je fuis à préfent âgée de 3 1. ans : jufques àl’âge 
de 18..j’ai joui d'une fanté à toute épreuve fans 
aucune interruption : dans ce tems Je fus à la 
campagne ;.on me préfenta du lait: de vache crud 
que je pris en aflez grande quantité, enfuite je 
pris par deflus ce lait environ quatre verres de ci- 
dre &-par deflus ce: cidre j'ai pris ençore du 
lait. Pour lors j'étois à la veille d’avoir mes regles, 
ce qui fit une révolution des plus extraordinaires. 
‘ dans mon effomac , & dës le lendemain je devins: 
jaune comme un coing,.ce qui donna lieu: à appel 


ler le Médecin & le Chirurgien-qui me firent fai 


gner & purger plufieurs fois & prendre des pillu. 
les. de plufieurs efpêces & beaucoup:de bains do- 
meftiques ; ce qui a.-continué pendant dix.ans où 
environ. Tous ces remèdes m'’avoient mis. le feu: 
dans le corps au point que. j-étois une conftipa= 
tion extraordinaire, ayant refté jufquw'a\vingt-deux 
jours fans me vuider. Le ventre me devint ex. 
trêmement enflé » & avec cela. uñe retention d'u. 
rine, ce qui me caufoit des foibleffes prefque 
continuelles » ayant de la peine à me  fou- 
tenir fur mes pieds :. tant de maux firent defef. 
pérer de ma vie. Ayant oui parler de Ja bonté 
de votre Poudre ; je me: déterminai à en faire 
ufage : je commençai un matin: à en prendre une 
demi prife qui n'ayant produit aucun effet, l’a- 
près midi jen pris une prife entière » ce qui me 
vuida extraordinairement, & je me trouvai foula- 
gée : parmiles excrémens il y avoit des efpèces 
de graviers gros comme des lentilles ; 4, jours 
après je pris une autre. prife. qui fit le même effet: 
que la précédente , 8. jours après je pris une autre- 
prife qui me vuida aufli extraordinairement dy: 
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matin:au foirs & la matiére étoit gluante 6s 
comme de lécume : ce: jour je fouffris beaucoup 
& on me croyoit en grand danger > alors le ventre 
commença à defenfler ; j’en pris encore huit jours 
après une autre prife qui me vuida aufli beau. 
coup & me fit uriner en abondance ; autre hui. 
taine après une autre prife qui me fit rendre par 
haut uneïgrande quantité de’glaires , enfuite jen 
ai fait ufage jufqu’à la quantité de 66. prifes en 
tout , &-en en ufant ainfi j'ai rendu :en différens 
tems quantité de-petits: vers qu’on appercevoit 
dans les excrémens. Peu à peu ma fanté fe réta- 
blifloit & eft venue au point d’une guérifon par- 
faite dont je jouis depuis trois ans. Jai crû de- 
voir par reconnoiflance ; Monfieur » vous faire 
“part des grands effets de cet excellent remède » & 
je vous promets d'en faire ufage dans tous les be- 
foins avec beaucoup de confiance » &c.: 


Signée, Anne Marie d” Accarrette., file de 
, : Mr. Pierre d’Accarrette , Bourgeois & 
ancien Baile de S. Jean de Luz. 


AS. Jean de Luz , le 30. OËlobre 1747. 


j ‘ ‘ ‘ 

J ?Aurai l’honneur de vous dire qu’il'y a environ 

fix mois que je me fentois des vapeurs & des 
étourdiffemens qui m’inquiétoient beaucoup: Si 
je me baïflois »; en me relevant la‘tête me tournoit 
à ne fçavoir où j’étois. Refléchiffant à vos Poudres 
defquelles j’avois beaucoup entendu parler , je me 
déterminai d’en prendre deux prifes qui me re: 
mirent en parfaite fanté, Je vous en fais bien des 
remercimens » Œc.: 7 at 1 
PHP ETUT Signé > Daniel-François VWielhe, 
A Genes , le 121. Novembre 176%, 


» 


Orfque j'eus honneur de vous confufter au 

mois d'Août dernier fur [a maladie de mon 

époufe ; jétois dès-lors non feulement perfuadé , 
D y :. 
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mais COnvaineu par ma: propre expérience s PaAÏ“ 
celle de ma mere & de plus de dix autres perfon-> 
nes de la bonté de vos Poudres : j'étois.a la fuite: 
de quatre difputes de chaires de droit , fatigué) 
extraordinairement de foulevemens de cœur, ne: 
pouvant travailler une heure de fuite fans les avoirs, 
& la plupart du tems fans vomir : j’étois aufli fa+ 
tigué d’une dartre vive à l'anus prefque conti 
nuelle » j'ai fupporté l’une & l’autre incommodité: 
pendant fept ans ; j’en fus guéri; il y a deux ans s 
par quatre prifes feulement de vos Poudress» ” 
Ma mere après dix-huit accoùchemens dont les 
derniers avoient été extrêèmement pénibles > par- 
venue à. l’âge de 46. ou 47. ans, s’étoit plainte 
jufqu’à celui de 67: d’un mal habituel de poitrine: 
& entre les deux épaules ; elle avoit fouvent re- 
cours ( ennemie de toute médecine) à des bouillons. 
de porreau & autres remèdes legers qui lui étoient 
indiqués par fes amies 5 le progrès de fon mal n’é- 
toit que retardé, Enfin le mal augmenta; il y a: 
environ fix ans, jufqu’au mois de Juin 1756. qu’elle: 
avoit le corps tout plié; la peau extrémement 
noire & deffechée fur fes os , ne pouvant prendre 
aucune efpêce de nourriture. If y avoit plus de 
dix jours qu’elle ne fe foutenoit que par de l’eau. 


pure @& des blancs d'œufs molettés » lorfqu’enfin: 


3e la déterminai à prendre de vos Poudres, L’ex- 
trémité.oùelle étoit l’y engagea > ayant: refifté 
pendantun mois aux inftantes follicitations que:je- 
Jui faifois. d'y mettre fa confiance 5 elle en prit 
quatre prifes dans 4. jours ; fans qu’elles lui pro- 
curaflent aucune évacuation : tout le bien qu’elle: 
en reflentit fut de fentir fes forces revenir & fon: 
dégoût fe difliper ; elle ne pouvoit avant deprens 
dre vos Poudres qu’à peine aller de: fon-ditam: 
feu ; & cependant ces quatre jours fes jambes fe 
raffermifloient ; & elle prenoît du bouillon , de. 
fa foupe , & du vin ;. mais il lui prit une crife fi: 
confidérable;. des douleurs & convulfions {fortes 
qu’orcrut qu’elle alloit mourir. Son état m'éton- 
nant, &n’en fçachant pas davantage, plein de: 
confiance- en votre inftruction , je lui fis prendre: 
une- cinquiéme prife qui provoqua un débouché: 
par le haut & par le bas fi confidérable & des mas 


» : 
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tiéres fi puantés que perfonne ne pouvoit foute.- 
mir. Aprés cette évacuation elle fe leva de fon 
lit stbût & mangea aflez bien ;:on la laifla re 
pofer deux jours » après lefquels on lui redonna. 
encore de vos Poudres de 2. jours l’un pendant £.. 
à 10: jours. Les 2. ou 3. premieres prifes lui ref 
terent également que les précédentes fans évacua- 
tions , elle eut encare une petite crife , mais beau-. 
coup.moins abondante en évacuation. Bref , elle 
prit 16. prifes dans l’efpace d’un moïs qui. la ré- 
tablirent au point qu’étant en campagne en Sep- 
tembre & Octobre, elle alloit tous les Dimanches 
à pied & revenoit d’une demie lieue de chez une 
de fes fœurs. 

À-peu près dans le commencement du mois de 
Novembre , elle reflentit encore fes douleurs de 
poitrine & de colique dans le bas ventre elle re- 
vint aufli-tôt à Poitiers >» elle prit 4. ou $. prifes 
dé vos Poudres qui lui firent des merveilles > elle- 
s’eft toujours bien portée depuis. Ï1 y a ,; comme 
vous le voyez ; un.an & plus qu’elle eft guérie 3. 
& elle me difoit , il y a quatre jours , qu’elle étoit 
au{li forte qu’elle avoit été à l'âge de vingt-cinq à. 
trente ans. 

Un de mes neveux, fils de Mr.:Bruicet , Procu- 
reur en notre Préfidial ; eut , il y a environ huit. 
mois; une fluxion de poitrine ; deux prifes de vos 
Poudres le guérirent tout-à coup fans aucune fai- 
_&née: quelque tems après il lui furvint une furdité: 
qu'il fupporta pendant deux mois ;, & dont il fut. 
guéri par une feule prife. ’ de: 
: Une feule prife produifit le même effet {ur un: 
payfan également attaqué d’une fluxion de poi- 
trine dans le Bourg de Smarne prés Poitiers : mê- 
me fucces fur une fervante de Mr. Bruicet mon: 
beau-frere.. ok 
‘ left encore notoire dans la ville que Île fieur 
de la Gueffrier Officier de milice fut guéri » i1.ÿ. 
trois ans »; par le fecours de vos Poudres , d’üne 
hidropifie pour laquelle on étoit fur le point de 
Jui faire fa ponction qu’il refufa de fe faire faire »- 
& prit de vos Poudres.. A: 

IE eft également à la connoiffance de tout le 
monde que-le fieur Couder aubergifte du Palais 
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Royal en cette Ville a été guéri d’un fquirre par” 
vos Poudres , après avoir épuifé tous les remèdes 
qu'on lui indiqua ici & à Paris où il alla pour fe 
faire traiter >» & d’où il revint , y ayant été déci- 
dé que fon mal étoit incurable , &c. 

Signé » Chevalier ; Profefleur en Droit, 


A Poitiers , le 6. Décembre 1767. 


J Ai guéri un Soldat qui avoit depuis lon 
tems une diflenterie violente » & quiene 
quitte au moyen de deux prifes, ce dont les Mé- 
decins n’avoient pu venir à bout pendant un mois 
qu'ilétoit refté à l'Hôpital. Un de mes amis at- 
taqué d’une fciatique rimatifmale avec éréfipelle 
enufe depuis hier & s’en trouve déjà foulagé , 
il les continuera. jufqu’àa parfaite guérifon. Pout 
moi ; graces au long ufage que j'en ai fait & qui 
ma tire de toutes mes intirmités, je n'en ai point 
auellement befoin ,; &c. 
Signé , De Rufiy , Lieutenant Colonel 
du Corps Royal artillerie » Bataillon 
de Chabrié. 


A Minden en Allemagne ; le 10. Decembre 1767. J 


“T Ai l'honneur de vous écrire au fujet.de Mr, 

le Marquis de Lordat : fe trouvant fouvent 
attaqué des humeurs de ROUE qui fe jettoient fur 
les extrèémités, tantôt fur un pied , tantôt fur 
l’autre » avec un gonflement fur les malleoles juf- 
ques à moitiéjambe,avec inflammation & tenfon: 
les douleurs étoient fupportables. La dernière at- 
taque qu'il a eû commença le 8. de Septembre 
dernier qui lui a duré environ un mois & demi ; 
elle fut fi forte que l’enflure » la tenfion & l’ine 
flammation lui monterent jnfques à la partie mo- 
yenne de la cuifle. Ayant lü votre Traité avec at- 
tention, j'ai trouvé plufeurs certificats à pou- 
voir réfoudre l’humeur de la goute : en confé- 
quence Mr. le Marquis de Lordat fe réfolut de 
prendre votre Poudre de Ja maniere qui fuits 
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felon fe certificat fiëné de Mr, fe Chevalier de {a 
Cour Commandant d'Auxerre ; il s'en eft trie. 
bien trouvé. Vos Poudres lui font faire des gran- 
des évaeuations » beaucoup de bile » de glaires : 
elles le menent fans le moindre reflentiment 
de douleur. Il fe trouve fort libre après ces gran- 
des évacuations >» la jambe s’eft détendue totale. 
ment n’ayant point reflenti la moindre douleur de 
puis la dernière attaque » &c. 

Signé , Cau, Maître Chirurgien de Bram 

par Caftelnaudari. 

A. Bram haus Languedoc ; le 14. Décembre 1757. 


L y a 14. ou 1$. ans que je fais de vos Pour- 
dres un ufage exclufif de tout autre remède 
dans les maladies que j'ai eu durant ‘ce tems-là » 
comme des fièvres putrides dont j'étois guéri par 
3. ou 4. prifes dans 7. ou:8. jours, tandis que dans 
mon voifinage on mouroit dans moins de, tems : 
elles me dégagerent dans une autre circonftance 
d’un dépôt qui occupoit tout le deflous des côtes 
&quine s'annonçoit depuis quelques jours que 
ar uné douleur qui m’empêchoit de refpirer » À 
laquelle fe joignit une fièvre brulante ; une oppref- 
fion & un mal de tête extraordinaire. La premie- 
re prife qui me fit alle“ plus de vingt fois dans la 
journée & plufieurs fois dans la nuit décela ce 
dépôt que j’ignorois par les matières de fang caillé. 
& de pus dont le baflin fe trouva rempli ; je re- 
petai le mème remède le furlendemain. Ea pointe 
que je fentois diminuer peu à peu fe diflipa le 
troifiéme jour avec le mal de tête & l’oppreflion:; 
la quatriéme prife fit cefler la fièvre totalement » 
& je reftai peu de jours en convalefcence. Le Mé- 
decin & As pe ete de la campagne où j’étois en 
furent les témoins : j’ai continué l’ufage des Pou- 
dres les années fuivantés en deux tems de l’année 
& feulement par précaution ‘ou pour des legères 
fièvres qui manquoient au troifiéme ou quatriëme 

acces » &c. "" 
Signé, Benech ; Avocat en Parlement aw 
… k -Faux-bourg S. Michel. . | 

41 Touloufe ; le 35, Janvier 3758, 
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" A perfonne attaquée de dartres dont j'ai ew 
l'honneur de vous parler dans ma derniere , fe 
trouve parfaitement guérie par l’ufage de votre 
- Poudre , mais il convient d’ajouter que ces dar- 
tres avoient été précédées d’une gonorrée virülente’ 
Qui lui a duré dix-huit mois; & dont l'écoulement 
a été enfin arrêté par le long ufage de votre Pou-- 
dre. De ces divers & dangereux accidens il ne lui 
refte plus qu’une efpèce d’incommodité qui eft que 
les vaifleaux ( des endroits où étoit le fiége de la 
_gonorrée } font affoiblis de façon que lorfque l’en- 
vie d’uriner la prefle un peu fortement, il faut que 
dans la minute elle y fatisfafle, &c. 

Signé » Jude ; Ecuyer Confeiller-Secrétaire du: 
Roi honoraire ; Chevalier de l'Ordre du: 
Roi; Seigneur de Soifi fur Seine , Rue. 

neuve des Petits-Champs. | 


A Paris, le 14. Février 1758. 


I L y à deux ans que j'ai fait prendre de votre 
Poudre à ma femme dans une maladie qu’elle 
eut ayant la moitié du corps perclus. Après avoir 
reçu tous les droits de l'Eglife & délaiflée de tous 
les Médecins & Chirurgiens denotre Ville &celle 
de Tours, je lui propofa de prendre votre Poudre ; 
elle en prit de cette maladie-là 1 $. prifes dans huit 
jours ;. elles lui ont fait faire 160. felles , & elles 
Pont mife fur pied dix jours après; ayant été bien 
Bouvernée : elle rétablit fa fanté dans moins d’un 
mois » ne fe fentant plus aucun mal, &c. ; 


Signé + Le Comte Meffager d’Amboife, 


A Tours en Touraine » Le x5, Février 1768. 


À Yant expérimenté l'ufage de vos Poudres qui 
me furent indiquées , il y a quatre ans; par 
un Capitaine de Cavalerie; lequel ufage de trois à 


du 
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auatre prifes emporterent une fiévre maligne que 
ma femme avoit , & de très rue fuites de fa 

Ce | 


couche ;, je prens la liberté , 


Signé , Louis Laurent , Marchand, 


A Bainville par Nancy en Lorraine ; le 218. Fes 
vrier 1758. . & 


E ne puis vous dire combien vos Poudres ont 
été avantageufes à nombre de perfonnes atta- 
quées de différentes maladies qui ne font malheu- 
reufement que trop communes dans notre armées 
& je ne puis douter que ce ne foit à leurs effets 
bienfaifans que je dois la fanté dont je jouis mal- 
ré les fatigues que nous avons efluyées ; quoique 
epuis fix mois je n’en aye pris que deux prifes s 
& tout recemment un de mes domeftiques vient 
d’être guéri par leur moyen d’un abcès confidé- 
rable aux bourfes occafionné par une violente pref- 
fion du tefticule froiflé cruellement en montant 
étourdiment à cheval , &c. 


Signé ; De Raul, Lieutenant-Colonel du 
RO Royal artillerie » Bataillon de 
abrié. 


A Wefel , le où Avril 1758. 


S Ur la fin de l’année , il y a quatre ans, je fus 
pris » étant encore couché ; d’un vomifflement 
à pleine bouche qui ne continua point. Etant 
demeuré tout-à-fait abbatu , la tête & l’efprit tout 
enveloppé ; le Médecins venus le for me trouve- 
rent une grofle fiévre , dirent que ‘avois le corps 
plein de poifon. On me donna l'émétique qui me fit 
les plus grands effèts par haut & par bas dont je 
demeurai long-tems comme un homme qui alloit 
mourir ; bref ,avec le tems ; la connoïflance de 
votre Poudre & le livre qu’un ami me préta , en: 
ayant pris plufieurs prifes ; je me fuis rétabli, De: 


| 
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ælus ; j'avois des hémorroïdes les plus vives & 


violentes fans pouvoir refpirer , toufler & cracher ! 


que je ne fouffrifle des douleurs exceflives darts 
l’eftomac & tout le corps : une de mes jambes s’é- 
tant ulcérée ; & une furdité des plus grandes pref- 
que tout en même tems m'étant furvenue , ayant 


repris & continué vos Poudres;‘’ai de ces accidens 


été aufli parfaitement guéri » &c. 


Signé , Le Comte ; ancien Avocat-Ge 
Procureur du Rei de l’Amirauté 
de la Hougere, | 


A Valognes , baffle Normandie , le 12. Avril 1758. 


DD Endant l’hyver de 1766. il regnoit ici des ma- 
ladies populaires , je tis venir de vos Poudres, 
j'en fs l’effai fur un homme de trente ans aban- 
donné du Médecin ; on étoit fur le point de lui 
donner l’Extrême-Onttion. Sa femme qui a été 
mon domeftique me toucha par fes pleurs, je lui 
dis qu’elle ne devoit pas défefpérer de fon mari s’il 
pouvoit avaler , de la façon que je lui indiquai; 
une prife de vos Poudres ; fl la prit à 11. heures 
du matin , elle opéra trois heures après : le ma- 
lade jetta quantité de vers & autres ordures : fon 
Médecin fut le voir fur les cinq heures du foir , il 
ignoroit ce que le malade avoit pris, il croyoit 
que c’étoit de fes remédes ; & après lui‘avoir tou- 
ché le pous & ventre , & fait quelques interro- 
gats » il chanta viCtoire. On vint m'en avertir, cela 
mè tranquilifa & m’enhardit à faire prendre fe- 
crettement une feconde prife dès le lendemain » 
elle fit merveille, & le malade fe croyoit hors 
d'affaire ; cependant le mal étoit fi obftiné que le 
pourpre ne parut que 8. jours après la premicre 
prife ; le malade fe levoit déjà , je lui en fis pren- 
dre une troifiéme quia fufñ à lui rendre fa pre- 
mière fanté. | | 
Un autre jeune homme de 10. ans attaqué de la 
même maladie, à qui les remédes ordinaires ne 
faifoient rien , & qui ne pouvoit plus avaler que 


dans une tettoire ; en prit une partie de prife. 


\ 
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dans cette tettoire , ce qui fui procura des éva- 


cuations.qui Pont mis hors de danger , fans qw’il 
le fçache >» parce que le Médecin l'avoit prévenuque 

s’il faifoit ufage de vos Poudres il l'abandonneroit:; 
de façon que fes parens lui donnerent cette partie 
d’une prife dans un moment où le malade avoit 
comme-.perdu {a connoiffance. 

: Je ferois trop long fi je faifois Pénumeration des 
perfonnes qui depuis ce tems fe font guéries de 
pleuréfies ; de fluxions de poitrine & autres mala- 
dies avec vos Poudres. 

Au mois de Janvier dernier ma femme accoucha 
aflez heureufement. À deux heures du matin il 
lui prit va petit bénéfice, mais un inftant apres 
fes couches elle fut tourmentée par des hémor- 
roïdes de la groffeur, d’un œuf de poule : elle ne 
pouvoit refter un inftant dans la même attitu- 
de:, elle s’agitoit continuellement : elle me pria 
plufieurs fois de lui donner une prife de vos 


Poudres , j’héfitai trop à le faire ; enforte qu’elle 


rofita d’un inftant que j'étois forti fur les cinq 

eures du foir pour en prendre une prife qui lui 
procura- fans autre fecours cinq évacuations, & ap- 
paifa confidérablement les douleurs hémorroïda- 
les ; enforte aw’elle repofa ; & le furlendemain elle 
en prit une feconde prife qui quoiqu’elle ne lui ait 
procuré qu’une felle, fa guérit totalement des hé- 
morroiïdes , &c. . | ; 


Signé, De Huve, Chevalier Prévôt de 
Fontenoi. 

A Fontenoi_le.-Chateau en Lorraine par Nanci ex 

Epinal le 16. Avril 1758, 


€: À confiance que j’ai en vous par le fuccès de 
vos. Poudies ; & la guérifon prefque toujours 
radicale qu’elles ont opéré dans différentes perfon- 
nes de ce pays ci » & fur-tout à moi-même ; puif- 
que depuis près de deux ans je ne pouvois rien 
digerer , & que des que j’avois mangé quelques 


viandes un peu. plus falées qu’a l'ordinaire ow 


quelques ragouts ; il falloit les vomir : avec Le fe. 


LL LL 
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cours de douze prifes de vos Poudres j'ai | été er 
tiérement guéri & ne fens plus d’indigeftion & 
prefque point de douleurs d’eftomac ; &c- | 


en » Tiffier , Notaire Royal & Procureur 
du Roi au grenier à fel. 


A Gannat en Bourbonuois, route d’ Auvergne , le 
3 ° Mai 17658. ? : 


LE TIRE 


De Mr. de Russy à Mr. de MARMONTEL. 
Auteur du Mercure de France. 


E vous prie ; Monfieur ;, d’inférer dans le pro- 

chain Mercure la Lettre que j'ai l'honneur de 
vous adrefler. Tout ce qui tend à la confervation 
de la fanté & de la vie des hommes ; ne peut être 
trop foigneufement difcuté, 


À mon arrivée dans cette Ville ; jai jü dans 


le Mercure de Mai de cette année , une obferva- 
tion fur les effets mortels de la Poudre d’Aïlhaud, 


dont j'ai été extrêmement frappé. Jen fais ufage 


depuis quinze ans ; ainfi que Mr. de Chabrié, 
& quantité d'Officiers dx Corps ; je vous avouerai 
même que nous n'avions jamais foupçonné juf- 


qu'ici qu’efle pût être nuifible , encore moins in. 


téreffer la confcience 2 comme l’a fcavamment dé- 
montré M. Thieri ; j'avois même la ftupidité de 
croire que je lui devois la vie & la fanté dont 3 je 
jouis ; j ’avois pouffé la fuperftition jufqu’à m’imae- 
giner qu’il n’y avoit point de reméde plus efficace 
pour détruire les obftructions & mauvais levains » 
Qui font la caufe première de toutes les mala- 
dies. Ce que je lui ai vû opérer fous mes yeux > 
fervoit encore à me confirmer dans mon erreur $ 
mais aujourd’hui mes yeux >: que la prévention 
avoit entiérement couverts » commencent à s’ou- 
vrir à la lumière. Il ne me refte qu’un petit fcru- 
pue que j’efpére que Mr. Thieri achevera bientôt 

iliper.;:c’eft dans la vûe de m’inftruire que 
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je propofe mes doutes ; & non dans le deffein de 
refuter. Conviendroit-il à un militaire qui n’a 
point de principes , & quin’a que le fentiment 

our guide ; d’ofer entrer en lice avec un Docteur 
égent de la faculté de Paris. 

Si l'amour de la vérité , {1 l’envie de préferver 
fes concitoyens d’une erreur que l’on croit nui- 
fible , eft le feul motif qui détermine Mr. Thieri 
à rendre publique la rélation publiée dans le Mer- 
cure » dela mort de Mr. Bocanne , on doit conve- 
nir que fon deflein eft bien louable ; mais on peut 
errer avec les plus faines intentions ; & M. Thiert 
me {çaura fans doute gré de lui expofer mes doutes, 

Il me femble que les conféquences qu’il a tirées 
des qualités malfaifantes des Poudres;, par l’infpec- 
tion des parties viciées gangrenées du cadavre dont 
on a faitl’ouverture;ne font pas entiérement juftes. 
, Je fuis trop perfuadé de la probité de M. Thierf, 
pour révoquer en doute qu’il a crû de bonne foi 
que le deflechement des parties intérieures ; que 
la friabilité & la noirceur du foie & du poumon 
étoient une fuite des qualités corrofives de ce 
reméde ; maïs s’il eût voulu faire attention que 
nombre de perfonnes ; qui n’en ont jamais ufé » 
ont péri du mème mal , que l’apauvriflement du 
fang ou fa coagulation peut feule , fans aucun fe- 


cours étranger ; produire cet effet , il ne fe feroit- 


rs de prononcer l'arrêt qui en profcrit 
ufage. 

Suppofons que Mr. Thieri eft appellé par un 
malade attaqué d’un mal de tête , d'une débilité 
d’eftomac ; même fi l’on veut de la fievre ; il pref- 
crit à ce malade des remédes , la fiftule furvient » 
il en meurt : donc ce font les remédes de M. Thieri 
qui ont occafionné la fiftule ; donc ; &c. Cette fa- 
con d’argumenter feroit-elle adoptée par Mr. 
Thieri ? tirons des conféquences. 

L'ouverture dû cadavre démontre qu’il eft mort, 
les parties gangrenées ; donc ce font les Poudres 
qui ont opéré ce mal. 

Or ; felon Mr. Thieri , les parties ne fe gan- 
grenent-elles jamais par un vice naturel ? mais ces 
Poudres que Mr. Thieri fuppofe produire des 
effets fi funeftes , font le reméde ordinaire de 


Lu 
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quantité de gens qui s’en louent , qu’elles ont ti 
rés des portes du trépas. Ces gens-là font-ils donc: 
ainfi que Mitridate , familiarifés avec le poifon ? 
mais au moins faut-il convenir que quand ils en 
ont fait les premiers eflais ;» quand elles ont opéré 
les premiers effets, ils ne l’étoient point encore : : 
quelle caufe favorable les a préfervés d’un caufti- 
que aufli mordant ? comment fe peut-il que de- 
puis quinze ans que j’en fais ufage , que j'en af 
pris plus de trois cent prifes ; pour une maladie 
que j’eus en 1746. dont on trouvera le détail dans 
une de mes Lettges ; inférée dans le livre de Mr. 
ÂAüilhaud ; imprimé en 1748. commeñt ; dis-je, fe 
peut-il ; en ayant pris aflez confécutivement » & 
dans l’année 1746. pres de deux cent prifes , que 
je ne fois pas entiérement calciné ? c’eft un phé- 
homene qui meriteroit bien d’être expliqué. 
Comment fe peut-il que le Pere Felix, Auguftin 
de la Place des Victoires ,qui depuis plus de vingt 
ans fait ufage de ce reméde , exifte encore ? 
Pour en conftater Ja malignité , il feroit eflen- 
tiel de l’anatomifer ; & je fuis perfuadé qu’il fe 
prêteroit pour le bien de l'humanité à cette petite 
opération ; qui ne pourroit tourner qu'à l’avanta- 
ge du public ; je fuis d’ailleurs convaincu que Mr. 
Thiert préfideroit volontiers à cette diflection, 
Au refte » Mr. Thieri qui a pris la peine d’ana- 
lifer ces Poudres ; devroit bien nous inftruire fi 
c’eft un poifon vif ou lent qui en fait la bafe ou 
qui y domine ; nous apprendre s’il eft des fibres 
affez forts ; des inteftins aflez cuiraflés pour ré- 
fifter feulement pendant le cours d’un fiécle à leur 
effet malfajfant. I eft cependant à préfumer qu’il 
le confidére comme un poifon lent >» puifque » fe- 
Jon lui, Mr. Bocanne en fa'foit ufage depuis dou2 
Ze ans. Cette aflertion, venant d'un homme d’hon- 
neur ,; me raflure ; ‘fans quoi je me ferois crû un 
peu complice de la mort de ce bon Prître. 
Au mois de Septembre 1756. je reçus une 
Lettre de lui, par laquelle ilme prioîit de l’inftrui- 
re » fila Lettre écrite de Metzen 1747. impri- 
mée dans le l'vre de Mr. Aïîlhaud en 1748. étott 
réellement de moi ; que plufieurs perfonnes af 
füroient que toutes ces Lettres étoient controu= 
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vées & Ébriqiees par Pauteur : pour donner cours: 
à {on réméde. 

Il me faifoit enfuite un petit détail de fa mala- - 
die, rebelle jufaw’alors aux remédes qu’on lui avoit 
adminiftrés : je ne.m'’en rapelle pas entiérement 
le détail » mais ïl me fouvient qu’il fe plaignoit 
d’un grand feu dans les inteftins ;, & me marquoit 
qu'il patoifloit par intervale fur fa peau des peti- 
tes taches noires ou livides : il finifloit par me 
demander , {i je lui confeillois d’ufer du reméde 
de M. Aïlhaud. 

Je n’en foupçonnois pas dans ce tems-là les fu- 

neftes effets que Mr. Thieri a pris tant de peine 
à démontrer ; j’ignorois que le confeil que j'allois 
donner intérefleroit ma confcience ; 5; je comptois 
que l'expérience heureufe que j’en avois faite moi- 
mème ; & les guérifons furprenantes que ÿ 2 vû 
opérer fous mes yeux fur quantité de perfonnes ; 
fuffifoient pour m'autorifer à le lui mp iller : je le 
is» ce dont j'efpére le pardon de la Faculté pour 

avoir ofé ufurper fes droîts; mais l’aveu autentique 

ue je fais de ma faute doit me donner quelque 
A st fur fon indulgence. 

Depuis ce tems » Je n’avois plus entendu Pare 
ler de M. Bocanne , jqu’au moment où la ré- 
Jation‘de fa mort, & des circonftances dont Mr. 
Thierf fait l'examen, eft tombée entre mes mains; 
le cas eft délicat , & fi ie m’en rapporte à l’obfer- 
vateur ; je me trouve coupable de Phomicide d’un 
homme que je n’ai jamais vû ni connu ; ce qué 
peut me raflurer , c’eft que jen ’ai péché en tout: 
ceci que par ignorance & par prévention. 

De quoi s’avifoit aufli M. Bocanne de s efler 
à moi. Pourquoi ne faifoit-il pas appeller Mr. 
Thieri ? il eft probable qu'il l’eut tout de fuite 
tiré d'affaire. 

” L'on peut conclure de tout ceci que fi les Pou- 
Es Heu Mr. Aïlhaud ne font point un poifon;, 
elles doivent l'être par les ‘raifonnemens fçavans 
que Mr. Thieri a fait pour le prouver : la nouvelle 
analife qu’il nous promet » & Qui > fuivant fa Let- 
tre ; doit avoir été perfeionnée ce printeins, au 
moment fixe où les fimples font dans toute leur 
force ; achevera de cônvaincre les plus incrédules. 
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La fuis cependant furpris qu’il n’ait pas découvert, 
dès la première décompofition ; que le fublimé- 
corrofit étoit la bafe de cette Poudre , comme 
Ï affura de bonne foi » l’année dernière à un Colo- 
nel du Corps, un dote Médecin de Befançon- 
Il ne me refte plus qu'à prier Mr. Ehieri de 
donner fes confeils falutaires pour préferver des 
fuites funeftes d’un reméde aufli dangereux ceux 
qui antérieurement à fa fçavante diflertation ont 
eu l’imprudence de s’y livrer ; la bonne fant 
dont je jouis me raflure à peine ; je tremble pour 
les fuites dont il ménace , & je commence.a être 
difpofé à conclure des mauvais effets de cette 
Poudre maudite ; par les guérifons furprenantes 
qu’elle opére contradiétoirement aux aphorifmes , 
admis par la Faculté ; je tremble qu’il n’y ait de 
‘la diablerie là-deflous ; je vais confulter quelque 
héologien pour fçavoir s’il n’y auroit pas un peu 
e pate pour produire toutes ces merveilles. 
Eft-il poflible qu’un homme que j’ai toujours re- 
gardé comme un honnête homme & plein d'hu: 
manité, qui même dans fa dernière Lettre que j’af 
reçue à Wefel en date du 21. Avril dernier » 
m'offre de m'envoyer gratis de fes Poudres pour 
des foldats & des pauvres qui n’ont pas le moyen 
de fe procurer ce reméde ; eft-il pofhible , dis-je» 
qe fon objet foit de détruire l'humanité ? cela 
oit-il paroître probable ? cette façon de penfer 
noble & généreufe n’eft-elle que pour féduire 
voiler les deffeins.odieux d’empoifonner fon mon- 
de en épaifliffant {a langue » & conduire au tom- 
beau avec les entrailles calcinées ?. 
… Les guérifons que j'ai và opérer fur un nombre 
infini de perfonnes attaquées » les unes de mala- 
ies aigues , les autres de chroniques , ne” font- 
elles donc que fantaftiques ? feroit-ce encore une 
illufion que celle d’un foldat dont le Bataillon 4 
été témoin dans le mois dernier »qui , par le mo- 
yen de huit prifes de ces Poudres ; a été guéri» 
tout en faifant route ;d’une pleuréfie ; point de 
côté fluxion de poitrine » @ crachement de fang 
accompagné de fiévre ardente ? je m'y perds. Il 
faut convenir que fi Mr. Aïlhaud n’eft pas un bon 
Médecin ; il doit être regardé comme un grand 
Magicien.  °« 
- Au 


* 
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: Auteftesfecertificat de Mr. fe Curé , eft moins 
Bhe preuve du venin cauftique & mortel des Pou- 


drés ; que de la foi aveugle qw’il a ; ainfi que moi, 
aux rares connoiflances & à l’exatte probité de’ 


Mr. Thieri, Jai Phonneur d’être ; &ec. 


Signé, Ruffi; Lieutenant-Colonel du Corps 
Royal de P'Artillerie ,; Bataillon de Chabriée 


A 14 Merde, sce 10, Juillet 1758, 


LE 


Eee confiance que j'ai en-votre Poudre par l’ufa- 
À ge que j'en ai fait moi-même lorfque j'ai be. 
Soin de me purger > & par les bons effets qu’elle a 
produit fur mes enfans lorfqw’ils ont été incom- 
 imodés, ainfi que dans plufieurs maladies de diffé. 


rente efpêce à des perfonnes de ma connoiflance - 


‘qui.en ont pris ; & récemment pour une perfonne 
ptife de vomiflement ; fiévre continue avec redou. 
blement, qui avec trois prifes & une quatriéme en 
deux fois s’eft tirée de la fiévre & des vomifle. 
nens fans avoir fait aucun autre reméde , &c. 


. Signé » Lefdos Dubec » chez Mr. de Valii. 
quierville premier Préfident dela Char 
bré!des Comptes, 11 . :7,-:) 


A Rouen en Normandie ; le 14. Juillet 1758. 


T Ne Demoifelle attaquée d’un mal d’eftomac 
‘très violent avec des accidens des. plus dou- 
loureux a été guérie par le moyen de cinq ou fix 
prifes de vos Poudres. Je ne vous fais point le dé. 
tail deitous les remédes qu’elle a pris inutilements 
‘maïs j'ai guéri, dans notre Hôpital. une fille qui. 


-avoit une glande confidérable au fein depuis plus. 


de huit ans‘: cette glande faifoit tant de pro 
grès que je craignois le cancer ; il fe jettoit fur la 
même partie une éréfipelle très fréquente avec 
engorgement douloureux & inflammatoire , je lu£ 
@ fait prendre de vos Poudres : à mas vince 


os 
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mprifes j'ai fa Céifotation dela voir guéri ; nôrt: 
feulement de fon mal au fein ; mais encore de 


ælufieurs accidens. F entrepris cette cure par la 
réuffite d’une autre à peu pres femblable., 
. Une femme âgée d’environ 35. ans, prefqué 


defefpérée d’une fiévre maligne , après lui avoir 
Fait recevoir les Sacremens ; je lui donnai une de- 
ani pr ife de Poudre foir & matin. Je continuait 
ainfi à proportion du bon effet, la malade s’eft 
tirée de la morts IH éft difficile. exprimer l'a 
bondance d’humeurs qu’elle a rendues & leur in- 
ection. es | 
Une autre jeune enfant de 14, à 15. an$» atta- 
quée d’humeurs froides & pleine de tumeurs éton- 
nantes par leur dureté & leur quantité, eft déja 
‘beaucoup mieux , quoiqu’elle n’ait encore prisque 
16. ou 20, prifes devos Poudres. Les tumeurs mol- 
et > & fa bouche qui étoit perdue de fcorbut 


_{e nétoye & fait très bien. 


Une Demoifelle de ma connoïffance qui n'eft 


pas. de Caen ; doit vous avoir écrit qu elle a été 


guérie d’humeurs froides des plus invéterées , & 
qu’on regardoit comme incurables. Après avoir 
tenté inutilement tous les fecours de fa Médeci- 
ne elle .eft radicalement guérie ,; mais: il eft vraf 


L'U: “elle a pris au moins 110. prifes de Poudre ; &c. 


Signée » M. le Roux ;, à l'Hôpital ental 
Fa Louis. 


A Caen , le 1. Août 1758. : 


J Etois depuis 20. ans obligé de me borrlèr) 3 
J un répas par jour ; j’avois le genou gauche qui 
-me refufoit une partie fes mouvemens ; ÿ ayois 
«Phaleine coupée ‘quand je montois. ; :quoiqu’a- 
vec lenteur ,; un alier:; j’avois de tems:en tems 


des dartres fur les maïns ; jen avois a@uellement, 


quand pour m'en délivrer j’ufai: d'une: prife -de 


votre Poudre qui les fit partir , & elles difparu- 


tent abfolument après {a feconde prife. Je fus 
agréablement furpris de ce que mon genou avoit 
Teçouvré {es mouvemens de ce que mon: appétit 


Âe Guérifons, 4 


$e me permetfoit plus de me paller de Eure : 
& enfin de ce que jé montai les efcaliers avec cé- 
lérité & fans aucune peine. 

Jeanne Bote ma cuifinière crachoiït du fang ; 
& étoit fort oppreflée de la poitrine. Elle à été 
totalement guérie après avoir incorporé deux pri- 
£es de ladite Poudre. 

Mr. Fabry le cadet neveu de mon due étant 
tombé en confomption > avoit pris tous les jours 
ouvriers pendant au moins quatre mois de ladite 
Poud re qui l’a rétabli parfaitement, 


‘Mr. Jean Gilis peintre à Tournai me mande 


. que Mr: fon frère abbé ; à la fuite d’une longue 
a fut affailli du tenefme accompagné 
de tranchées "Fort aigues qui ne laifloient de cours 
ee à des biles & glaires mêlées de fang , & qu’une 
eule prife lavoit guéri de toutes ces er 
tés 3 KCe 
Signé, Dupont de Caftille , ancien ai Tue uge 
de la Jurifdition Confulaire ;, Confeiller- 
Secrétaire du Roi, Maifon &: Couronne de 
France. 
"À Valenciennes en Hainaut$ le r, SR 1758. 


r Ademoifelle la Place étoit depuis 26, ans 
fujéte à des rümatifmes , à des indigeftions 
telles. qu’elle vomifloit fréquemment les mets. 


dw’elle avoit incorporés : elle mangeoit depuis long- 
tems précifément par raifon & fans appétit. Mr. 


de Ruffi fui a confeillé l’ufage de vos Poudres, 
elle ya eu recours. Elle mange atuellement avec 
appétit, elle ne vomit-plus ; ne fent plus ni indi- 
geftions ni autre incommodité. 

Mr, de Blair notre Intendant métoit ci-devant 
point prévenu, en faveur de vos Poudres ; mais de. 


puis qu'il a vû le concierge de l'hernitäge aTas 
- ché avec leur fecours des- bras de la mort , il 4 


.éhangé de fentiment > il en a même fait prendre 
à plufeurs reprifes à Madame l’Intendante qui 
s’en loue. 

Marie-Alexis Clofe étoit depuis fix mois attas 


“quée d’ indigeftions continuelles , elle Er le tein£ 


1j 
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fort pale ( c’eft une pauvre fille de mon voifinage } 
je lui ai fait préfent de trois prifes de votre Pou- 
dre , elles Jui ont rendu fa parfaite fanté, &c. 


Signé ; Dupons de Caftille ; ancien grand Juge 

e la Jurifdiction Confulaire ; Confeiller+ 

Secrétaire du Roi; Maïfon & Couronne 
de France. | 


A Valenciennes ; le &. Septembre 1738 
PR 


E me flatte que vous aurez Ja même bonté que 

vous eutes au mois d'Oétobre 176:: de me. 
répondre fur laconfultation que je vous demandois 
pour prévenir l’apoplexie & paralilie » dont j’a- 
vois déja éprouvé une attaque violente & craignois 
une rechute. Par ordre de Mrs. nos Médecins s 
Pétois faigné deux fois par mois , mais depuis que 
Jai fait ufage de vos Poudres comme vous me 
l'aviez prefcrit , je nai fenti aucun fimptome de 
ces attaques ; & me fuis délivré totalement de ces 
fréquentes faignées. | 

Une Dame âgée de 70. ans avoit une bile épan- 

chée fur tout fon corps, & ne pouvoit faire ufage 
d’aucune nourriture. On n’attendoit d’elle que la 
mort : par l’ufage qu’elle a fait de dix prifes de vos 
Poudres , elle a recouvré fa fanté, & en jouit fans 
interruption ; quoique cet épanchement eût par 
depuis près de deux ans ; &c. | ! 


Signé » Breton, Directeur des Poftese 


À Chateau-Dun eu Dunois , ce 8, Septembre 17584 
Lt JNe maladie épidemique qui confiftoit en pleurs 
réfies malignes regnoit au mois d'Avril & 
de Mai dernier à Fontenoi-le-Chateau qui eft un 
gros Bourg de Lorraine à 4 lieuës au nord de no 
tre maifon: déja dix-huit grandes perfonnes étoient 
mortes entre les mains des Médecins , lorfqwon’. 
s’avifa de donner , à plus de quarante perfonnes 


dl: is #eGuérilons, xof 
“attsquées des mêmes maladies ,; de vos Poudres: 
trois ou quatre prifes données à chaque malade les 
ont toutes tirées des portes de la mort au grand 
‘étonnement du Médecin du lieu qui faute en Pair 
. quand on lui parle des Poudres de Mr. Aïlhaud, 
Un coup qui la déconcerté , le voici : il fut ap- 
pellé pour aller voir deux malades dans la même 
* imaïfon, Il les examina & abandonna celui qui lui 
parut le plus malade, & dit qu’il étoit inutile de 
lui donner le moindre foulagement & qu’il alloit 
inourir : il fe chargea de celui qui ne lui parut pas 
fi malade ; il lui donna des remédes & trois jours 
- après il expira. Pour celui qu’il abandonna » on lui 


+ donna en fecret de vos Poudres & il fe trouva 


hors de danger quand l'autre fe mouroit. Jugez; 
Monfieur , de la furprife de notre Docteur quand 
ä apprit ce qui s’étoit paflé» &c 


Signé» F,. Jean-Baptifle Marefcal , ancien 
Définiteur des Recollets de Lorraine , à 
Conflans en Bafhigni , par Vefoul & Fa: 
vernéy en Franche-Comté. 


A Conflans ,le à. Ofiobre 1758. 


T Left certain que je fuis le premier dans cette 

contrée qui aye fait ufage de votre Poudre pur- 
gative, 7 commençai à la prendre en 1744. & 
sc’eft à-fes bons effets que je dois la guérifon d’un , 
rûmatifme gouteux qui me failoit beaücoup Que. 
frir. Nombre de perfonnes dans ce pays en ont 
pris à mon imitation pour différens maux , & elles 
s’en font bien trouvées , &c. 


Signé, Maller, Ecuyer, par Touloufe & 
 Montre-jeau, 


A Ville-neuve de l'Ecuffant , le 8, Oflobre 1758, 


Oici une cure que votre Poudre a opéré fous 
| mes yeux ;.c’eft à une nommée Mdlle, PE- 
£uiée perfonne connue dans Paris par fes vertus . 
S% fon mérite. Ladite Dlle, étant rite & lan< - 
} * 11] 
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guiffante depuis bien des années avoit, pour ain 


dire >» épuifé l’art de la Pharmacie » fans trouver 


de foulagement à fes maux qui étoient fansfins 
des crachemens de fang fréquens , des continuels: 


& violens maux detête , des étourdiflemens qu# 


faifoient craindre l’apoplexie pour laquelle on fai- 
foit des fréquentes faignées dur pied & du bras » 
des maux de gorge, fouvent de la fiévre un: 
grand dérangement de toute la machine. 


If y eut plufieurs confultations ; on.lui fit pren 


dre tout ce qu’on peut ordonner en pareil cas » 
on en revenoit toujours à la faignée qui devint 
fi fréquente , qu’elle m’a dit que c’étoit beaucoup 
uand elle pouvoit pafler trois femaines fans être. 
aignée du pied & du bras én même tems. On lu£ 
confeilla l’air de la campagne , quoique trés bo 


ci il nétoit pas capable de la guérir ; on lui parla 


de vos Poudres , elle fit la le@ure de votre Traité 
qui acheva ce la perfuader d’en prendre. Les pre- 
mières prifes la rendirent plus mal; mais remplie 


de courage , elle fe foutint & fe conduifit comme : 


vous lenfeignez dans votre Traité, La diftance de 
votre féjour ,qui va à plus de trois femaines avant 
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qw’onait vos réponfes , la ft écrire am R.P:Felixs | 


afin d’être plus à portée de fecours : la grande 
expérience qu’il a faite de vos Poudres l’a mis em 
état de la conduire comme vous auriez fait. I eft 
incompréhenfible tout ce qui eft forti de foncorpss 


* des humeurs de toute efpêce » entr’autres une 
poche de vers qui étoit comme des petites épingles 


tout blancs & bien vivants ; car on les voyoit rez 
muer ; il y en avoit une quantité prodigieufe : de- 
œuis ce tems elle fe porte de mieux en mieux » 
tous les accidens ont difparus & le mal a cf 
par l’ufage de votre Poudre il eft vrai qu’elle en 
a pris ainfi que moiune bonne dofe, elle n’en 
prend préfentement qu’une fois ou deux par mois 
vour foutenir fon embonpoint. 


Ily abien des perfonnes dont je ne vous parle - 


point » qui fe font guéries par quelques pri- 


Les » &c. 
* Signé, Fontaine, 


À Seaux Bourg de l'Ifle de France ; le 24, Clos 
êre 1758, : 4 


L 
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J ’Attefté qu'ayant été attaqué après le Siége de 
Bergopzoom d’une maladie épidémique, com 
me préfque toutes les troupes qui étoient à ce 
Siége ,; qu’on nommoit la fiévre de poldre » m’a. 
yant fait médicamenter par la Faculté de Namur 
avec les remédes ordinaires, à la faignée près dont 


je ne voulus point qui avoit déja tué deux de mes 


domeftiques ; on me fit pafler la fiévre à force de 
quinquina ; mais il me refta une colique contigue 
avec des redoublemens que je gardat près de deux 


ans. Le mal empira fi fort que je fus forcé de gar- 


der la chambre pendant huit mois à Metz où læ 
Faculté s’empara totalement de moi & épuifa fur 
mon pauvre corps toute fa fcience , ce qui fut 


bientôt fait. Elle me fit prendre au moins 130. mé- 


decines » les eaux de Vals, de l’huile d'amande 
douce , lélixir de clorius , les goutes hotman, ia 
valeur d’un tonneau de chicorée fauvage ou de 
camamille , fans compter une grande quantité de 


: Poudre d’acier. Avec tous ces remédes les redou… 


blemens ne firent qu'augmenter ; le dernier répan- 
ditune jaunifleuniverfelle fur tout mon corps.Plus 
fec. qu’une allumette , j'avois la voix & la vüe 
quafi éteintes ; quand enfin je me déterminai 4 
ceder aux follicitations preffantes de Mr, le Pro- 
cureur général de Metz mon intime ami qué 
m'exhortoit depuis huit mois à prendre les Pou« 
dres d’Aïlhaud , me faifant voir les effets mer- 
veilleux que ce reméde avoit opéré en faveur de 
Madame fon époufe, fur lui & fur cinq cent autres 
perfonnes de ma connoiflance à moîtié mortes.Par 
ün coup de déféfpoir je me révolte contre mes 
tyrans » @& malgré les: anathêmes. qu’ils avoient 
lancé conte ce reméde qu'ils m’avoient annoncé 
être brülant » corrodant & calcinant , je le pris s 
&, à la troifiéme prife toutes les obftruétions dont 
pEros accablé , & la jaunifie difparurent ainfi que 
es douleurs ; j'en pris fept jours de fuite. Mr. le 
Comte de Segur Commandant à Metz & tous 
mes amis vinrent me voir » régardant ma guérifon 
comme un miracle, Je pourrois citer le nommé 
€hevalier charron de profeflion que j'ai gucré 
ts 1V 
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Médecins que le Chirurgien Major du Bataillon 
me demanda comme une grace de le difpenfer de 
Jui faire la ponétion ; difant qu’il ne pourroitpas 
fupporter l'opération , qui fut guéri radicalement 
avec vingt-cinq prifes. Je pourrois encore ajoutef 
au moins deux mille perfonnes de ma connoiffance 


à Paris, à Verfailles , dans les Armées & dansle : 


Corps Royal de l’Artillerie , qui font ufage de ce 
teméde , auxquelles pour différentes maladies il a 
fait des effets merveilleux, Ami de Phumanité & 
de tout ce qui peut contribuer au bien public, je 
me ferai toujours un devoir de faire l’éloge de ce 
reméde dont l’expérience journalière confond par 
fes effets falutaires la rage des Médecins qui cher- 
chent à le decréditer : En foi de quoi jai donñé 
le préfent certificat. ME ie 


* Signé ; Chabrié , Brigadier des Armées du Roï 
' & Colonel du Corps Royal d’Artillerie, 


A Valenciennes , le 5, Novembre 17658.. 


sh 


JT ’Ai confeillé l'ufage de votre Poudre à beaus 
cou de perfonnes Qéi ÿ ainf quéemoi, s’en 
font trés bien trouvées ; notamment Mr, Arbouf- 


fet négociant de cette Ville qui» avec un ufai. 


ge conftant pendant le cours d’une année d’en- 
viron deux prifes par femaine , a été radicalement 
guéri dune fftule à lPanus bien vérifiée par les 
Chirurgiens » &c. | 

- Signé ; Dalphanti, 


4 Alaïs , ce 25. Décembre 17658. 


T 'Efpére que vous aurez bien recu ma derniere 
J du 17. Décembre qui a croifé la vôtre du 23. 
- Novembre dont je vous rends graces : avant que 
d'y répondre, il faut que j’aye la fatisfa@ion de 
vous dire -que l'hidropique dont je vous ai parlé 
dans ma fufdite eft entiérement guéri , Dieu foit 
loué ; & qu'après treize prifes de votre Poudre 
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51 fe voit en ctat de vaquer comme cy-devant à fes 
affaires au grand étonnement de la Facuité & de 
tous ceux qui le connoïflent-. 

. Je viens encore de guérir un des enfans de mon. 
cuifinier âgé de 4, ans & malade depuis fa venue 
au monde : fa femme attaquée d’une maladie des 

.… vlus fingulières qui la faifoit fouvent extravaguer , 
êft à moitié guérie par deux prifes de votre Pou- 
dre. Au refte je vous dirai que la lettre de Mr: 

Thiexi n’a point trouvé l'approbation ici , tous 

ceux qui l’ont lue, étant à peu près ou tout-à. 
fait convaincus de la bonté de vos Poudres ; s’en 

font moqués. ; S 
… Malgré les grands effets de votre Poudre » 
croiriez-vous » Monfieur ; qu’il y a cependant en. 
core ici des cœurs aflez durs & aflez mauvais pour 

les contredire en face. Un homme de diftinétion 
de cette Ville mon ami, attaqué d’un chancre 
dans le gofier , étant tres mal, je lui confeillaf 
beaucoup de fe réfoudre à la cure de vos Poudres 
T1 fe laiffa perfuader & me promit d’en prendre 
des miennes, fi je voulois lui en donner, pour 
être für de fon fait ; l'exemple que jé lui citai 
d’un homme qui l’hyver précédent fut heureufez 
ment guéri du même mal au moyen de votre Pou 
dre, lui mit le cœur au ventre ; mais fon Méde. 
cin arrivant enfuite chez lui » ileut fa foibleffe 
de lui confier la chofe, fur quoi il m'envoya in- 
_ continent un domeftique pour me remercier des 
bontés que je lui avois témoigné, mais que fon 
Médecin l’ayant afluré que la Poudre en queftion 
étoit très mauvaife & très dangereufe , il ne pou 
voit fe réfoudre à la prendre ; je ne fçai ce que 
le pauvre homme deviendra, 


Signé» de Marteville | Miniftre de la Répir: 
:… blique des Provinces-unies des: Pays-bas à 14 
Cour de Drefde. 9 


A Srockolm ; le 10, Janvier 1759 


4 


N Curé qui eftä mon voifinage ; qui a porté à : 
% un mal de tête pendant vingt Frs & auf 
y 


>» 


— 
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avoit toujours fa tête pleine de fueurs ; votré 
Poudre la fort bien guéri & fe porte bien. De’ 


plus» un Recollet Gardien de la Ville d’Athen 
Haïnaut fut pendant huit mois fur un lit, je ne 
{çai fi c’étoit un rûmatifme univerfel ou paralifie; 
tellement qu’il n’auroit {çû fe fervir d’aucun de 


fes membres : ayant ufé de votre Poudre pendant 
huit jours , il s’eft levé; habillé feul & eft allé 


‘changer au chœur avec les autres: 
Signé» Buiferel , Curé du Village d’Orbois 
Au Walon-Brabant , le 16. Janvier 1759. - 


N ne peut afflez admirer &' eftimér un re 

méde qui garantit des douleurs de goute & 
qui ( bien loin d’avoir affoibli un malade gouteux 
d’un âgé avancé ) dui a rendu l’appétit , le fom: 
meil & fes forces que lui avoit ôté la fiévre 
pendant fix jours qu’il ne vecût que de bouillon 
dé quatre en quatre heures : vous avez vû dans 
ma lettre du 19. Janvier dernier ces deux merveil- 
leux effets de vos admirables Poudres : fut-ce 14 
toute leur vertu & propriété ; ne meriteroient- 


elles pas des grands éloges & toute la confiänce dw 
public ? mais leur efficacité ne fe borne pas 14 à, 


beaucoup près : indépendamment des deux effets 


ci-deflus , jen aï éprouvé d’autres depuis environ. 
deux ans que j'en fais ufage : j'ai été témoin de ce 


gw’elles ont opéré dans ma maifon > & je ne puis 
douter de plufieurs guérifons opérées dans mom 
voifinage qui tiennent du prodige, 


Ayant pris l’année dernière une prife de vos. 


Poudres , je fus furpris le foir d’uriner du fang 


d’un rouge foncé fans fa moindre douleur aux reins 


ai ailleurs ; j'ai recidivé deux ou trois autres fois 


en moindre quantité le ‘jour que je prenois vos. 
Poudres & j'ai rendu deux fois par la même voie 


deux grumeaux de fang coagulé 1& foncé {ns la 
moindre douleur : felon toute apparence ce fang 
impur avoit refté dans mes vaiffeaux uretéres dans! 
Je tems que j'avois des coliques néphrétidües , ‘il 7 
a caviron dix-buitans. ; Na à 


* 


” 
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Ti ÿ a environ quatre mois que fortaht d’anprès 
du feu & ouvrant une’ porte ; un gros vent à la 
faveur d’une fenêtre que je trouvai ouverte me 
frappa fi vivement une oreille ; qu’elle s’enflima 
aufh-tôt & devint fluxion érefipellateufe : une prife 
de vos Poudresque je pris le lendemain fit difpa. 
roitre l’inflammation & je fus guéri aufli-tôt. 
. Mon valet de chambre ; qui depuis 7, ou 8. 
ans n’avoit pü fe déterminer à faire couper le pert 
de cheveux qui lui reftoient ; avoit un continuel 
mal à la tête, afloupi & dormantquafi toute la jour. 
née ; avec la fiévre lente , & rèvaffant même quaff 
toujours : mon Médecin après avoir examiné fon 
mal , ordonna des remédes : mais apprennant fept 
ou huit jours après qu’il les eut commencés que le: 
malade ne s’en trouvoit pas foulagé 4 je me déter. 
minai à lui faire prendre vos Poudres , & j’eus [a 
fatisfaction , il y a environ deux ans & demi, de 
le voir.entiérement guéri par la: fixiéine prife de 
vos. Poudres qui lui fit rendre beaucoup de glaires: 
& de fang par le dos ; & par les narines beaucoup 
de fang caillé : il avoit été fl mal avant l’ufage 
de vos Poudres qu’il avoit reçu pencant la nuit 
tous les Sacremens. Pi #4 
* I y a environ dix ans qu’un charpentier , travail. 
ant dans ma maifon depuis plufieurs années , fut. 
obligé de cefler de travailler > ayant fon corps 
couvert d’ulcéres véroliques & autres fimptomes 
gareils, Lé Médécin layañt examiné ordonna le 
grand reméde ,; & en chargea lé. Chirurgien de’ 
ce lieu; mais le malade étant prévenu contre ce. 
reméde fort difpendieux ; feu mon pere le déter: 
mina à lui faire prendre vos Poudres , & eut {a 
fatisfation dé le voir entiérement guéri avec! 
onze ptifes de vos Poudres, & fi bien guéri, 
que depuis ce tems-]à il fe porte à merveille & n’a 
ceffé de travailler de fon métier. 
_ Deux femmes. de ce lieu ont été guéries de Phi, : 
dropilié avec vos Poudres, À 
Un braffier de ce lieu, fermier d’une grange , 
avant pris imprudemment un reméde d’un empyri. 
que » tendoit à fa fin, ayant le bas ventre obf. 
trué & duf comme une pierre , & vomiffant tou£ : 
& avi prenoit jufqw’au bouillon : JE nuit du 47, 
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au 28. Fevrier dernier on envoya appeller fe Vis 


caire &le Chirurgien de ce lieu qui s’y rendi- 
rent à l’entrée de la nuit :le Vicaire par le con= 


feil du Chirurgien qui croyoit que le malade 
mourroit dans la-nuit ; lui donna l’Extrême-Onc- 
tion » & le Chirurgien fort prévenu de vos Pou- 
dres par les merveilleux effets qu’il en avoit vûs » 
donna au malade à minuit une prife de vos Pou- 
dres » & à la pointe du jour il lui en fit prendre 
une feconde prife : les évacuations de ces deux 
vrifes ramollirent le bas ventre & firent cefler le 
vomiflement & la fièvre. Je me borne aux effets 
ci-deflus que je certife être véritables ; car je ne 
finirois pas fi je vous marquois toutes les guéri- 
fons opérées par vos Poudres dans tout ce voilinagee 


Signé , le Marquis de Lordar-Bram, 


#1 Bram près Caftelnaudari haut Langdedoc »lE10 
Mars 1760. 


\ 


Ermettez que j'aye l’honneur de vous écrire 
… les effets merveilleux que vos Poudres ont pro. 
duit à mon égard. Cela n’oblige par reconnoifian…. 
ce à vous rendre de trés humbles actions de grace, 
& en même teéms à vous donner un mémoire exact 
du fait, pour le joindre , fi vous jugez à propos » 
à votre imprimé, : ah HARAS 
Jai été attaqué d’une retention d'urine aflez 


violente le 15. Août 1757. & de grands & fré. 


quens efforts d’aller du corps fans pouvoir rien 
rendre par une voie ni par l’autre , avec des gran. 
des coliques & inflammations de reins & de bas 
ventre dont j’étois tourmenté ; le lendemain ma- 
tin jenvoya’ chercher le Médecin & Chirurgien » 
qui » après une faignée, ordonnerent des bouillons’ 
räfraichiffans ; des lavemens & des applications 
fur les reins & fur le bas ventre, des tifannes 
pendant 8. jours : je me fuis trouvé enflé , & me 
croyant un homme mort » puifque j’en ai reçu tous! 
mes Sacremens , l’on a voulu m’appliquer la fon- 
de , mais je Fatesi voulu le foufirir ; toutes 
és urines qui pafoient étoient rouges comme dé 
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fang: j'ai confulté tous les bons Médecins & Chiz 
rurgiens de la Ville de Kouën , ils m'ont ordone 
né un grand nombre de tifannes qui ne n’ont pas 
plus foulagé que tous les remédes fufmentionnés ; 
cependant c’étoit toujours des grandes douleurs 
d'uriner , cela m'a duré un an fans être deux jours 
fans fouffrir, Un homme de mes amis qui s’étoit 
Æervi de vos dignes Poudres pour des coliqnes né. 
phrétiques ; m'en fit préfent de trois prifes : je 
confultai nos Médecins qui me dirent que je m’em- 
poifonnerois » & qu’il y en avoit beaucoup qui en 
étoient morts de mort fubite ; cela fit que je fus 
encore quelque tems à me déterminer ; mais le 
mal devenoit aufli violent qu'auparavant. En 1758. 
le 4. de Mars à trois heures du matin jen pris 
une prife qui ne fit aucun effet ; cinq heures après 
Ven pris une-feconde qui n’eut encore aucun 
elet ; cinq heures après ÿen pris une troifiéme 
qui m'endormit pendant trois heures de téms : 
pendant ce tems ; les utines paflerent fans dou- 
leur ; je ne fus pas fi-tôt éveillé que je n’eus pas 
le tems que Pon me portât fur le baflia , là où le 
corps fe debonda de façon que j’en rendis que l’on 
ne fçauroit mefurer aflez vite ; @& pendant tout 
ce tems les urines pafloient toujours. Ces trois 
prifes m'ont fait faire tréntes felles en deux heures 
de tems ; jétois enflé depuis les jambes jufqw’à 
{a poitrine : ces merveilleufes Poudres m’ont diffi- 
pé toutes ces humeurs en 21. heures de temse 

e 6. du même mois jen ai pris une quatriéme 
prife ; cêtte feule m'a fait plus que les trois pre- 
imieres enfemble > en matière différente ; à la vé- 


rité je rendis fans exagération plus de trois pots . 


de glaire , & pour aller jufqu’à parfaite guérifon » 
ÿen ai pris quarante prifes qui m'ont fait fortir 
fept petites pierres qui reflemblent à de la brique, 


Je puis dire que je ne tiens la vie après Dieu 


que de vous 3 Ce 


." Signé , Jacques Heriffon dit fr, Louis, Valet de 


. Chambre de Mr. de Rertengles , Procureur, 
du Roi; des Eaux & Forêts de Lyon en {a 


Terre de Lilly en Normandie. 
A Lily; le 19, Avril 1759, 


SL 
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E vois combien eft méprifable le rôle qu’o# 
joue en s’efforçant de vouloir perfuader qua 
votre reméde eft un poifon, puifque c’eît défavouer 
la lumière en plein midi. 
* Ce n’a été qu'après avoir bien connu fa Abuéa 
& l'efficacité de votre Poudre purgative ; qu’irrité 
contre les ennemis de l’humanité Fai défiré me 


rendre favorable ‘au public. Ne le privez donc . 


pas ; Monfieur » de voir. ce que j’ai eu Phonneur 
d'adrefler à Mgr. le Comte de St. Florentin le 
*9. du courant, non plus que ma lettre à Mrs 
 Thieri en date du 122. Novembre 1758. vous trous 
‘verez le tout fous ce pli ; &c. 


Signé » De Nogueret de Teouliere ; près dé 


Puy merol en Agenois & à Lafpeyres. 
A Teouliere , ce 13, Avril 1759, 


A Monfeigneur le Comte deS. FLORENTIN, 
Miniftre Secrétaire d'Etat en Cour. 


L 


MoNsEiGNEUR) us 


Yant eul’honneur d'informer VorrEe Grand 

DEUR au mois d'Avril 1758. des merveils 
FE pa effets que j’avois vû opérer à la Poudré pur: 
gative de Mr. d’Aïlhaud Confeiller-Secrétaire dit 


Roi ; & Docteur en Médecine de la Faculté d’Aie 


en Provence ; & ayant enfuite Lu Robes vatio 
que Mr. Thieri , Docteur Régent de la Faculté 
- de Médecine de Paris, fit inférer dans le Mer. 
cure du mois de Mai de la ménte année contre ce 
reméde ; incité de plus en plus fur utilité du pu. 


blic jadreffai dans une lettre à l’Auteur du Mers 
cure un Mémoire touchant l'expérience que javois 
de la Poudre , lequel ÿappuyai de diverfes guéri 


ons opérées par ce même reméde fuivant le té 
moinage des Grands qui ont figné les Lettres à 
la fuite duü.Traité de Mr. d’Aïlhaud , dont..ÿ'er 


dénommois plufeurs en citant la page , ; & a 


\ 


MELUN UT: déGaérifèns, tt 
fnadite Lettre je recommandois que mondit mé 
moire fut inféré dans le premier Mercure. 

- J’eus enfuite Phonneur d’écrire en date du 224 
Novembre 1758. à Mr. Thieri pour lui demander 
deséclaircifiemens qu’il n’a pas fans doute cru 
pouvoir me donner » puifque j'attends encore {à 
réponfe ; de quoi je n’ai pas été grandement fur- 
pris » mais que Mr. Lutton ait négligé d’inférer 
mon Mémoire dans le Mercure ; jen demeure 
_ étonné ,; vü que le public auroït plus befoin 

* Pêtre inftruit de ce qui regarde la fanté que de 
toute autre chofe. 

Nonobftant tout’, la Poudre fait toujours mi- 
tacle en faveur de ceux qui en ufent comme if 
faut : jen ai moi-même pris & vû prendre , avec 
tout le fucces défiré ; plus de cent prifes dans 
un an ; & jufqu'à quatre prifes dans un jouf, 

Quatre prifes dans cinqjours ont récemment 
æuéri-fous mes yeux un jeune homme attaqué 


d’une fluxion de poitrine avec grofle fièvre : elies : 


lui firent cracher beaucoup de fang d’abord épuré 
& puis caiilé » huit à dix jours apres il fut fi bien 
remis quil danfa fort imprudemment beaucoup, 
c’étoit les trois derniers jouts. du carnaval der. 
nier, fans en avoir cependant refienti aucun mal » 
* dé quoi Mr. Vandermonde ; Docteur Régent de 
1 Faculté de Médecine de Paris , me fçaura fans 
doute gré de lavoir informé & de bien d’autres 
circonitances touchant les effets de la Poudre. 
Un homme à ‘qui la Médecine a épuifé la bourfe 
{Pufage de tous les remédes confeillés lui faifoient 
defefpérer de fa guérifon ) ayant la mort peinte 
ur fon vifage ; foufirant de très vives douleurs 
d’une retention d’urine » piflant le fang tantôt 
épuré & tantôt caillé,; cet homme , dis-je , s'étant 
enfin fervi depuis long-tems de la Poudre que je lui 
confeillai  m’eft venu voir depuis peu tout réjouit > 
‘& m'a dit que tous les fimptomes douloureux qu£ 
lui faifoient craindre avec raifon la mort ontceflés 
äl a beaticoup grofli, fon vifage eft très bon, & il 
compte d’être fort près de fa parfaite guérifon àl4 


honte de bien des gens qui le jugeoient perdu fans 


: reflource. 


Je ne faurois enfin trop louer cet admirable | 


À Lettres | + 


Yi? LAN 
reméde vû fon excellence dans tous ceux qui em 
ufent comme il faut. Un bon nombre delettres que 
J'ai reçues pour vérifier certain mal qu'onendifoit, 
prouvent aflez combien le public a intérêt de recon. 
noître le vrai dans toutce qu’on met en avant pour 
l'en dégouter : VorrE GRANDEUR en pourra 
voir trois des plus briéves que je mets fous ce plis 
& me fera, s’il lui plait , la grace d’approuver 
. mon Zéle en faveur de ce même public : c’eft ce 
que je puis ofer efpérer ayant l'honneur d’être avec 
wa tres profond refpect, &c. 


Signé , de Nogueret de Teouliere ancien 
Officier d'Infanterie. ; 


A Teouliere près de Puymerol par Lafpeyres en 
“  Agenoïis le 19, Avril 1769. AS x 


A Mr. Taier: Doûteur Régent de la Fa 


culté de Médecine de Paris, au petit H0- 
tel de Noaïille , ruë S. Honoré à Paris, 


MONSIEUR, A 


+ 
T Ai été furpris du contenu en votre déclaration 
.J que j'ai vûe dans le Mercure du mois de Ma% 
sernier contre la Poudre d’Aïlhaud, de laquelle j’af 
fait & fait faire à ma famille & à plufieurs per. 
fonn2s de mes connoïiflances un ufage confidérable 
avec fuccès ; qui ne peut être qu'apparent felon 
votre décifion que je me rappelle avec grande 
aflition » dans la crainte où elle m’a mis au fiiet 
des perfonnes qui ont ofé fuivre mes confeils que 


q'ai toûjours cependant accordés » & à mon expé- : 


rience & aux idées fenfibles que Mr. Aïlhaud 
m’avoit données dans fon Traité de lorigine des 


maladies & de l’ufage de la Poudre imprimé en: 


755. Oui > Monfieur ; moi-même étant d’um 
tempérament très vif & non gras , accablé de di. 
vers maux compliqués que tous les remedes confeil- 
lés ,; dont  j'avois ufé depuis nombre d’années ; 
n’ayoient jamais pü guérir ni même foulager pouf 


ua certain tems ; mais au contraire ne trainanf 


\ 
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enfin auwune ‘vie Janguiflante trop fréquemment 
tres douloureufe ; n’efpérant plus qu'aucun reméde: 
pût me fortir du trifte état où je me voyois réduit. 
Pai regardé comme un miracle d’avoir crü une 
perfonne que je rencontrai par hazard chez un de 
mes parens où je m’étois trainé pour m’égayer 
un pet où elle difoit des grands biens de la Poudre 
dAilbaud , affurant qu’elle en avoit ufé & vû ufer 
avec tout le fuccèes défiré : je lui fis d’abord la 
guerre fur l’univerfalité du reméde dont il prenoït 
tant le parti pour tout âge ; tout fexe, tout tem- 
pérament & toute maladie dans les divers pays & 
climats : fes réponfes me parurent tres bien fon- 
dées ; & nous nous féparâmes fi bons amis» qu’é- 
tant retiré chez moi, tout bien refléchi, il me 
fembla m’approcher de l’héureux moment que je 
devois entrer dans la pifcine : en effet, n’ayant 
rien eu de plus empreflé que d’effayer les Poudres; 
jenenvoya chercher tout de fuite à trois lieues 
d'ici; où j’appris qu’il y en avoit des véritables » 
étant averti de prendre bien garde à n’être pas 
trompé ; attendu qu’il y en avoit de faufles ; j’en 
pris d’abord autour de trente prifes , où je ne 
mis que trois ou quatre jours d’intervale ; & j'en 
eontinuai l’ufage jufqu’à environ cent trente pris 
JS dans quinze mois ; tantôt une prife & demi à 


la fois, quelquefois deux , m’étant arrivé d'en 


prendre deux fois en un jour , tellement que j'en at- 
eu pris quatre prifes dans la journée. A proportion 
que j’allois en avant , je trouvois toujours que Je 
gagnois du bon ; quoique fouvent il m’ait fallu 
toute ma conftance pour refifter à tout ce qu’on 
me difoit contre ce reméde ; mais voyant enfin 
que jétois un nouvel homme ; dormant bien » 
ayant bon appétit > reprenant les chairs & la 
vigueur, j'ai crû la Poudre de Mr. Aïlhaud être 
le meilleur reméde qu’il y eut ; en ayant fait ufer 
avec fuccès & à ma famille & à un grand nombre 
- d’autres perfonnes fans exception d'âge de fexes 
de tempérament ni de maladie , lefquelles jai 
crues guéries pour avoir exécuté ; comme il faut s 


les régles prefcrites par Mr. Aïlhaud. Mais {felon : 
vous ; Monfieur ; me voilà dans l’erreur , &ce 


n’eft qu’en apparence que nous avons été guéris 


ET PTS OT 
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autre quel mal qu’ils ayent. 


LAN EEE 
Fa 


Jun  Lertrés + EL Er 
& tirés des portes de la mort parice temièdé 


que jai crû pouvoir nommet fanatif & merveil 


Jeux. 1 

: y a cependant bien du confolant pour des pet 
fonnes qui fouffroient & qui fe font vües talon- 
nées par la mort, d’avoir gagné le tems que nous 
fommes , graces à Dieu , en fanté , quoiqu’elle ne. 
doive être qu’apparente. Ce que vous croyez con 
noître de malin dans ce purgatif , eft donc bien 
lent dans ceux qui en ont pris plus de trois cent 
prifes & qui s’en louent , & autres qui fort avan= - 
cés dans lPâge fe portant bien , difent avoir pris 
confidérablement de la Poudre, il y a plus de vingt 
ans ; & aflurent n’avoir pas du depuis ufé d'aucun 
autre reméde » ni n'avoir pas deflein d'en ufer 

+ Je me perdrois enfin dans les réfléxions que ma 
propre expérience @& ce qui eft certifié à la fuite 
du Traité de Mr. Aïilhaud peuvent me fournir 
contre fes antagoniftes ; & fi cet Auteur n’eft pas 
Do£teur en Médecine ; comme vous lavancez az 
comment fe peut-il qu’il. ait ofé en prendre le ti 
tre avec celui de Confeiller-Secretaire du Rois 
qui font que ceux qui recourent à fon reméde » 
y ont d’abord plus de confiance ?. Car je l’avoue » 
fi Mr, Aïlhaud avoit eu dans chaque contrée un. 
homme aufli credule & aufli reconnoiflant aux ap 
parentes  bontés de fon reméde que je lai été » 
bientôt il auroit empoifonné toute Ja terre : s’il eff 
vrai toutefois qu’on ne fe trompe pas fur ce que 
lon dit & contre fa Poudre & contre lui. Deflil- 
lez-moi donc » s’il vous plait , Monfieur ; dâns la. 
prétendue erreur d’où il n’eft pas aifé de me faire 
{ortir , fi vous n’avez la charité de me faire pafler 
un raifonnement plus clair fur le compte de Mr. 
Aïlhaud & de fon reméde. J’abhorre tant l’impof- 
ture , que s’il eft poflible qu’il en ait ufé >» & qu’il 
m'aye par-là occafionné à faire du mal dansle tems 
que je n’ai penfé au contraire qu'à faire du bien » 
je fuis prêt à venger de mon mieux la vérité par 
tout ce qu'elle me pourra dicter contre le faux. . 

- Je finisen penfant que vous vous êtes trompé 
furle compte de Mr, Aïlhaud &. de fon remédé, 
eucet Auteur eft un grand magicien ; fajtes-mog 
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%onc, s’il vous’ plait , la grace de me marquer 
rolitivement {1 je puis continuer de me fervir de 
Ja Poudre dAilhaud , vû les grands biens de la 
fanté qu’elle m'a procuré comme à tant d’autres à 
qui jen ai donné, attendu la crainte où je fuis 
d’être complice de leur mort par la fuite ; c’eft ce 
que jefpére que vous accorderez le plutôt poflible 
à mon affection naturelle pour le public, ayant 
:Phonneur d’être avec une parfaite confidération ; 
Monfieur , votre très humble & très obéiffant 
-Serviteur » | 
Signé, de Nogueret de Teouliere. 


* À Teouliere par Lafpeyres &> Puymero! > ce 21. No. 
vembre 1758, 


he l’honnêur de vous écrire pour vous apprendre: 
J} les effets miraculeux que votre Poudre a pro. 
_duiten moi après dix ans de maladie, ayant épuifé 
la feience des Médecins de mon pays > & pour 
: ainfi dire la boutique d’un Apoticaire. La Faculté 
 defefpérant de me guérir, & ne fcachant plus 
quelle piéce coudre à mon mal, m'ordonna pour 
derniere reflource les eaux de Forges que jai 
prifes péndant trois ans , @& tous les biens que j’at 
retiré de ces eaux a été la conception d’un enfants 
fi tant eft que l’on puifle appeller cela un bien 
* dans ja fituation où j’étois. Toutes les perfonnes 
cependant qui s’intérefloient à moi furent charmées 
de cet événement ; & me firent compliment fur 
ma groffefle ; en me difant qu’il ne pouvoit rien 
harriver de plus heureux, que cette couche em- 
: porteroit ma maladie : j’ai accompli le terme dans 
un état de langueur qui faifoit tout craindre pour 
ma vié quand Je viendrois au moment critique » 
mais graces à Dieu, je l'ai pañlé fort heureufement 
* vü ma fituation. L'enfant ne s’eft point fentie de 
ima mauvaife fanté , & depuis trois ahs & demi 
qu’elle eft née , elle n’a point encore eu de mala. 
die que la petite vérole dont elle s’eft tirée à mer 
veille. Mon Chirurgien fé voyant trompé dans 
. J’efpérance qu’il avoit eu que mes couches mets 
reroient de ma maladie; me voyant retomber dans 


> à NON Nr © Lettres FN NRRE 
les mêmes accidens ; & ne fçachant plus x auc} 
Saint me vouer , me propofa votre Poudre : plût 
à Dieu que j'en eufle fait ufage dans ce tems» 
je me ferois épargnée encore deux ans de fouffran- 
ce, Je vous ai trop d’obligations , @ je croirois 
manquer totalement à lareconnoiflance quejevous , 
dois ; Monfieur, fi je laiflois ignorer awvpublic les * 
circonftances de la maladie longue & invéterée 
dont votre précieux reméde m'a guérie. Il faut 
remonter à l’origine que j'ai attribuée à la grande, 
proximité de la mer, puifque » depuis douze ans 
que je fuis mariée @& qu’elle eft ma voifine ; je 
n’ai pas joui d’un moment de fanté, fi ce n’eft 
depuis vingt-un mois que j'ai commencé l’ufage de 
vos Poudres, Deux jours après que je fus dans cette 
habitation ; je fus prife d’une faim fi vorace » 
qu'après avoir mangé dans mes répas trois fois plus 
qu’à mon ordinaire , je fortois de table avec au. 
tant d’appétit qu’en y entrant, & tout ce que je 
prenois me reftoit dans le corps, puifque je fus 
dix-fept jours fans aller à la felle ; cet appétit me 
dura environ trois femaines , au bout duquel tems 
îe le perdis tout-à-fait. Il me fortit une éréfipelle 
par tout le corps avec la fiévre dont je fus huit 
jours.aflez mal: au fortir de cette maladie il me 
prit un rûme dé cerveau qui m'a düfé plus de éinq 
ans ; il me tomboit une eau acre & falée comme 
Peau de la mer dans la gorge ; ce qui m’occafon- 
noit une toux continuélle & fans relache tantle 
jour que la nuit, ce qui m'a fait pañler plus de la 
moitié de ce tems fans prefque entrer dansle 
jit. J'ai eu pendant le courant de ces cinq pre- 
nières années de mon mariage deux enfans ; je 
paflai ma première grofiefle & mes couches au 
bien que ma fituation pouvoit le permettre, mais 
fans aucune diminution de cette toux infupporta- 
ble qui me tourmentoit jour & nuit, & qui me 
fit accoucher fix femaines avant le terme ; il ne 
m’arriva cependant aucun accident de cette venue 
prématurée, mais l'enfant ne vecut que trois mois: 
je n’en fus pas quitte à fi bon marché de la fecon- 
de ;, je la paflai dans un état de langueur à faire 
peine aux perfonnes qui me connoifloient ; le peu de 
aourriture que je prenois & les maux que je fouf- 
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’Froïis m’avoient fi fort épuifée ; que mon enfant 
penfa périr quand le moment critique fut arrivé, 
n'ayant plus la force de foutenir cet affaut : j’ac- 
couchai cependant avéc l’aide du Seigneur » mais 
Penfant étoit tout violet , & fut plus de fix mi. 
nutes fans donner aucun figne de vie ; il ne mou- 
Yut pourtant point , il a huit ans a@uellement. 

Il me refta de cette couche une fiévre lente ac. 
compagnée de maux de tête avec des douleurs 
dans Peffomac ; comme s’il y avoit eu quelque 
bête qui me leut dévoré ; un befoin continuel 
de prendre quelque chofe & ne pouvant le faire » 
une foibleffe mortelle dans tous les membres que 
3e pouvois à peine me foutenir ; un battement 
de cœur infupportable accompagné de fincopes 
avec des treflaillemens de nerfs & des friflons » 
une chaleur d’entrailles & des feux qui me mon- 
toient à la tête, & toujours cette toux qui ne 
me quittoit pas. J’ai été pendant fix mois dans 
ce déplorable état , fans que les Médecins & Chi. 
rurgiens ayent pû rien connoître à ma maladie ; 
jau bout duquel tems je fus attaquée de tranchées 

“violentes avec un dévoyement : ce qui dévoila le 
myftère » puifque > pendant huit jours que dura ce 

évoyement ; je rendis un nombre prefque inf- 
ni de petits vers plats qui ne paroïfloient avoir 
ni tête ni queue » & dont la plüpart étoient at- 
tachés les uns aux autres , & formoient une efpê. 
ce de chaîne. Cette maladie a duré trois ans » 

& pendant. tout ce tems la fiévre ne m’a pref- 
que point quittée tant journaliere que tierce & 


quarte & continue , ce qui me fit tomber dans: 


une efpêce de phtifie » enfuite d’hidropifie 3 
mais la bonté de mon tempérament me donna la 
force de foutenir tous les remèdes que l’on me 
fit prendre. L'on réuflit enfin pat ce moyen à dif. 
fiper l’hidropifie & détruire en partie les vers » 
ce qui me donna une lueur d’efpérance de pouvoir 
recouvrer la fanté ; mais je m’étois flattée en vain; 
3e retomba peu de tems après dans une maladie 
beaucoup plus facheufe que les premières , que 
les Médecins mont pù connoître ; & que je ne 
peus pas bien vous définir moi-même : ce doulou- 
xeux mal qui wa duré pendant plus de quatre ang 
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“me prit par un battement dans la anse du côté 
droit avec des douleurs infupportables dans l'œils 
‘# fembloit que lon.me verfoit de l’huile bouil: 
Jante dans tout ce côté-là , en commençant depuis 
le haut de la tête jufqu’au ‘bout des doigts du pieds 
6e qui remontoit enfuite de la même façon qu’elle 
étoit defcendue & venoit mourir dans le même 
endroit où elle avoit pris naiflance. Ces fortes 
d'attaques me duroient environ fix minutes ; pen- 
dant lequel tems je fentois un ferrement de gor- 
ge comme fi l’on avoit voulu m’étrangler ; la lan- 
gue énflée ; fans pouvoir articulér une parole ; la 
bouche torfe de laquelle il découloit avec abon- 
dence une eau claire & limoneufe ; le bras & la 
ambe roide comme un bâton ; avec une palpita- 
tion & un battement de cœur infupportables , & 
qui me duroit encore un quart d'heure après que 
l'attaque étoit paflée ; j’avois ce côté-là comme 
mort à l'extérieur Pa pe douze ou quinze jours 
que cet incompréhenfible mal me duroit ; dont 
Yavois plus de vingt attaques en vingt-quatre heu 
tes ; jen avois bien le mouvement :; mais je n’en 
avois point le fentiment , je ne fentois rien-de 
tout ce que je touchois ; le chaud ni le froid n’y 
faifoient aucune impreflion ; & je crois qu’on 
auroit coupé dans la chair que je ne laurois point 
fenti : il en étoit de même du goût ; j’en perdois 
la moitié, & je ne goûtois prefque point ce que 
je prenois. 

Venons à préfent aux remèdes violens doit il. 
me fallut faire ufage pendant quatre ans ; & cela’ 
trois ou quatre fois pendant: le cours de chaque 
année » & vous déciderez après cela fi je fuis 
pourvuë d’un bon tempérament. On commençoit 
dabord par me faigner du bras ; après quoi lon 
me @onnoit vingt grains d’émétique qui neme 
faifoient pas plus d’effet que trois grains auroient 
vû faire à un autre ; enfuite l’on me donnoit”un 
lavement avec l’eau de la mer, le tabac & cing 
grains d’émétique ; après cela l’on me: faignoit # 
la gorge ; quelquefois deux fois en mettant une 
heure d’intervale » & le lendemain au pied avec 
une emplâtre de mouches cantarides quelon map- 
vliquoit entre les deux épaules ; & quand: j'avois 
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ballé par toutes ces eftamines , les attaques com 
mençoient un peu à diminuer , & quand elles vou. 
Jloient me quitter tout-à-fait , il me prenoit un 
fremiflement dans le côté attaqué > comme fi lon 
me Pavoit frotté avec une poignée d’orties ; cela 
‘me duroit deux ou trois jours ; & enfuite le fen- 
timent & le goût me revenoient peu à peu. 
Voilà ; Monfieur ; Pabregé des maladies dont s 
avec laide de Dieu, votre excellente Poudre m’a 
guérie : vous êtes à mon égard ce qu’étoit le 
Prophète Ifaïe au fujet de 14 maladie mortelle d’E: 
Zzechias : Dieu s’eft fervi de votre main pour com 
vofer le remède convenable à mes maux ; comme 
il fe fervit de celle de ce Prophète pour appliquer 
le cataplame miraculeux fur l’ulcére de ce Roi 
d'Ifraël, 

C’eft mon Chirurgien à qui j'en ai obligation » 
‘qui ,après m'en avoir parlé plufieurs fois com- 
me je viens de vous le marquer & voyant mon 
opiniâtreté ; men fit venir un paquet de Rouën 
à mon infcu » & me fit tomber adroitement un 
de vos Livres entre les mains : je louvris d’a- 
bord avec. aflez de nonchalence ; maïs après avoir 
un peu parcouru vos remarques fur l’origine des 
maladies & fur l'efficacité du remède propre à les 
détruire, je trouvai votre raifonnement fi jufte 
& {i plein-dé bon fens ; qu’il me prit une forte en- 
‘vie d'en faire l'épreuve ; j'en fis part À mon Chi 

“xurgien qui me dit qu’il devoit m'en arriver un 
poux inceflamment. Il ny avoit pour lors que 
uit jours que jétois fortie des accidens de Pin- 
compréhenfible mal dont. je vous -ai parlé ; j’étois 
encore dans un état à vous faire pitié » & j'atten- 
dois votre Poudre avec plus d’impatience que les 
Juifs n’attendent le Meflie. Elle arriva enfin quel. 
ques jours après ; &. je pris tout.le paquet dans 
quinze jours ; mais eomme je fuis extrémement 
Torte à émouvoir; la première prife ne me fit rien 
idlu-tout :-le lendemain ÿ’en prisune prife & demie 
Qui ne me.fit pas-beaucoup plus d’effet ; ce qui 
me fit prendre le parti de faire une tifanne 
avec du fené & de la rubarbe dans laquelle je 
délayai une prife & demie , & cela'me fit aller 
cinq ou fix fois : j'en ai pris deux paquets en fix 


” 
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femaines; aprés cela j’en ai pris pentant rs Mois 
une fois tous les mois » & à préfent je men Prens 
plus qu’une fois tous Îles trois ou quatre mois. , 
+. Il y aura deux ans ée mois d’Aoûtque j'en at 
commencé l’ufage , & depuis ce tems-là je ne me 
fuis point fentie de cette vilaine maladie ; J’avois 
perdu entiérement les forces & l'appétit > & Jai s 
graces au Seigneur & à vous ; retrouvé Pun & 
Pautre. fa LSTSEREUS 

Permettez-moi donc » après en avoir rendu 
graces au Seigneur , de vous en marquer Ma fE= 
connoiflance. Mon mari ui eut une attaque d'a 
poplexie ,ily eut un anle 18. de Mars dont 

-ui reftoit un engourdiflement & une foiblefle dans 
le côté droit, qui ne pouvoit prefque point s’at- 
der de fon bras &' qui fe trouve parfaitement guert 
par l'efficacité de votre Poudre, fe joint à mot 
pour vous en faire fes très humbles remercimens. 

Le nommé Jean le Fort de la Paroifle de Penly 
a été guéri radicalement d’une maladie mortelle 
avec quatre prifes. 

* Marguerite Garet femme d’un Matelot aufli de 
cette Paroifle , vient d’être guérie avec deux pri 
fes de votre Poudre d’une maladie languiflante qu£ 
lui duroit depuis fix mois , étant abandonnée des. 
Chirurgiens. 

Lenommé le Fefcene aufli matelot étoit ma- 
Jade depuis fix mois de plufieurs maladies compli- 
quées ;,'entr’autres d’un effort avec perte defang F 
une fluxion de poitrine avec une fièvre violente » 
ce qui l’a réduit dans une efpêce d’agonie : il avoit 
reçu PExtréme-Onétion : je lui fis prendre une 
prife de votre Poudre qui lui fit des merveilles :» 
& dès l'après midi ilfortit de fon lit : je luien ü 
prendre une feconde , en mettant un jour d’intet- 
vale, qui le mit entiérement hors de danger > &C». 

“ LS ! k ; à sr ‘ mir 


Signée ; De Roguigny de Mbntot » en fa 

terre de Penly fur mer pat Dieppe 

‘haute Normandie, (T° 11 9 
A Penly , lé te Mai 27694 ù 2 tai 37 
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D Epuis plus de quatre ans j’aimis ma confian- 
ce dans votre Poudre avec laquelle j’ai réufli 
à tirer d'affaire nombre de malades attaqués de 
ques maladies & abandonnés des Maîtres 

e l’art ; il me feroit difficile d'en faire 1 éloge , 
& de vous rapporter toutes les différentes circonf- 
tances dans lefquelles je lui ai vû opérer des effets 
miraculeux. Jamais je ne l’ai donnée à contre tems» 

jamais aucune circonftance ne m’a empêché de 
Padminiftrer à tous malades. 

Il y a deux ans qu’une fille de famille me fut 
mife entre les mains étant attaquée de !'épilepfie, 
& ayant ufé de tous les remédes ordonnés par les 
vlus experts Médecins qui n’avoient fait qu'aug- 
menter le mal & réitererles abcès. J'ai eu le bon- 
ns de là guérir lui faifant ufer de vos Poudres 
de. deux en deux jours pendant fix mois ; &c.. 


Signe ; Freron ; Maître Chirurgien. 


À Lifie-Bouchard en Touraine ; le... Mai 1140. 


———? 


A Prés Dieu, je dois à votre Poudre & aux 

L foins du R. P. Felix la guérifon d’une fluxion 
-de poitiine » d’une pleuréfie & /deux abcës fans 
faignées niiautres drogues. | 

- Le 16. Février 1759. attaqué d’un grand mal 


d'épaule & d’un friflon fuivi d’une forte fiévre » 
je pris à midi contre la volonté de mon pere in- 


crédule fur votre Poudre , j'en pris une prife qui 


me fit confidérablement évacuer. Comme la dou- 
léur augmentoit , j’avala à huit heures du foir une: 


: feconde dofe qui toute la nuit eut un effet confidé. 
rable : je ne puis me reflouvenir du nombre des 


{elles , vû que je dormois par l’accablement de Ja 


frévre. Tout ce que je puis vous dire, ces deux do- 


fes en vingt-deux heures me firent évacuer pleins 


deux pots d’humeurs. , | 
À la douleur d'épaule en fuccéda une autre qué 
comprenoit Ja moitié du dos & du cs gauche; 


» 
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de façon qu’il me fembloit que ces deux parties fe 
prefloient l’une contre l’autre ; deux prifesanéan- 
tirent ces douleurs. oublie de vous dire qu’outre 
lés évacuations par bas je commençai après! la 
deuziéme prife par rendre le fang tout clair ,'ce 
qui dura quatre ou cinq jours. | 

Comme les douleurs étoient fucceflives , jen’ 
 avalai une @& quelquefois deux tous les jours, felon 
les douleurs que j'avois ; & qui difparoifloient 
dans les évacuations que la Poudre occafionnoit.! 
Enfuite je crachai le pus mêlé de fang ee qui me: 
éonnoit bonne efpérance ; après ces fortes decra- 
chats » je rendis le pus tout clair ; quoique j'éva-: 
cuafle par bas autant que l’on peut défirer » la 
forte fiévre ne perfifta que douze jours , & fur la! 
fin encore par intervale. | 

Après avoir été quatre jours fans fiévre ; Mon- 
fizur ,le KR. P. Felix, dont l’expérience definté-: 
rèfflée eft connue de tout Paris , me conféilla fous: 
les ordres de mon pere qui tous les jours lui ren- 
doit. compte de mon état» oui m’ordonna de man- 
ger une foupe , jen mangeai quatre‘en trois jours: 
comme je me fentois mieux , une fois je mangea 
d: la poule boulie ; je la trouvait bonne; les cra-: 
gaats en pus alloient toujours leur train. 1x 
« Enfin me fentant mieux fans cependant avoir 
du goût pour autre: chofe due pour la foupe ;1ÿef- 
pérois toujours ; mais envain ; car huit jours après 
que j’eus mangé ma première. foupe » il me prit à, 
minuit un grand friflon fuivi d’une forte fiévre ,: 
mais quine dura pas long-tems: le R: P. Felix 
avoit prévû & annoncé à mon pere; lui difant », 
votre fils n’eft.pas guéri. Sa prédiction fe trouva 
vraie. 

Dans le moment de l’abcès tous mes maux re-. 
parurent ; je commençai par rendre par haut le. 
pus touticlair, ce qui dura trois jours avec abon- 
dance & cependant fans fiévre, parce que pendant. 
fix jours confécutifs ÿ’avalai chaque jour une prife. 
de Poudie. Après celales crachats venoient alter= 
nativément » & furtout la nuit: ce qui duroit: 
deux ou trois heures ; mais à préfent Dieu mercé, 
Jen fuis debarraflé. … 

Je dois done; Monfieur ; remercier Dieu, vous 
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& le R. P'Felix ; de ma guérifon radicale par, 
38. prifes de votre Poudre purgative ; d’une fu. 
xion de! poitrine ; dune pleuréfie formée & de 
deux abcés en pus tout pur. 

- Trois autres perfonnes qui m intéreflent infini- 
inent vous remercient aufl ;, Monlieur, après Dieu 
de leur guérifon, j ) 

Ma mere accablée de fatigue, de trifteffe de 
voir ainfi malade fon fils âgé de trente ans & char- 
gé de cind jeunes énfans ; elle: fut guérie dans ce 

. même tems d’üne fluxion de: poitrine , de fiévre &, 
d'attaque de paralifie avec le fecours de dix pri- 
fes confécutivement avalées. | 

* Ma femme en 17657. qui fut pond ph d’un gr and 
mal d’eftomac & d’un Jait répandu fur Jes jambes 
avec cinq prifes. 

* Mon :frère ai-mois de Juin 17584 fut guéri d'un 
gros rûme » d’uné grofle fiévre avec: convulfons ;, 
& d'a tranfpôrt éonfidérable par quatre prifes, 

:Téls font, Monfieur!, les fincères remercimens 
& les ‘témoignages véritables qu’en confcience & 
en honnerir nous: nous croyons. obligés de rendre 
à la vérité ; malgré tout ce qu’on répand contre 
votre excellent reméde: Pour moi qui en ai và & 
reflenti les! effets falutaires, efficaces , recevez, 
s'il vous plaits!les foiblesmarques:de ma recon- 
noiffance : les autres ne,me dédiront pas » & cro- 
yez qu'après Dieu je vous dois ; conime ‘eux, la 

vie "ta fanté: Dans ces fentimenss.&c. . 


SD «01 Signé ; Nicolas Gautier, Vitrier de fon: 

7 17 AltefleSéréniflime Mgr. le Duc de 

* Penthiévre > rue des vieux Auguftins, : 
"près la rue Coquilliere, | 


À pass les. Mi 1759. RTS és, 


! 


E AE ne pas ici de: vous faire un » 
J re dés guérifons que votre Poudre a opé- : , 
rées dans ce pais, je me contente de vous dire 
que fur environ trois cent “perfonnes qui en ont 
ufé dans le cours de cette année 5 on n’en nomme 


que trois ou quatyequ'on dit s’en sand > Mais 
H} 
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elles font connues d’être en faute, puifqu” elles 
mont fait que l'entreprendre » comme s’il n’étoit 
pas évident qu’on doit refter malade fil on aban. 
donne un reméde avant qu’il ait terminé la gué- 
rifon » & qu’une perfonne qui refte malade peut & 
même doit mourir fi la maladie eft d’ailleurs mor- 
telle. C’ eft fans doute ce qui me, feroit arrivé à 
moi-même fije n’en avois continué l’ ufage ju fqw’à 
cinquante prifes comme j'ai fait pour évacuer en- 
tiérement un dépôt des plus abondans; qui, autant 
que je puis le comprendre; étoit la fuite d’un effort 
de courfe que j’avois fait dans ma jeunefle;& pour 
defobftruer une glande occafionnée par l’étourdérie 
d’un Apoticaire qui voulut me percer avec Ja fan. 
‘cette un clou qui m ’étoit venu au bras droit, avant 
au "il fut en maturité, laquelle ouverture ’étant fer- 
ée avant qué le pus fut entiérement forti , ladite 
Gatdé fe forma aufli dure qu’un caillou, 

Notre Ville vient d’être affigée-par une mala= 
die populaire dont il eft mort bien du monde : 
tous ceux qui ont ufé de votre ‘Poudre conformé- 
ment à mes confeils fe font tirés de ce mauvais Pas; 
elle leur a fait rendre des vers à tous ; & aucun 
i’eft allé au delà de fix prifes. 

Signé ; Groffet ; des FF, Précheurs 2 
Profefleur en Théologie, 


RS le 14, dé: 1769. es 


€: ET? 
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’Avois oublié de ‘vous marquer de Nucis x « que 

j'y ai guéri avec huit prifes un Lieutenant de 
fa brigade nommé Mr. Aprix; attaqué d’une fié- 
vre maligne & du pourpre. IL fe livra à mes con- 
feils apres avoir été 5. à,6. jours entre les mains 
cle nos Efculapes qui l’avoient déjà fait-faigner. 
deux fois & prendre l'émétique , ce qui l’avoit 
mis fi bas que je ne voulus point lui donner de” 
vos Poudres qu’ “il-n'eut été-adminiftré.: 5 il fe por. 
te aujourd’hui à merveille &eft campé à la Br 
gade 2 &c: 
Signé , Rafy ; Licutenant-Célonel 

au Corps Royal de l'Artillerie. 


Au Carap de Chernebech , le x8, Juin 1759. 
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I. A hommée Marie Catherine Carré, domef. 
A1 tique chez mon frere ainé Seigneur de Miffy 
près notre Dame de Liefle , fut attaqué, il ya 
environ {ix mois, d’une violente diflenterie’dont 
elle a été délivrée par une prife. de vos Poudres. 

La nommée Catherine Simper, femme de chame 
bre dé Madame de Miffÿ ma belle-fœur , fut atta- 
quée , il y a un an ; d’une fiévre quarte : d'une fup. 
preflion &' d’un vomiflèment très violent qui lui 
duroit deux ou trois jours de fuite , & qui lui 
‘reprénoit ordinairement" tous les mois : on attri- 
bua toutes ces incommodités au changement 
d'air , & on confeilla à cette fille de reprendre fon 
air natal;elle revint donc en cette Ville chez 
fes parens , où elle fut au moins trois mois entre 
les mains des Médecins quila faignerent & pose 
rent beaucoup fans autre fucces que celui de Laf- 
foiblir beaucoup: j'allois voir cette fille de tems en 
tems ; je la détermina à prendre de vos Poudres; 
elle le fit, & après la troifiéme prife elle fut en 
état de s’en retourner avec fa Dame ;' fes régles 
Jui font revenues quelque tems après ; moyennant 
deux ou trois prifes que je lui avois confeillé de 
prendre tous les mois., jufqu’à ce qu’elle foit bien 
réglée ; elle fe porte très bien à préfent >» quoique 
les perfonnes qui l’ont vûe dans fa maladie ayent 
dit qu’elle ne feroit jamais en état de fervir. Ileft 
vrai que la ñévre Jui éft encore revenue quelques 
#ois dépuis ; mais c'étoit Pair de Mifly auquel 
elle n’étoit pas encore faite qui la lui donnoît ; & 
elle s’en défaifoit moyennant quelques prifes de 
Poudre. : | 

La Demoifelle de la campagne , fille d’un bour- 
geois de cette Ville ; étoit-attaquée depuis fix fe- 
maines , d'un dévoyement qui l'avoit mife au bas; 
te lui fs prendre une demi prife de votre Poudre 
qui Ja guérit radicalement, Dir 

Madame Reynauit , bomgco'fe de cette Ville, 
fentoit depuis quelques jours des maux de ici 
tres tiolens ; des crampes & des inquiétudes dans 
Jes bras & dans les jambes ; & un dégoût fi grand 
qu'elle étoit obligée de fe boucher le nez quand 
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ele voyoit de la viande : on la faigna &elle prit 
une médecine famedi dernier qu'elle vomit une 
heure apres 4 @& qui lui.fit par conféquent très peu 
d'effet ; je lui confeilla votre Poudre , elle en prit 
use prife lundi dernier qui lui fit faire neur où 
-dix copieufes {elles & rendre dans la feconde un 
ver de:près d’un pied de longueur : elle ne fé fent 
-plus de fes maux de tête ,. ni de fes crampés » & 
fon appétit revient de, jour en jour, Elle s’applau- 
-dit beaucoup d’avoir pris de votre Poudre ,& moi 
Monfieur >» d'avoir, connoïilfance des mervéilleux 
effets-qu'elle OpEre n Rs onses 0 Gode | 

Signé; Deproix,; mue des Cocquelts. 


A Laonen Picardie, le 28. Juin L 7609 


k Ous avons guéri radicalement avec les Dames 
de 14 Charité une pauvre veuve d'environ. 
quarante ans d'uné hidropifie générale, Il y avoit 
ept mois que PApoticairé! &\ Chirurgie de la 
Charité Ja traitoient , fes jambes étoient percées - 
& ulcérées ; au moyen de vingt-cinq prifes-elle eft: 
guérie prefque en entier ; fes jambes défenflées 
& fes playes fermées , peut-être en faudra-t-il en. 
core quelques prifes : cette guérifon a furpris bien 
du monde. Il y en a d’autres ; mais fur-tout une 
qui eft alitée depuis cinq ans > elle va mieux ;.ce 
{era un miracle fi elle Suérit ; &c. FL 


Signé ; d’Huleau , Chevalier 
de S, Louis & de S. Lazare. 


ALimoux , le 3. Juillet 1759. 


I L n’eft point de reméde qui approche fe vôtre , 
foit pour recouvrer la fanté , foit pour la con- 
ferver. Je. ferois trop. iong , fi je faifois des dé. 
tails ciréonftanciés 4 toutes fes maladies que j'ai 
guéries par votre reméde ; je vais ouvrir le journal 


gue j’en ai tenu. ; rs 
Claudine Giraud » fille d’un. habitant commode 


à à 
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de la Paroiffée de St: Bonnet d’Aigue- Pile âgée 
de dix-huit ans ; fut toujours ménacée de pulmo- 
nie. Cette milidié la réduifit dans un tel état en 
Mai 1956. qu'elle fe mit au lit & n’en fortit plus 
pendantfix mois; pendant lequel tems5 elle fut traie 
tée inutilement. & adminiitrée trois fois : elle cra- 
choit le pus & le fang avec une puanteur infoutena- 
ble. Au mois d'Octobre & Novembre fuivans, elle 
fut réduite à un décharnement hideux, Sa cuifle 

fa jambe gauche étoient feches , quoiqu'elle y 
fentit des douleurs aigues. Elle ne pouvoit plis 
fouffrir d’être levée pour faire fon Lt que de hui. 
taine en huitaine, encore falloit-1l deux perfonnes 
pour la foutenir fur fa chaife pendant l atéta de 
deux ou trois minutes qu'on pouvoit mettre à 
peine à cette opération. Sa mere qui ne lui comp- 
toit plus que quelques heures à vivre» vint chez 
. moi le z1. Novembre me raconter fon état : je 
lui confeillai de rifquer votre Poudre > quoique 
dans une pareille extrémité je n’en augurois moi 
même pas beaucoup. Elle envoya prendre cinq 
prifes qu’on lui ht avaler en cinq jours; elle en 
fut bien purgée chaque fois , fans. cependant fe 
fentir foulagée ; le 16, on en envoya prendre qua 
tre prifes > & le 30. quatre autres qui la purgerent 
toujours bien , mais on ne remarquoit en elle au- 
cune diminution de mal. La malade fentoit ce- 
pendant bien que le reméde la dégageoit , elle en 
fouhaitoit fort la continuation ; maïs la “dépenfe 
commença à étonner le pere & un frère aîné, La 
mere vint chez moi toute défefpérée me prier 
d’eflayer de les déterminer ; j’allai donc chez eux 
le 14. Décembre pour déterminer ce pere & ce 
frère : j’en laiffai àla mere vingt prifes. Le 10, 
Janvier 1757.je lui en redonnai huit prifes , tou- 
tes lefquelles eurent bon effet ; mais comme l’ex- 
térieur ne donnoit pas encoré des marques bien: 
fenfibles du renouvellement intérieur, mes gens fe 
mutinerent encore ; il me fallut retourner chez 
eux le 23. Janvier ; j'en laiflai à la mere douze 
prifes : pendant E effet de celles-ci, les forces 
commencerent à naître , la cuifle & la jambe pris 
rent nourriture , la malade commença à fe lever 
tous les jours ; & de lun à FAR à demeurer 
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levée les journées entières » à bien dormir & à 
bien manger , à filer même ; enfin à donner toutes 
les marques, d’un rétabliflement prochain. Le 6, 
Février j'en donnai dix-huit prifes à la mere 
qu’elle luifit prendre en dix jours, au bout defquels 
fa fille fe trouva guérie , & le 25. du même mois 
elle commença à aller cercler les fromens ; & de- 
puis ce tems-là elle a fait tous'les travaux de fa 
condition ; les pieds dans l’eau pendant la réeolté 
des foins ,; expofée à tous les tems pendant les 
moiflons ; en un mot c’eft la. plus forte &1la plus 
active ouvrière de la maifon, & dont les fatiië 
ues &la vivacité n’altérent pas l’embonpoint. IE 
aut encore ajouter ici une circonftance qui vous 
furprendra vous-même: quoique vous penfiez con- 
noître parfaitement la bénignité de votre remédes 
Cette fille ; pendant l'ufage des remédes , a 
toujours bû de l’eau froide , quelque froid qu’il fit 
ici : pendant ee &ims-l2 on lentretint d'aflez bon 
pain ; de quelques œufs frais, mais on n’a point 
acheté de viande pour lui faire des bouillons. De 
Ja foupe au lard ou au beurre , telle qu’on la fai- 
{oit pour le ménage ; & où on faifoit cuire force 
choux ou raves, étoit celle qu'on lui donnoit : pen< 
dant l’ufage des dernières prifes elle mangeoïit 
des raves cuites fous la braife , des trufes cuites à 
Peau, des gaufres & de la bouillie de Sarrazina 
Deux fois feulement dans le commencement des 
remédes on lui tua deux poules : en fe traitant 
ainf , quel eft le reméde autre que le vôtre qui 
puifle ; je ne dis pas produire un fi heureux effets 
mais qui n’avanceroit pas la mort. 14 
Demoifelle Claudine Marcoux, âgée de vingt 
ans » de la Paroifle de Chantigné à une lieue d’ict 
fut attaquée » dès l’âge de quinze ans, d’un rü- 
matifme qui d’abord n'affeéta que la cuifle & la: 
jambe mais qui affigea rapidement, quoique 
fucceflivement ; tout Je corps. Elle a été traitée 
pendant trois ans par la Faculté dont elle fuivoit 


— fcrupuleufement les erdonnances & le régime fans 


foulagement. Les derniers mois de 1756 fon ma 
la réduifit à un tel état qu’elle ne pouvoit pas:mê- 


me demeurer au lit ;51a moins mauvaife place 


qu’elle trouvoit » était d’étre-étendue fur les cars 
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taux auprès du feu où elle fe grilloit le corps 3: 
tantôt d'un côté, tantôt de l’autre ; elle foufiroit 
des douleurs fi cuifantes qu’elle poufloit des cris 
_fi perçans qu'on l’entendoit des Villages éloignés : 
enfñ au mois dé Janvier 1‘57. elle ne pouvoit 
prefque fe remuer ni même refpirer. On confulta 
encore la Médecine qui révondit qu'après les re 
médes qu'on avoit fait » il n’y avoit plus que les 
eaux chaudes minérales qu'il falloit ténter ; en- 
core ; jouta-t’elle ; je ne répons pas qu’elles 
vous oucriflent. Ces parolés affommerent la mere 
& la fille , elles fe livrerent fans referve aux lar- 
mes & aux ctis : J’entrai chez elles dans ces cir- 
conftances ,; & après m'avoir dit la caufe de leurs 

emiffémens, je lui confeillai l’ufage de votre Pou- 
dre > en lui réprochant fon retardement & fon 
défaut dé conhance en votre reméde, car en 
1754. la mere avoit été guérie avec dix-huit pri- 
fes des hémorroïdes univerfelles qu'aucun autre 
reméde n’avoit feulement pi adoucir. Je m'en 
allai » fa fille émpira tellement que le r2, Jane 
vier 1797. elle envoya prendre vingt prifés qu’elle 
prit en treize jours , une prife & demie par jour, 
Elle fut purgée copieufement & toujours douce. 
ment les neuf premiers jours ; mais le dixiéme la 
prife la tourmenta tellément pendant deux heures, 
qu'il fui fembloit qu'elle fentoit aller la Poudte 
dans toutes les parties de fon corps en arracher 
Phumeur qui caufoit fon mal; & apres l'effet elle 
fe fentit totalement guérie. Elle fe purgea cepen- 
dant encore trois jours ; huit jours apres il y eut 
un vau à une demie lieue de-là où elle alla, & 
d’où elle revint à pied, y demeura toute la jour- 
née » & danfa beaucoup : elle eft aujourd’hui pré- 
tendante à l'Hôtel-Dieu de Beaujeu. 

Magdelainé Dufour , femme du Sr. Défcombes 
äe cette Paroïifle âgée d'environ quarante ans’, 
fut prife des douleurs de l’enfantement le 4: 
Séptembre 1757. La fage-femme fut appelée, qui 
après avoir demeuré auprés d’elle encore le ç. 
prévit que l’accouchement feroit difficile » & ne: 
pouvant plus foulager la patiente ; on envoya Je 
6. quérir un accoucheur qui, après avoir travaillé. 
trés long-tèems fans fuccès , fe détermina à arra- 
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cher l'enfant avec des crochets. Il ne pût em arc 
racher que Je tronc par parcelles & à plufteurs rez. 
prifes ; en vain eflaya-t’il d’en arracher la rète ; 
il ne pût y réufür : l'extrémité où fon travail ré- 
duifit la malade ne lui permettoit plus de fou- 
tenir {es eflorts, & laflé lui-même il s’en alla. 
Ælle pañla. la. nuit du. 6. au 7. tres mal ;. & ré- 

_duite en un état pitoyable ». la cuifië, là jambe’ 
& tout le côté le plus. expofé au travail de l'ac2 
coucheur tellement. fatigués & enflés ; qu’elle ne: 
pouvoit fe remuer ». & qu’on. a crû long-tems » ow’ 
que ce côté étoit paralitique ; ou qu'il y avoir quel- 
que chofe de dérangé dans ces parties’: l’opéra-- 
tion l’avoit tellèment faite fouffrir qu’elle refolut 
de mourir plütôt que de fouffrir. l’eflai d’ung fe- 
conde. L'accoucheur revint le 7. de lui-même , &: 
fe préfentänt.à. la porte avec fes armes terribles à 
Ja main » cette femme ramaña le peu de force auf 
lui reftoit pour lui. interdiré l'entrée de la mai- 
fon » & lui défendre avec des, menaces qu'elle: 
n’étoit.aflurément. pas en état d'exécuter de 1 ap 
procher ; & malgré les inftances que firent. à cette: 
femme celles qui étoient auprès d’elle & fon ma- 
ri il fallut qu'il décampôit. En s’en allant on luf: 
dit que le pere étoit.venu chez moi m& raconter 
& le trifte état de fa fille & fa réfolütion ».& {ca 
voir fivotre reméde pourroit Jà tirer d'affaire :- 
il cria que. c’étoit. un _reméede de cheval & tout ce: 
qu il voulut ajouter. Après la. fortie.de l’accou-. 
cheur, la malade prit une crife qui fit qu'on cou- 
rut diligemment. ici pour qu’on lui. adiiniftrât les: 
derniers Sacremens. Sur ce que 18 pere m’avoit 
dit 1e lui répondis que je n’avois vü rien dé pa- 
reil dans vos recueils , nrais je l'aflurois bien qu'il 
pouvoit fans danger donner votre Poudre à fà fille, 
tant j'étois convaincu de fa douceur. Je lui avois. 
bien.répété que fi la première prife ne faifoit riens. 
il falloit cinq. heures après en donner. une fecon- 
de, &:de même ainfi jufqu’à ce qu'on vit.un bon 
effet. Aulli-tot qu’elle fut adminiftrée ,. on lui en: 
fit avaler une prife : Ja tête étoit fortie avec une 
infetion dont on eut bien de la peine à débar- 
yafler la maifon. Le bon pere à qui j’avois répété: 
àa.plufieurs reprifes de donner une prife de ç, em 
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$. heures fi on ne voyoit un bon effet , crût que 
je lui avois dit qu'il falloit en donner une prie 
toutes les heures pendant -$. heures ; de forte 
qu’en moins de trois heures , on lui en avoit fait 
avaler trois ; & on auroit continué malgré le bon 
effet ; fi une femme qui avoit vû traiter ma belle. 
fœur ne l’eût empêché. J’avois recommandé à ce 
bon vieillard de me parler le lendemain 8, en ve- 
nant à la mefñe , ille fit ; mais quelle fut ma fur- 
prife , lorfque je lui entendis dire qu'on auroit 
bien donné à fa fille une prife toutes les heures 
pendant cinq heures, fi on n'en avoit été empêché, 
mais qu’on ne lui en avoit donné que trois en trois 
heures. Je vous avoue que je faillis à me renver- 
fer, je craignois beaucoup une {i forte dofe dans 
une telle foibleffe. Après nètre un. peu remis » je 
dis encore à cet homme que fi fa fille pafloit la 
journée ; de lui en donner une feule prife le len- 
demain matin. y allai ce jour-là , elle continua 
encore cinq jours > une prife par jour » & 2 a la 
- foiblefle près de la cuiffle & de la jambe. qui étoit 
cependant bien diminuée ; elle auroit marché le 
huitiéme jour. Elle fe porte a merveille depuis ce 
tems-là ; &-voila Peffet qu’eut le reméde de cheval, 
Me voici , Monfieur ; à un endroit bien tou- 
chant & bien confolant. Mon pere feptuagenaire 
fe mit au lit le 26. Décembre 1757. à neuf heu- 
res du matin > avec une gtande févre > Un Bra ad 
mal detéte &r une douleur de côté violente qu’une 
toux féche & prefque continüelle augmentoient en. 
core. Groyant de‘vaincre fon mal en büvant: force 
eau tiéde fans effet , il deméeura dans cet état juf- 
qu'à huit heures du foir que fentant embarrafler 
fa poitrine > il me fit avertir. Jele trouvai dans 
cetrtrifte état qui me: fit tout craindre & me mit 
dans une grandé irréfolution fur ce que jé dévois 
faire’: je le croyois perqu ; & ce qui m'Otoittouté 
efpérance ;. & cé qui » je crois ; lavoit réduit 
à cette extrémité », c’eft que depuis trois ans il 
avoit eu Je malheur de fe biefler à ne jambe & 
de s’y faire une playe que touk les remédes n a: 
voient pù guérir ; ellerétoit de la largeur du co 
vercle ‘dune tabatiete’ ordinaire. Depuis unmo 
fa jambe& la cutiflé étoient confidérabiement a 
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fées » jeles-trouvai alors tout.S-fait tenduës & 
noires & la playe ayant les bords noirs & ie de- 
dans d’une couleur verdâtre : j’apperçus que l'en 
flure gagnoit tout le côté malade qui étoit tout 
en feu & en petits boutons » je me déterminai ce- 
pendant, Je lui donnai à neuf heures une prife de 
votre Poudre, & je fis ôter de deflus fa plaie 
les emplètres auxquels je fubftituai des feuilles. 
de blettes que j’envoyai chercher fous la neige 
fur léfquelles jappliquai quatre ferviettes l'une 
fur l'autre trempées dans Peau froide, & j'en. 
couvris toute la jambe. À onze heures la prife ne- 
4e declarant pas par l'effet » je lui en donnaiune. 
feconde & enfin une troifiéme à deux heures après 
minuit : elle commencerent à agir à quatre heuress, 
maiselles ne firent pouffer que cinq felles mé 
diocres jufqu’a huit heures du matin que je Jui en: 
donnai une quatriéme qui le purgea bien, & qui 
débarraffa un peu la poitrine & adoucit la douleur 
de côté. Je lui en redonna une chaque jour les. , 
218. 10. & 30. Décembre : ce jour-la la fièvre à. 
fa toux » le point & le mal dé tête qui diminuoient 
fenfibiement à chaque prife difparurenttout-à-fait.. 
& ce que je n’ofois efpérer, le côté, la cuifle 
& la jambe étoient défenflés ; ils avoient, repris - 
Ja couleur. ordinaire » la plaie étoit beaucoup: ré. 
trecie & rouge. Au comble de la joie , je le repurs 
\ geaile 31. &le + Janvier 1768, ce jour;là il de. 
-meura cinq heures levé ; s'appuyant ferme fur fa 
jambe & n°y fentant aucunes douleurs -jufques-là. 
je l’avois réduit aux feuls bouillons & à l'eau qu’il 
bävoit toujours froide , quelque rigoureux que fut 
l'hiver de cette année : je commençai à lui faire: 
faire de trois en trois heures des petites foupes. 
qu’il trouvoit excellentes. Je le purgeai encore: 
les 2. & 1. Janvier pour la dernière fois , a plaie: 
Sétant fermée dès la veille. Depuis ce tems-là 
nous le poflédons fain,& notre joien’a pas été trous 
blée par la moindre maladie. ut 
* Jeanne le Franc pauvre fille âgée de $0- ans 
‘étoit affigée depuis 27. ans d’une maladie à la: 
cuifle droite qui fluoit prefque toûjours. Quand le: 
flux cefloit, la cuifle & la jambe s’enflimoient 
extrémement , ce qui lui arivoit annuellement 
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& périodiquement tous les ans :'afors elle gardoit 
le lit avec une fièvre qui la mettoit à l'extrémité, 
& entre plufñeurs autres accidens la rendoit im- 
bécile ; ce qui duroit ordinairement près de deux 
mois, Sa maladie avoit réfifté à tous les remédes 
que bien de gens charitables lui avoient fait faire, 
& depuis long-tems étoit traitée d’incurable , om: 
la difoit même être les écrouelles. Elle ‘eft par. 
faitement faine depuis le mois de Juin 1758. par 
le moyen de 46. prifes de votre reméde ; pendant 
l'ufage defquelles elle n’a pas manqué un jour à la 
Mefie. Sa nourriture la plus ordinaire étoit du bon: 
pain’, quelques œufs frais , de Peau & des foupes 
maigres ; à l'exception de quelques bouillons gras: » 
qu’on lui envoyoit ; ou qu’elle alloit prendre chez 
quelques perfonnes charitables. \ 
:… Une autre pauvre fille de 1a Paroiïfle de Chan- 
tigné égée d'environ 36. ans» va faire la matière - 
d’un récit bien fingulier. Cette fille étoit afligée 
depuis longues années de la même maladie que ja 
Dile, Marcoux :elle étoit hors d’état de pouvoir 
_ gagner & de chercher fa vie, Ayant vû la guérifon 
‘de ia Demoïfelle Marcoux , elle fouhaita bien de 
fe procurer la fienne par la même voie. Ladite 
Demoifelle Marcoux mere trouva quelques au- 
mônes avec lefquelles on envoya prendre fix prifes 
de votre Poudre qui ne la guérirent pas > mais qui | 
firent tout efpérer fi elle pouvoit en continuer lu- 
» fage. Un jour que j'étois dans cette Paroïifle, cette: 
Demoifelle m'y fit parler ; je lui promis toutes les 
prifes néceflaires pour fa guérifon ; pourvu qu’elle 
pût feulement s’entretenir de bon pain, de beurre: 
pour fes bouillons ; & de quelques œufs frais, 
croyant pouvoir l’aflurer du recouvrement de la: Na! 
fanté , fr elle gardoit ce regime ; l'envie qu’elle 
en avoit ft qu’elle me promit tout. Je lui procu.- 
rai quelques aumônes pour la mettre en avance 
le 10. Avril.1967. je lui envoyai 14. prifes 
qu’elle prit tout de fuite , vivant comme je lui - 
avois recommandé ; aufli le reméde faifoit-il des 
grands progrès, Le 14, Mai elle m'en fit encore: 
demander; je lui en envoyai trente prifes qu’elle : 
prit aufli tout de fuite. Enfin , au commencement #: 
de Juillet, elle me fit dire qu’elle fentoit famas 
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ladie beatcoup diminuée ; qu’elle filoit toute fa 
journée» & alloit à l’Eglife d’où elle étoit éloignée 
dun petit quart de lieue , & ailleurs , mais qu’el- 


le croyoit avoir encore befoin de quelques prifes. 
pour {on entiere gucrifon. Je lui en envoyai encore : 


trente ; le 2. Juillet elle commença à les prendre 
tout de fuite » mais comme toutes fes aumônes 
étoient confommées , je l’ignorois , elle ne pou- 
voit plus fe nourrir ainfi que je lui avois prefcrit, 
Elle manquoit de tout , elle patloit quelquefois les 
jours fans avaler autre chofe que de l'eau ; elle 
avoit toujours le courage de prendre tous les jours 
une prife. Il fallut cependant fe mettre au lit ;, 
c’étoit le tems des moiflons qui occupoient tous les 
gens du hameau ; elle étoit fans fecours & fouvent 
elle manquoit d’eau ; les prifes la vuidoient ce- 
pendant toujours, Comme les gens du Viliage la 
fçavoient au lit , lorfque quelques-uns d’eux ve- 
noient des champs aux heures des répas pour les 
préparer pour les moiflonneurs , les uns lui appor- 
toient une écuelle de mauvaife foupe froide-trem- 
pée de mauvaispain , un autre une ‘écuelle de lait 
caillé » un autre des cérifes à moitié mûres » des 
mauvais fruits tous verds » quelques parcelles de 
gauffre & de galette de farrazin , elle avaloit tout » 
encore ne luiien apportoit-on pas aflez. Elle fut ré- 
. duite à une foiblèfle affez grande pour faire iuger à 
propos de Padminiftrer ; & elle le fut, Que dé cho- 
fes ne dit-on pas alors contre la Poudre ; rien ne 


fut épargné pour la décrier , comme fi cette Pou- 


dre devoit avoir des effets tout-à-fait furnaturels ; 
c’étoit elle pour tout dire en un mot qui favoit 
tuée. Je ne dirai pas ici tout ce que la malignité; 
la jaloufie ou la prévention en publierent ; je dois 
épargner des gens . qui méritent des égards. On 
me raconta bien lle trifte état de cette fille, je ne 
fçavois à quoi l’attribuer ni ‘que répondre : entn 
Ja croyant morte, je ne trouvai même pas bon 
qu’on m'en parlat. On ne m'avoit pas dit la fa- 
çon dont elle avoit vècû ; & je ne l’appris que 
trois mois apres. Cette fille cependant ; quelques 
nombreux qu’ayent été les arrêts de fa moït, quel- 
que aflurance qu’on eut donné de fa proximité 
inévitable , fut tirée de fa chaumiere par la Dlle, 
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Marcoux.qui la retira chez elle quelque tems , & 
qui lui procura des aumones qui lui donnerent le 
moyen de fe donnet de la nourriture pañable, Elle 
n’eft pas morte » elle eft pleine de vie ; & vint 
chez moi à pied me remercier dans un tems où 
je la croyois pourrie 3 je ne fçavois même pas 
qu'elle. eut été chez la Dlle, Marcoux ;, tant j'avois 
fait paroitre de peine à ce qu'on m'en pariat. Je 
ne-dois pas placer iciles reproches que je lui fis 

_ de a façon dont elle s’étoit gôuvernée. Quel eft 
encore une, fois le reméde:; je ne dis pas réiteré 
tant de fois en pareilles cirnonftances,qui ne don- 
neroit pas certainement la mort précedée des con- 
vulfions & des autres effets terribles que nous vo- 
yons tous les jours. 
Un Marchand, Lorrain paflant ici le 29. Août 
768. y fut arrété par une violente févre & une 
diarrée qu’il tächoit de vaincre depuis trois jours » 
mais le jo. n’en pouvant plus, fon Aubergifte lui 
fit avaler une prile Le même jour + il continua le 

1.le.1 28 32 Septembre ». & le $..il s’en alla la 
ale fur fon dos parfaitement guéri. 

_- Claude Guichard âgé de cinq ans prit une maæ- 

-fadie au mois, d'U@ôbre dernier qui lui fit perdre 
la-parole après, trois jours. Dans cet état, fa mere 
lui fit prendre une prife..de votre Poudre qui le 
guérit. le, méme: jour. & lui!rendit l’ufage de la 
Jangue. prerisl | | 
Je ne finirois pas fi je détaillois toutes .les ma- 
fadies que: votie Poudre. a guéri fous mes yeux. 
Maux des.yeux , gales affreufes & invéterées » 
coliques néphrétiques , coliques d’eftomac, fièvres 
putrides & de toute efpèce & à tout âge ; tu- 
meurs aux-bras,. &c. je vais finir par une-opé- 
ration. récente. SAR 
. Pierre Chambru pauvre manœuvre de ce lieu ;, 
le. 11. Juin. dernier fut attaqué de douleurs violen- 
tes dans tout l'intérieur & enfla fubitement dans 
toutes les parties de fon corps , teilement qu’on 
craignit que fon ventre ne crevât : on n’eut riem 
de plus preflé à faire que d’appeller un Confefleur. 
Le 14. fa femme qui avoit été guérie » il y & 

deux ans » d’une fièvre putride & d’une gale af 

freufe avec quatre prifes , lui fit avaler deuxpri. 
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{és fur fe champ. Cinq heurés après comme elles 


n’avoient rién opéré , elle lui en fit avaler deux 
autres prifes qui ne produifirent pas plus d'effet =: 
cinq heures après encore deux autres qui lui firent 
faire trois {elles : le 164. je lui en fis donner une 
feptiéme prife qui donna enfin le branle aux au- 
tres. Il fut mené ainfi parce que l’année derniez 
re il fut guéri d'une fiëvre putride avec huit pris 
fes toutes données deux à deux de cinq en cing 
heures fans pouvoir l’émouvoir qu'aux deux der: 
nières: Enfin le 27. il en prit une huitiéme , le 
28. il alla à la mefle ; & le lendemain il avoit 
Ja ‘pioche à la main & a continué de travailler 
depuis > &c. 


Signé ; Ducroud ; Chanoïine d’Aigue- 
Perfe en Beaujolois. | ec] 


A Matour par Macon, le 18, Juiller 17659. 


E ne puis refter plus long tems dans le filen 

ce fur les effets merveilleux de votre divin re- 
méde depuis environ fix ans que la providence m'a 
fait connoître vos Poudres. Je n’ai fait ufage 
d’aucun autre reméde » & m'en fuis toujours très 
bien trouvé. Je fus attaqué de maux d’eftomac 
cruels , que je me crus obligé de quitter la flute 
traverfiere que j'aime paflionnément & dont je 
fais tälent. Quatre prifes & demi de vos Poudres 
les ont fait pafler , & depuis trois ans je n’en at 
point reflenti la plus legère atteinte. Je n’aurois: 
pas pris la liberté de vous écrire pour vous faire 
part de cette guérifon qui eft très peu de chofe 
eu égard à tous les miracles que votre reméde a: 
opéré fous mes yeux. Les bornes d’une lettre ne: 
me permettant pas de vous détailler tous les re- 
mercimens que j'ai reçu d’une infinité de per 
fonnes à qui j'en ai confeillé l’ufage ; je m’arrête 
feulement à quelques cures dont je veux vous faire 
part. | « | 
’ Monfieur Chaftrier fils de Mr. Chaftrier Gref= 


fier des Commiflions extraordinaires du Confeil » 


nn mnt mt tt daitihe 
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demeurant ruë d'Orleans St. Honoré, chez lequel 
_Jallois fouveñt pour lui enfeigner » ayant ceflé 
pendant quelque tems ; vint un jour me voir dans 
un état pitoyable; balbutiant, des fincopes, la vuë 
égarée ; il me pria de lui enfeigner où l’on vendoit 
vos Poudres, J’avois voulu lengager à en pren- 
dre , il y avoit long tems , parce que je le voyois 
wérir à vüe d'œil ; mais la tendrefle de fon pere 
de fa mere lui avoit toujours empêché de fe 
fervir de votre remède dans la prévention que 
fon univerfalité le. leur: rendoit fufpeét. Apres 
avoir » fuivant l’ufage , effayé des faignées , purga- 
tions & tout l’attirail de la Médecine fans aucun 
foulagement ; il fe détermina à en eflayer. Dès la 
première prife fept aunes de ver folitaire plat com- 
me un ruban découvrirent ce que toute la Faculté 
‘n’avoit pû déviner, & fix autres prifes ont fait 
fortir jufqu’à la tête : il en a rendu plus de qua- 
rante-cinq aunes » & s’eft toujours bien porté 
depuis. 

Mon époufe a été guérie d’un lait répandu par 
fa conftance à en faire ufage, I] y a environ qua- 
tre à cing ans que mon époufe étant enceinte fe 
détermina pendant fa groflefie à en faire ufage ; 
elle étoit fi accablée de bile recuite & de glaires » 
que lorfquwelle étoit huit jours fans en prendre ; 
‘elle étoit malade à la mort , mais lorfqu’elle en 
avoit feulement pris une prife , la quantité d’horz 
teurs qu’elle lui faifoit fortir du corps la rendoit à 
Ja vie ; elle a continué jufqu’à la fin de fa grofiefle 
qui a été la plus heureufe qu’elle ait eu. La cu- 
riofité plus que le befoin l’engagea à fe faire faig= 
gner au neuviéme mois : on avoit coutume de lui 
tirer du très vilain fang quand elle étoit dans cet 
état ; elle vit avec fatisfation que celui qu’on lui 
avoit tiré ; Ctoit clarifié & de la confiftance que 
feroit celui que l’on tireroit à quelqu'un qui fe 
porte bien, Tous mes enfans ont éprouvé la bé- 
nignité de votre excellent reméde , il en a tiré 
une petite fille , que je craignois de perdre ; des 
bras de la mort , & que tous ceux qui la voyoient 
avoient condamnée. | 

Une femme enflée de tout de fon corps par un lait 
répandu où on ne pouvoit trouver aucun remede.» 
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ayant été informée que mon époufe avoit été gué- 


rie d’une pareille maladié ; en a üfé avec le plus 


grand fuccès & fe porte très bien.Je ne finirois pas 
{i je vous faifois part de toutes les guérifons la 
plüpart miraculeufes que votre excellente Poudre 
-a opéré fous nos yeux ; &c. j | 


- Signé s Le Loup, Maître de flute , quai Pellétier 
chez Mr. Gerfain Marchand de Tabac. 


A Paris , le 19. Juillet 1760. 


—— 


TE crois devoir vous faire part de plufieurs gué- 
rifons miraculeufes ‘que votre précieux remede 
a opéré fur des perfonnes de l'un & de l’autre fexe. 


La premiere eft un homme âgé d’environ trente 


ans, nommé Adriam Laumes qui a tombé per- 
clus de tous fes membres, fes bras & fes jambes 
extrémement enflés , danslefquels il reflentoit des 
. douleurs infuportables fans pouvoir des remuer. 
On a traité cette maladie de goutè fciatique ; & 
tous les remédes que l’on penfoit convenir à ce 
-mal ont été mis en ufage ,; & n’ont fait que Pir- 
_ riter. Ayant appfis {a fituation , je le fus voir & 
le trouvai dans un état qui annonçoit une mort 
prochaine : l'enflure commencçoit à gagner le côté» 
il avoit le ventre tendu & dur comme une pier- 
re ; le vifage gonflé , Le blanc des yeux jauné com- 


me fafran,; le pous fort mauvais avec beaucoup. 


de fièvre , & ayant perdu entiérement l’ufage de 


tous fès membres » je crus bien qu'il ne pañleroit 
point la nuit ; eFectivement ileut plufieurs crifés , 
& l'on fut même éveiller un Prêtre pour lui ad- 
miniftrer les derniers Sacremens. Je lui envoya 
dis trois heures du matin une prife de votre Pou- 
dre délayée dans de la tifanne ; il fallut deux 
perfonnes pour la lui faire prendre ; une pour 
lui foutenir la tête & l'autre pour lui faire ava- 
ler. Mais quelle fut ma furprife ; quand fur les 
deux heures après midi, je fus voir l’effet qu’avoit 

roduit le remède : je trouva dans fon herbage cet 

omme que l’on avoit tenu la même nuit, pour 
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mort: Je puis vous aflurer que fi je ne J'avois point 
vû » jerne l’aurois pas cru ; il n'avoit plus de fè- 
vre > l'enflure du: cor ps entiérement , diflipée ; il 
lui. en reftoit encoreun peu aux jambes & aux bras 
que la feconde prife qu’il prit le lendemain lui 
‘enleva totalement. Je lui en fis prendre une troi- 
diéme « en mettant, quelques jours d’ intervale » & 
moyennant. trois prifes cet homme fe porte à mer- 
veille & ne cefe « de chanter vos louanges. Voyez: 
Monfieur , fi j’ai tort de regarder cette guérifon 
comme un miracle. 
2144 feconde eft une femme âgée d'environ 50, 
‘ans ;, nommée Catherine Jolie , attaquée d’une 
fluxion de poitrine ; faufle pleuréfie & point de 
côté qui lui coupoit entiérement la refpiration, le 
pous- fort mauvais avec des redoublemens violens 
& beaucoup dopprefl on : l’on avoit penfé qu'une 
pareille maladie n’auroit pu fe guérir qu’à force 
‘de faignées > mais j'ai fait voir lexpérience du 
contraire ; en la tirant entiérement d'affaire avec 
cinq prifes de votre Poudre. 

La troifiéme eft encore une femme âgée d’envi- 
ron trente Cinq. ans » nommée Magde aire Olivier» 
tourmentée d'un violent mal de téte depuis eînq 
ou fix ans dont elle fouflroit beaucoup. il y avoit 
plufieurs années qu’elle n’avoit point eu d enfant ; 5 
elle étoit groffe de trois ou quatre mois fans croire 
l'être , elle a fait une faufle couche qu’elle a ca- 
chée pendant huit jours : elle s’eft toujours traînée 
pendant ce tems avec une perte afiez confidérable, 
avec une retention d'urine dont elle ouffroit des 
douleurs inconcevables ; & la hevre s'étant jointe 
à tous ces maux; l’obligea de fe mettre au lit ( ce 
que ces fortes de gens ne font que lorfqu ils font à 
la mort } elle étoit pr efque dans cette extrémité 

uand je la vis É & n’avoit encore déclaré la caufe 

de fa maladie à perfonne. La premiers prife de 
votre Poudre que je Jui hs prendre , la tira entié= 
rement du danger. où je l'avois trouvée ; la fe- 
conde qu’elle prit :le. lendemain lui enleva tout a- 
fait fa maladie , & lui a même diflipé fon ançiem 
mal de tête. 

Outre ces trois guérifons , elle a encore guéri 
uombre de perfonnes dont le détail des maladies 
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deviendroit ennuyeux ,» entr'autres üne femimé. 
d'une fièvre continue avec une féule prife ,‘u 

autre des vapeurs avec deux prifes , une troiliéme 
de faufle attaque d’apoplexie , trois autres de ma- 
Hadieslanguiflantes’, un petit enfant d’un an en 
langueur ; quatre autres enfans de maladies de 
vers > fans parler de plufieurs perfonnes à qui j'en 
ai donné dans des commencemens de maladies 
ee qui en a arrêté le progrès ; Gc. +” 


Signé , De Montot-Ropuioni en fa Terre. de 
Penly fur mer par Diépe haute Normandie. 


A Penly fur mer , le 11, Juiller tré 0. 


] Ai guéri radicalement un Religieux de la Com- 

mumauté d’une paralifie. Le Cô-Retteur des 
Minimes d'Avallon l’a été de la même maladie, 
cela fait connoître les effets de votre Poudre : nos 
Medecins & Chirurgiens en jurent &en achetent 
RPINe MER , ils Ja confeillent en petite quanti- 
LE > Ce : : 


Signé , F. Ignace de Dijon , Capuein ; Mif 
fionnaire & Vicaire. | 


A Serur en Auxois , le 3. Août 1789- 


? Evidence m’oblige de réndre hommage à 14 

4 fupériorité de votre Poudre purgative ; ce 
feroit manquer eflentiellement à ce qu’on vous 
doit & au public que de fe refufer plus long-tems 
à cet aveu ; & à préconifer le prodigieux fucces 
de votre remède dans une maladie étrange & in- 
<urable dont mon époufe à été affaillie & tour- 
mentée pendant fx années, fur le genre de laquelle 
les Medecins prirent fouvent l'échange. Elle fut 
qualifiée par ceux qui penferent le, mieux » dé 
colique venteufe mêlée de vapeurs”, avouant fin: 
cérement qu’elle étoit l'écueil de la Médecine ; 
ils donnerent quelquefois Pefpoir du foulagement 
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& jamais celui de la guérifon : cépendant un ami 
confeilla vos Poudres ; on lui réfifta ; il n’étoit pas 
Wiédecin. | 
. Après que la malade eut éprouvé des fouffrances 
inéxprimables par des fréquens vomiflemens ; par 
des tiraillemens horribles dans toutes les parties de 
fon corps dont elle étoit agitée au point de fe rou- 
ler‘ fur le. plancher où elle fe trouvoit lors de fes 
attaques , & après avoir -épuifé les reflources de la 
médecine dont le détail feroit immenfe , vous fu- 
tes enfin confulté , Monfieur ; vous eûtes la com- 
plaifance de répondre par votre lettre écrite d'Aix 
le ro O&tobre 1756 7 | 
La malade étant devenue étique » fe trouvant 
dans une grande foiblefle par la fouftraétion d’a- 
. Jimens ; ayant perdu l'appétit ; ne pouvant pas 
même digerer le bouillon que fon eftomac rejet- 
toit bientôt après l'avoir pris, abimée de douleurs 
du fommet de la tête jufqu’aux pieds. Dans ces 
cruelles circonftances envifageant une fin prochai- 
ne ; elle fe détermina à ufer de votre reméde » 
: Monfieur , dont l'effet fut aufli prompt que défiré - 
elle fut fi bien purgée des la première prife » que 
les accidens de fa maladie fe difliperent; elle dige- 
ra au mieux fes bouillons , & fon appétit s’ouvrit 
dès le lendemain en état de prendre des alimens . 
folides. Ileft facile de juger qu’elle fe conforma 
volontiers à l’ordre prefcrit pour l’ufage de cette 
Poudre falutaire qu’elle n’a quitté qu’à mefure que 
{on rétabliflement a été conftaté , &c+ 


Signé ; D'Aribeau » Avocat ; Lieutenant par+ 
… ticulier de Election d’Agen, 
A Agen, le 16, Août 1759. 


- 


E À Aî mon époufe qui depuis quatre ans ne fe fert 
point d’autres rernédes que des vôtres : fa ma- 
ladie-confifte-dans des coliques d’eftomac qui la 
réduifent très fouvent à la porte de la mort. Après 
avoir pris uné dofe de vos Poudres , elle a évacué 
un jour une efpêce de pierre blanche grofle comme 
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Le pouce ; qui apres avoir été defflechée s’eft réduit 
comme dela tuile pilée: Depuis qu’elle fait ufage 
de vos remèdes , elle n’eft plus fujette aufh fré- 
quemment à ces mêmes coliques. Je penfe que, 
fi elle fuivoit une regle dans la manière de s’en: 
{ervix , elle lui profiteroit beaucoup plus » &c. 


Signé ; D'Eguevilley-,:'Aide-Major du Ro | 


giment de Goincy.! Mr 45115 7 x MES 
A Toulon, le 27. Aoûr 1790. 1kaOR WEAR 853 
au 302 SON 281 STUNT ATOUT SUTIRMNS 


C Omme je dois ma guérifon à votre Poudre 3 
Ja recônnoïffance m'engage à vous faire part 
de fôn effet. A Pâge de vingt-trois ans j’étois at-' 
taqué d’une maladie | & Îles Médecins voient dé: 
cidé que c’étoit ‘une ‘apoplexie.; en aVois Effec- 
tivémént tous les fimptomes : én conféquence où 
n'ordofna dés remèdes convenables à cette mala- 
die ; plus jen faifois , plus je réflentois des maux. 
Dans ces circonftances , Mr, le Loup me vanta 
votre remëde ; & me raconta la guérifon tant de: 
femme que de fes enfans. Je vous avouerai que 
cela ne me détermina pas: je confultai une per- 
{onné qui avoit été Religieufe à 1a Charité , elle: 
me confeilla de me fervir de votre Poudré & me. 
dit ; au-moïns élle vous découvrira le génre de vo-’ 
tre maladie. J’en ufai le premier Dimanche ‘de’ 


carème de lannée 17662 A la première prie je 


jettai fept aunes de cette efpêce de ver :quel’on 
nomme folitaire :'j’ai continué d’en prendre dans 
le courant de cette année environ neuf à dix pri- 
fes qui m’ont fait jetter vingt-cinq ou trente als, 
nes de cet animal : je fuis enfin délivré de cet * 
hôte incommode ; & la preuve que je puis en don- 
néf ,c’eft qu'ayant fait ufage depuis de votré Pou- 
dre , elle ne m’en a plus fait.jetter. Je me porte- 
actuellement à merveille ; &c. 1 à, À 


L: Signé , Chaftrier ; Greffier des Commiflions ‘ 


extraordinaires du Confeil , ruë Grenelle 
St. Honoré, * 


: 


tirs 


A Paris à le 17: Septembre 1750. 
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TE me regarderois comme le plus ingrat de tous 

J les hommes, fi je différois plus long-tems à 
vous témoigner ma jufte reconnoiflance pour m’a- 
voir tiré, avec vos bénignes Poudres ; d’un état 
d'autant plus afligeant qu'après avoir pris pendant 
_près de quatre ans fans fucces tous les remédes de 
aris & de Nevers ; & avoir été faigné au moins 
foixante fois , je n’efpérois plus que dans un refte 
de langueur & une mort prochaine’; mais le 
bon Dieu qui vouloit me renvoyer ma première 
fanté , m’a infpiré l’ufage de vos Poudres qui m’é- 
toient bien défenduës par les. Médecins ; & qui 
étoient pourtant le feul reméde dans lequel jai, 
graces au Ciel & à vous » Monfieur., trouvé ma 
anté. Jai pris 365. prifes de vos Poudres avec 
les, précautions. & le tems prefcrit & en même 
tems tout le fuccès poflible ; je ne fens prefque 
plus d’irritation dans le genre nerveux, plus d’obf- 
tructions : je répofe la nuit fort tranquilement:; 
mon eftomac fait aufli mieux fes fonétions ; mes 
* douleurs de tête ; de bras & de jambes ont ceflé , 
de même que dans le larinx ou : trachée. artere, 
Mon fang qui cefloit de circuler en entrant dans 
le fommeil-circüle parfaitement fans avoir eu re- 
cours à la faignée, Depuis 4. mois que je fais ufa- 


_ge de vos Poudres je ne reffens plus de douleur de. 


.preflion , non plus que de tiraillement & de four- 
millement. -Fefpère que bientôt je jouirai de la 
plus parfaite fanté , &c. | 

Signé , F. Jofeph , Capucin quêteur, 


A Nevers , le 18. Septembre 1759. 


la bonté de méle prefcrire , je m'en fuis par= 


J Ai ufé de vos Poudres fuivant que vous avez et 
aitement bien trouvé ; j’ai engagé plufieurs . au-t 


tres perfonnes à en ufer , fur lefquelles elles ont 


également produit des effets admirables, J e me 
contenterai de vous dire en particulier qu’une: 


ee 


+ 
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jeune Demoifelle , naturellement d'un. tempéta- ! 


ment fort, étoit tellement exténuée & abattue par 
un flux & un vomiflement qui ne lui laifloit rien . 
fur leftomac , de même que par une fiévre con- 
tinue qui la minoit , que non-feulement elle ne 
pouvoit plus fe foutenir , mais qu’à peine pouvoit- 
elle prononcer quelques paroles. Je lui confeillai 
vos Poudres , & dans le moment je vins à bout 
de jui en faire prendre une prife : le lendemain 
elle en prit une feconde , le troifiéme jour élle 
agifloit dans le ménage ; & lé cinquiéme elle vint 
me remercier n’ayant plus befoin d’aucun ména- 
gement. 

: J'ai entrepris un pauvre jeune homme de ma 
Paroifle qui depuis deux ans eft attaqué d’humeurs 
froides qui {e déchargent un peu au deflus de la 
cheville du pied où il a une enflure groffe comme 
la tête d’un petit enfant : il eft a@uellement à un 
fecond paquet de vos Poudres , il fe fent déjà bien - 
foulagé du côté de l’eftomac qui fait bien fes fonc- 
tions ; & du côté du fommeil qu’il prend forttran- 
quilement , ce qui ne lui arrivoit point auparavant, 
‘La feconde prife lui fit mettre bas un tortillon 
d’une douzaine de vers d'un pié de long. 


Signé» D. J. Bazoche ; Réligieux Benedic- 
tin Curé de Raon-Letape. 


_ A Raot-Lerape en Lorraine ; le 19. Septemb. 1759. 


EF N attendant de vous donner un plus grand 
détail des effets merveilleux de votre Poudre; 
jé me contenterai de quatre ou cinq bien avérés. 
Le premier eft l’effet que le reméde a fait fur mo 
étant fujet à des vertiges ou tournemens de tête 
. très fréquens dont les attaques duroient les demi 
heure , ou même les heures entières ,; mais fi 

violentes qu’il me falloit tomber fi l’on ne me fou- 

tenoit ; ni plus ni moins que fic'eut été le haut. 
mal , avec cette différence pourtant que je ne per- 

dois pas la connoïiffance , maïs au refte les jambes 

fi foibles qu’elles ne pouvoient me foutenir » 

accompagnés des éblouiflemens tels que la terre 

(3 


EE 


| 
. 
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je plancher me paroifloient une montagne très ef- 
tarpée ; tout me paroifflant fe renverfer. La der 


L} 


niere attaque que j’eus fut à Agen en Agenois où ! 


j'étois Prieur , laquelle me dura depuis minuit 
jufqu’à cinq heures ,& encore elle me duroit & 
m'auroit tenu plus long-tems, il y a apparence , 
fans la Poudre fufdite dont j'en pris une prife : 


demi heure après je me trouvai fi radicalement 


guéri ; que depuis je n’en ai pas eu le moindre 


 fimptome. Environ ce tems Mr. Fabre d’Agen 


dont le certificat de fes grandes maladies eft à la 
cinquantiéme page du Traité imprimé en 1755, 
me dit qu’il avoit une fervante qui lui étoit tom- 
bée malade d’une douleur de côté à laquelle il of- 
frit ledit reméde dont il fait lui-même grand ufa- 


. 8e » laquelle ne voulut pas en prendre & envoya 


: 


chercher le Chirurgien qui la faigna quatre ou 
cinq fois » & par ces faignées l’avoit réduite à 
un tel état qu’elle étoit agonifante , ayant reçu 
tous les Sacremens & la recommandation de la. 
me faite , ne pouvant avaler une goute de bouil- 
lon fans pamer. Ledit Mr. Fabre s'étant informé 
de la fille qui la fervoit ; elle lui dit fon état tel 
que ci-deflus , & qu’on n’attendoit que le moment 
qu’elle expirât , ne marquant d’autre fentiment de 
vie que quelque mouvement de langue,ayant per- 
du l’ufage de tous fes’ fens. Ledit fieur répondit 
tampis pourelle, fi elle m’avoit cru, & qu’elle 
eut pris le reméde de Mr. Aïlhaud ; cela ne feroit 
pas arrivé : alors la fille lui dit ; peut-être ferions- 
nous encore à tems de le lui donner. Puifaw’elle 
eft morte également , prépare-lui cette prife & 
fais la lui avaler, On prépara en effet cette prife 
qu’elle avala par force , elle fit un tel effet qu’elle 
la vuida prodigieufement : le lendemain on fui en 
donna une feconde qui opéra très bien , & alors 
elle fe trouva en état d’avaler facilement fon 
bouillon , & le vifage qui étoit auparavant pla. 
tré ;, reprit fa couleur naturelle : on lui en donna 
une troifiéme prife le fendemain qui la fortit de 
fon lit & de fa maladie selle fut ce jour puifer 
un fceau d’eau ; & depuis elle fe porte très bien, 
Notre refpectable directeur du Bureau des 
Lettres de cette Ville , m'a afluré en L ETAGE de 
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Diocéfe ; &c. 
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plufeurs de nos Religieux qu’il y avoit douze o18. 
quatorze ans qu'aucun [Médecin ni Apoticaire ou 
hirurgien n’avoient mis le pied dans fa maifon , 
& que le feul reméde de Mr. Aïlhaud lui avoit 
guéri toute fa famille de différentes fortes de ma- 
ladies » comme fiévre putride , point de côté & 
autres » laquelle famille confifte en fept enfans lui 
& fa femme , fans en avoir perdu aucun ; ainfi luf 
& fes enfans en font un grand ufage. Monfieur 
fon aîné m’a avoué en avoir pris lui feul plus de 
cent prifes. L’on me mande de Martel dans ce 
Diockfe ; que ce reméde y devenoit fort renommé 
pour toutes fortes de maladies, & fur-tout pour 
les humeurs rûmatifmales ; l’on m’a aufli mandé : 
de la même Ville; que ce feul reméde avoit fait 
fottir une quantité prodigieufe -de vers trés gros 
à Mlle. de la Faurié , Paroifle de Meyrac préfent 


Signé , F, Gerard ; Carme déchauflé, 
A Cahors, le 26, Seprembre 1760. | 


Ai parcouru avec foin & attention toutes les 

lettres & certificats qui prouvent -la -bonté de 
votre Poudre ; mais je n’y ai rencontré aucun fait 
femblable à celui ci : voici de quoi”il s'agit. 

Un jeune homme âgé de 22. ans!s fils de Mr. 
Babac Marchand de notre Ville , eft travaillé de- 
puis environ r5,. ans d’un mal de tête pour lequel 
je lai faigné & purgé nombre de fois, & cela 
fans aucun foulagement. je lai mis à l’ufage de 
votre Poudre qui a:opéré de’très grandes évacua- 
tions »a fait uneffet {1 furprenant que je ne puis 
m'empêcher de vous Pécrire:ce font des vers 


-’approchant de la figure & de la nature d’une che- 


nille qu’il a jetté par le nez. Le premier ver qui 
fortit ne me furprit qu’autant que la chofe eft très 
{inguliére : je n’attribuai pas cet eFet à votre 
Poudre;mais cependant l'ayant continuée il en eft 
{orti quatre. AËtuellement il y a lieu de croire 
que c’eft l'effet de.votre Poudre , puifque depuis 


* 
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juin Ze ans qu’il a fa douleur , jamais ül RÉ a 
jetté que depuis que je lui ai fait faire ufage de 
votre Poudre. La première fois que le ver fortit 
je lui, fs refpirer la fumée du mercure éteint dans 
la fleur du foufre > ce qui n’a rien fait. Ces vers 
qui font logés dans les finus frontaux, font encore 
en abondance parce que les douleurs çontinuent 
ænçore très MPEMNENL à Gec- 


| Signé ; Didelot Chirurgien juré, 


J'ETE 


A Bitte par Nancy en Lorraine | ce 2. 069 
bre 1759. 


Âr fa vertu de votre Poudre , la fanté de nos 
éligieux fe trouve parfaitement rétablie dans 
la plüpart & prefque entiérement dans les autres 
fans autre remédes Un effet furprenant entre les 
autres s’eft'opéré en la: perfonne d’un de nos peres- 
qui vers la fin d’une million fe trouva atteint 
ep à la fois d’une fiévre ardente ,; d’un violent 
mal de tête, d’une toux fechie & continuelle , d’un 
dégoût univerfel ; d’un grand aiment, > En- 
fin d’un uote total. Un homme de l’art qui 
le vit la veille de fon départ, ne lui donna pas 
huit jours de vie ; trois prifes feulement de votre. 
Poudre le tirerent d'affaire & lui, rendirent en 
peu de tems une fanté parfaite, &e. 


… Signé, Bernardin , Pitei des Auguftins 
Réformes dr Conrad E) Je Pierre. 


A ti le 2. OFlobre 1759 


Care un vrai plaifr que je vous apprens 
les fuccès de votre remède depuis fix mois s : 
& für-tout depuis que Mr. d’Arreche Curé de Ci- 
bour notre yoifin , ( qui a pris exemple fur moi ) 
homme d’une grande réputation & bien méritée 
dans nos quartiers , à tous égards fenfé & refpec- 
table ; attaqué depuis long-tems LE ‘des ardeurs. 
1} 
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d'urine & antres maux jugés incurables par les, 
Médecins qui l'ont traité, s’en trouve prefqué 
guéri de tous à l’âge dé 80. ans par votre Poudre 
prife fuivant vos règles , & qu’il continue encore 
à prendre ; que depuis cet exemple ; dis-je » votre 
Poudre eft DEA le teméde prefque univerfef 
dans ces cantons. Aa 

Je vois fous mes yeux un hidropique condamné 
_ Alaponction & prêt à mourir , radicalement guéri 

au moyen de dix prifes ; un épileptique aviné s 
guéri aufli radicalement à la quarantiéme prife » 
& continuant à en prendre jufqu’à 8o. pour s’en 
mieux aflurer. Pour une très mauvaife diflenterie 
qui a regné ici cet êté ,on en a fait un grand 
ufage , fans que pas un en foit mort, tandis que 
les Médecins ne réuflifloient pas fur tous les fujets. 
Tout récemment une Demoifelle, dont le juge- 
ment ;, l’efprit & le bons fens font reconnus & 
avoués ; a conftamment refufé de voir ni Médecin 
ni Chirurgien , quoiqu’atteinte d’une fiévre ma- 
Jigne : elle s’eftientiérement livrée à votre reméde; 
elle eft levée & en convalefcence , &c. EU 


Signé , Du V'ergier , Prètres 


A S. Jean de Luz ,le 13. OËtobre 17590. 


V Otre Poudre merveilleufe qui m’a tiré feule ; 
Dieu aidant , de plufieurs maladies différen- 
tes & mortelles , vient de me guérir au moyen 
de fept prifes d’unefiévre continue de trois fe- 
maines » d’un dévoyement par le haut & par le 
bas » perte de fang des plus confidérables, & pour 
tout dire en un mot » He hidropifie à foixante 
& feize ans-> dont l’enflure qui avoit commencé 
par les jambes , me faifoit fentir fes efforts & fes. 
progrès jufques aux reins & bas ventre dur com- 
me pierre » &cC. 


Signé , Le P, Vaulcher, Directeur du devot 


Monaftère de Ave Maria, | 


À Auxonne , le 16, Oftabre 1759, 
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à 


M À reconnoiffance au fujet de vos admirables 
[A Poudres qui n’ont rendu la vie , ne me per- 
mettroit pas de me taire, quand je ne devrois pas 
vous fupplier de me donner vos bons avis. 

Fétois perdu fans reflource ; lorfqu’on me parla 
de vos Poudres : je confuitai un homme de dif- 
tin%ion qui en ufoit, je lus votre Traité avec 
toute Pattention pollible ; & dès-lors je me crus 
en voie de guérifon. #4 

Je pris vos Foudres avec toute l'exactitude pof-- 
fible ; & les effets en ont été furprenans ; c’Ctoit 
un dépôt épouvantable qui s’étoit formé dans men 
eftomac, des glaires horribles,; épaifles , feches 
& fi adhérentes qu’il falloit quetquefois deux & 
rois prifes , quelquefois deux & quatre jours pour 
- les entrainer. ne Lo 
Il falloit que l’eftomac en fut tapifié couche fur 
couche de Pépaiffleur de deux ou trois travers de 
doigt ; & celles étoient entremélées de glaires Îe- 
geres , de fait caïllé & d’efpèce de peaux couleur 
de caffé brülé d’un côté, & de l’autre de citron 
confit ; qui étoient fans doute des glaires plus an- 
ciennes , plus durcies qui en couvroient d’autres 
moins feches. Pour les ôter » il failoit que les Pou- 
dres les miflent en piéces, ce qu'elles n’ont ja. 
mais fait que lentement » & avec beaucous de 
difficulté. 11 faut fans exagérer que j’en aye rendu 
un quart de boifleau , autant de morceaux de lait 
caillé & deux ou trois pots de glaires. Ces peaux 
étoient épaifles comme un petit écu, fouvent aufli 
grandes & ce n’eft qu’alternativement avec les 
glaires qu’elles ont toujours paru. 

H falloit que le dépôt fut bien abondant , puif-. 
qué jai déjà pris 140. prifes de vos Poudres dans 
l’efpace de huit mois ; & qu’il en refte encore. | 
_ Aurefte jamais les Poudres n’ont produit ancuir 
mauvais effet » toujours de bons ; & jamais elles 
n'ont été fans ation. Il eft vrai qu'elles agiflent 
lentement quand fes matières font adhérentes , 
mais.elles agiffent toutours; & ce qu’il y a d’heu- 
Teux » ceft qu'elles agiflent fi infenfiblement , que 
quoique jen aye pris quatre prifes Mas dus 

ii) 


0. j-aLentres.: 
par femaine, jamais je nai été obligé d’interrom- 
pre mes fonctions les Fêtes & Dimanches, fe con- 
feilional, la Mefle ; prêchant jufqu’à deux fois à 
mon ordinaire. À mefure que l’eftomac fe vuidoit, 
je fentois renaître mes forces: j’avois depuis long- 
tems perdu ma voix , ma gayeté , tout cela eft re- 
venu ; toujours bon appétit ; jamais de fiévre. 
C’eft donc, à vous; Monfieur ; & à vos merveil. - 
leufes Poudres que je dois la vie après Dieu ; au 
uis-je pénétré de la plus.vive reconnoiffance ; &c. 


Signé, Fourcade, Prieur-Cutéde Moufloulens. 


| “A Carcaffoñne en Languedoc le 26, OElobre 1769. : 


À Ge à vous apprendre quelques effets merveil- f 


leux de vos falutaires Poudres. Te ne vous par- 
Jerai que de ‘cinq ou fix entr’autres qui ont été 
tirés des portes de la mort, les voici. La Dame 
de Tillet ma niéee enceinte de quatre mois avec 
une perte rouge dont elle étoit accablée depuis le 
moment de fa groflefle , les Médecins pour tout 
foulagement lui faifoient faire quelques faignées » 
je tiens d’elle qu’on lafluroit , dans Pétat où elle 
étoit ; qu’il n’étoit pas poflible qu’elle portât fon 
enfant heureufement ; & qu’elle devoit faire des 
fauñles couches, Epuifée au delà de cé que je pour: 
rois vous dire ; dans la crainte de perdre la vie je 
la déterminai avec aflez de peine d’en prendre ne 
prife -un famedi matin qui arrêta fa perte fans 
qu’elle foit plus revenue jufqu’au moment de fes 
couches qni furent des plus heureufes le jour 
d’hier qu’elle mit au monde une fille très bien née, 
Un homme d’Aramit nommé Barata étoitafiigé 
depuis huit ou dix ans d’ün regorgement extraor- 
dinaire d’abord après fes répas. Il y eut lundi quin- 
ze jours qu’il en prit une prife qui feule raccom- 
moda fon eftomac au point qu’il ne rendoit plus ÿ 
il en prit une feconde le Dimanche fuivant qui fuf 
ft des prodiges : je m’imagine qu’il n’aura plus eu 
d'accident ; n’en avant pas entendu parler. 
Une miférable Efpagnole que le hazard fit que 
je rençontrai , m’ayant paru très malade , je mar 


x 


… de Guérifonr, 184 
rêtai pour lui demander ce qu’elle avoit » fi elle 
étoit enceinte : elle me dit que non, qu’on 4 
difoit hidropique. Je lui dis de m’envoyer fon 
. mari à qui je remis deux prifes de Poudre qui la 
defenflerent de la moitié ; je lui en donnai jufqawà 
cinq qui l’ont radicalement guérie, 

Ayant été à Jacca dans le mois de Juin der- 
nier ,; une pauvre fille entiérement rendue des 
pâles couleurs ; quatre prifes de Foudre que je lui 
donnai la güérirent parfaitementsavec ceci de par- 
ticulier qu’à la première prife la foiblefle de fes 
jambes pafla , & quelle marcha comine fi elle 
n'eut jamais été malade ; ainfi cette guérifon & 
le bien qu’en a reflenti le Chanoîne Juflan qui en 
a ufé ; les met au goût des Médecins , & en par- 
ticulier du Doéteur Anarés de ladite Ville qui en 
ufe lui-même & qui s’en trouve très bien pour 
foutenir fa fanté qui, m’a-t-on dit , n’étoit pas 
des meilleures. 2 

Il y aura lundi quinze jours qu’étant À ma cam 
pagne ,}y appris qu'une fille du nommé Rodri- 
gue de la Seubeterre appartenant à Monficur le 
Procureur Général du Parlement de Pau avoit 
reçu les Sacremens ;, je fus la voir : Payant trou 
vée avec un’ redoublement affreux qu’on croyoit 
. devoir l’emporter ; je propofai à une tante qu’elle 
avoit aupres d’elle , fi elle ne voudroit pas que je 
lui donnafle une prife de vos Poudres ; en l’af 
sûrant que pourvû qu’elle opérîit, elle devoit ef 
pérer de la tirér d'affaire ; elle y confentit. Il ne 
fe pafla pas un quart d'heure que la malade , de- 
puis qu’elle l’eut avalée » ne fit un foupir en s’é- 
criant : ah mon Dieu ! je ne fouffre plus du cœur 
ni de la gorge ; enfin elle en prit fix prifes en 
fept jours. Un de fes voifins m’aflüra hier qu’elle 
mangea une grive jeudi fe trouvant hors d'affaire » 
fa maladie étant une fiévre maligne. “CN 

Monfieur de Dinfe ; Doyen du Chapitre d’Olé-: 
ron , fut guéri avec quatre prifes d’une jaunifle 


univerfelle , il y a environ huit ans , &c.: MES. 
Signé, N, Taules , Seigneur de Donnecy. | 


A Oleron en Bearn , le 3, Novembre G 759 
| Er iv 


. 
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Ne en grande peine ;, fi je n’avois etf 
que les remédes ordinaires à oppoñer à tant de 
fiévres malignes & autres maladies que j'ai eu à 
traiter. Je puis en compter au moins cent cin- 
quante depuis la fin de Mars , que jai tous radi- 
calement guéris & promtement , les uns attaqués 
des fiévres les plus ardentes que j’eufle vü , & en- 
têtés de fe faire faigner & faire l’ufage des remé- 
des indiqués dans les différens traités ;ils ont» 
dis-je , été réduits au lit pendant trois femaines » 
un mois» fix femaines & même plus ; les autres 
plus dociles ont pris le parti de la raifon & ont 
été guéris avec deux, trois & quatre prifes au 
plus de vos excellentes Poudres. 

Un pauvre homme nommé Vi&tor Bonnet de la 
Paroïfle de Paulouit a fupporté un cours de ven- 
tre fanguinolent environ quatre mois » avec une 
defcente de fondement;de forte que l’inteftin def- 
cendoit d’un quart de ia longueur, Ce qui lui 


ôtoit efpérance de - guérir , étoit que le hoquet 


‘ continuel & le vomiflement qui le reprenoit fitôt 


qu’il prenoïit de la nourriture ; & faifoit retomber 
Pinteftin malgré toutes les précautions qu’on pou. 
voit prendre pour l’en empêcher. J’apportai tous 
les remédes à cette facheufe maladie fans en voir 
réuflir un feul ; je vis enfin qu’il falioit que le 
malade périt ainfi ; mais après avoir envifagé la 
misère où alloient être fes enfans , je retournaf 
le voir dans le deflein de tenter fi vos Poudres 
pourroient lui donner du foulagement : je lui en 
fis ufer quatre prifes avant qu’il en reftât une dans 
l’eftomac ; le lendemain je retournai ; je trouvai 
le hoquet moins violent, je lui en redonnai , je 
continuai quatre jours , le vomiflement cefla ainfi 
que le hoquet ; il revint peu à peu, je lui en fis 
ufer encore quelques demi prifes qui opérerent un 
effet furprenant. Il rendit des morceaux de chair» 
jeus peuren ce tems ; je penfai que le velouté 


-partoit ; cependant je continuai ; fon indication 


me mettoit àlabri des reproches s’il venoit à mou. 
rir » mais je vis peu à peu tous les fimptomes ef- 
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frayans difparoïître. C’£toit un homme qui auroit 
été plus promptement rétabli s’il avoit été en état 
avoir des bons alimens ; mais malgré {a misère 

je puis certifier qu’il eft bien guéri & qu’il tra. 
vaille avec autant d'activité que jamais , au moyen 

de onze gros de votre Poudre que je lui ài fait ufer 
Âuivant fa force. Le : 

Le fils de la veuve Bourgeois, apres avoir été 
dix-fept jours de fuite dans une fièvre qui lui êtoit 
la connoifiance , &-qui.ne cefloit de s’écrier à 
chaque inftant fans dire fon mal, quoiqw’il aye 
quinze ou feize ans, a été guéri de ce trifte 
état au moyen de trois prifes qui lui ont fait ren. 
dre des biles & glaires innombrables, & au moins 

uatre-vingt vers de toute longueur ; il en a rendu 
de deux pouces plats & larges à proportion de leur 
longueur , d’autres de demi quarts & gros comme 
de petit doigt. 

.La fenume du nommé Joly journalier de cette 
Paroifle ; en a rendu un fi grand nombre qu’on 
ne le peut définir: ils fortoient par pelotons atta- 
chés de glaires ; ce qui lui avoit donné un mal 
d’eftomac depuis huit mois qui étoit accompagné 
de fièvre lente » & dont les redoublemens dans les 
grandes douleurs étoient connus par des mouve. 
mens convuülfifs dans les bras ; tous ces accidens 
ont difparu après l’ufage de fix prifes, 

Le fieur Guillet mon trés digne Pafteur, at- 
taqué depuis plufeurs années d’une colique def 
tomac violente qui revenoit dans tous Îles change. 
mens de faifon , a quitté lufage de Ja faignée , & 
s’eft guéri avec fix prifes qu’il a ufées dans un mois. 

Le fieur Voifine Procureur à ce Siége , attaqué 
de goute dans les pieds ; genoux & poignets dez 
puis plulieurs années , avoue n’avoir pafilé depuis 
plus de dix ans un êté entier fans avoir d’acces de 

: goute : ayant voulu éprouver vos Poudres ce prin= 
tems »il en a ufé trois prifes ; à préfent il eft en. 
core fans douleur. é 

Deux de mes parentes , l’une attaquée d’un vo. 
miflement de fang par grumeaux qui venoit tous 
les trois ou quatre mois depuis quatre ans, a été : 

uérie avec quatre prifes. Il y a dix-huit mois que 
fans faignée ni autre médecine , elle n’a fouffert 
“aucun mal, G 

V 


nn 


monde ; &c.. | 
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autre Étoit attaquée d’un mal d’eflomac depuis: 


plus de cinq ans , elle en eft radicalement guérie: 
au moyen de huit prifes qui lui ont fait rendre dés. 
glaires femblables à des blancs d'œufs demi cuits, 
Ce. 

Signé :.Freron , Maïtre Chirurgien. 


A Lifle-Bouchard en Touraine ,le 14, Novembre 
1759 


LE dois vous dire que votre Poudre a fait um. 
effet merveilleux ici à un Confeiller abandonné 


des Médecins, & fouffrant depuis bien-des années. 


ileft radicalèment guéri. 


… Ma fille cadette qui avoit le corps tout rempli 


de dartres » a pris felon vos ordres durant trois 
mois tous les cinq jours une prife de Poudre ;. 


elle eft maintenant débarraflée de toute dartre &. 


engraiflée , elle a pris les plus belles couleurs di 


Signée» De Marteville , née d’Ammons. 


Æ Stockolm le 16, Novembre 1750.. 


CN 


Au TRÉs RÉVÉREND PERE FELix, 


E eft tems de rendre à Mr. Aïflhaud les honneurs: 

: du triomphe. Les remercimens que je lui dois: 
méritent d’être publiés » je m’en fais même un: 
devoir pour eflayer de confondre fes ennemis. 
Pourroit-il douter dé mon attachement ?'je lui dois 
Ja vie ; le bienfait répond aflez de ma reconnoif: 
fance’: heureux, fi en publiant les effets miracu- 


leux de fes Poudres, je pouvois détruire les pré: 


jugés du publie fouvént trop credulè : des faits 
avancés. au hafard autant que par intérêt ne peu. 
vent tenir contre les preuves que j'ai. Que certai-. 
nes perfonnes fur-tout fe dechainent contre un re... 
méde , je n’en füuis point furpris. Is ne connoif: 
fent pas ce reméde» qu'importe ! il réul; c'en 
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eft affez. En vérité leur décifion devroit-elle en 
Ampofer ! j'accorde avec eux que ces Poudres peu- 
vent ne pas convenir à tous les tempéramens ni # 
toutes les maladies indiftinétement ; ÿen demande 
pardon à Mr. Aïlhaud ; je n’ai pas encore pû me 
figurer qu’un reméde fut une felle à tous chevaux. 
A-ton jamais imaginé pour cela de profcrire un 
purgatif & de décrier fon auteur avec autant de 
pafhon ? on ne peut nier que celui de Mr. Ailhaud 
n’ait été tres fouvent contrefait ; n’eft-il pas éga-: 
lement ridicule & injufte de le confondre avec 
ces charlatans ? Rene on veut le rendre ref 
ponfable de tout ; fans entrer dans aucun examen, 
Mr. Aïlhaud , dit-on , a tué tels & tels : je n’en 
crois rien fur lexpérience que j'ai eu de pareils 
bruits , ainfi que de fon purgatif ; mais je Le fup= 
pofe , j'en appelle à la Faculté même. Quel Mé- 
decin de bonne foi ne conviendra pas avoir pro- - 
curé la mort de plufieurs par des remédes bons er 
eux-mêmes ; mais mal appliqués ; le plus habile 
eft celui qui en tue le moins. La caufe eft com- 
mune & l’honneur à peu près égal entr’eux : je fuis 
donc furpris de leur peu d’indulgence. Les hom- 
mes à talent ont eu dans tous les tems le fort de 
Mr. Ailhaud ; le nombre & Ia qualité de fes en- 
nemis font autant de preuves de fon mérite, 

J'entre dans le détail de ma maladie pour mieux 
faire juger de lPeFcacité & de l’excellence du re- 
méde ; que ne Pai-ie connu plutôt ! 

- Je date de loin ; ma maladie fut occafionnée par 
les fatigues exceflives du Siége de Mons en 17464 | 
je ne dois pas oublier cette époque : quoique d’un 
tempérament aflez délicat jufqu’à 11.ansje n’étois 
fujet à aucune maladie , je ne connoïflois même 
pasla fièvre. A plufieurs abcès aflez violens fuccéda 
pendant cette campagne un cours de ventre ; je 
n’imaginois pas alors que cela pût avoir autant de 
-conféquence : revenu à Metz après la campagne je 
le négligeaïencore pendant près de deux mois. Le 
mal augmentoit , les forces diminuoient , je fon- 
geai alors à recourir aux remédes. Je fs plu 
fieurs , la plüpart aflez mal & par conféqnent fans 
beaucoup de fuccès. C’eft quelquefois un grand dé 
faut que d’être jeune : ennuyé de DEN 1 dd 
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inféparable des régles de la Médecine, je prétena 


dis accoutumer le mal à mon badinage. L’eftomac 
fe derangea totalement, les indigeftions devenues. 
plus fréquentes , le cours de ventre alloit fon 
train ; tout cela m’afloiblifloit fans me corriger, 
La Cour m’envoya en rélidence à Huningues en 
1747, je fus toujours le même : j’aurois dû être 
enchanté de cet ordre qui me mettoit en liberté 
de travailler à ma guérifon , je n’aurois pas été en 
état de faire campagne : cependant cet ordre me 
contraria beaucoup ; je né mis point ce tems à 
profit. La fièvre me prit encore cette année au 


commencement de lPautomne, elle ceda auxreme- . 


des » & j’obtins un congé pour reprendre Pair na- 
tal. Je me livrai à tous les remédes que chacun 
m’indiquoit à l’envi , parce qu’ils ne demandoient 
pas un grand aflujettiflement ; cela ne fitque blan- 
chir contre un mal fi invéteré, les fibres de lPef 
tomac fe relâcherent à un point extraordinaire, Je 
commençai à penfer un peu plus férieufement ; le 
progres du mal me fit reconnoître tous mes torts, 
Jétois réduit à ne pouvoir digerer; c’étoit aigreurs 
continuelles, tout ce que je prenois me reftoit com- 
me un poids fur l’eftomac & me caufoit des étouf. 
femens confidérables , de-là beaucoup de maux de 


tête & une grande débilité d’eftomaec, ce n’en étoit: 


point encore aflez : à tous ces maux s’en joignit un 
autre dans la fuite qui paroifloit tenir dela vapeur. 
Les attaques en étoient très fréquentes , c’étoit 
un étouffement & un ferrement d’eftomac con- 


fidérable qui me faifoit venir à la bouche une: 


quantité d'eaux étonnante , fouvent le cœur fe 
mettoit de la partie » j’étois quitte de tout aufli- 


tôt que je pouvois rendre des vents > fur tout par: 


en haut ; cela me prenoït à tout propos : quoi. 
que cela ne fut que momentané ; j’en étois quel. 
uefois trés incommodé & même reveillé en fur- 
aut. Cela m’avoit un peu inquiété ; je l'avoue 
l’épuifement où j’étois en 1749, ne fe conçoit pas: 
je me vis alors obligé de quitter le fervice & mes 
amis du corps de l’Artillerie où je fervois, c’eft 


tout dire ; on peut juger que je n’avois pas de: 


ces maux d’eftomac fi violens qui obligent les plus 
rebelles d’avoir recours à la Médecine ; fans avoir 


“Se 
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-de ces douleurs fi vives, je faifois pitié à tous ceux 
qui me voyoient ,; enfin j’étois devenu doux com 
me un mouton. Je m'abandonnai entre les mains 
‘d’un très habile Médecin qui- épuifa fur moi tout 
{on art , il faifoit de moi tout ce qu’il vouloit , 
les remédes les plus convenables furent tous mis en 
ufage fans beaucoup de fucces, ma pauvre carcaffe 
* étoit une boutique d’Apoticaire, les eaux de Vichy 
& de Forges ne réuflirent pas 3 on me mit au lait 
de chevre > enfuite au lait de vache pour toute 
nourriture pendant les années entiéres à différen- 
tes reprifes » la queftion fut de le faire pafler ; on 
y parvint : ce genre de vie m'’avoit rendu un peu 
de mes forces, & me foutenoit beaucoup plus que 
_ toute autre nourriture : je ne le quittois pas impu- 
 nément ; c’eft fans contredit celui de tous les re. 
médes qui ait le mieux réufl : tout cela cependant 
n’alloit point à la fource du mal. Je trainois tou. 
jours une vie miférable & languiflante , ayant 
‘éprouvé maintefois les caprices de mon eftomac , 
Fétois continuellement dans la crainte de quelque 
revolution nouvelle. Enfin quoique mon état; gra- 
ces à Dieu ,; ne m’eut jamais afiecté à un certain 
point, nimême autant que mes amis ; je com- 
mençois à defefperer de moi en 1756. 

Jentendis parler alors avec beaucoup d’éloges 
des” Poudres de Mr. Aïlhaud à plufieurs perfon- 
nes. D’autres me citoient les exemples les plus 
capables deffrayer ; la crainte l’emporta fur Pef- 
pérance ; c’eft afez l’ordinaire en pareil cas. Le 
parti le plus sûr étoit celui que je pris de ne ja- 
mais faire un eflai dont les fuites devoient être 
aufli funeftes. On a raifon de dire qu’il ne faut 
jamais jurer de rien. Un dérangement confidérable 
qui me frappa beaucoup furvint à Ja fin de 1756: 
Foubliai toutes mes réfolutions , j’avois encore les 
_ mêmes fiayeurs » mais aux grands maux il faut 
des grands remédes : ce fut, pour ainfi dire; 


un coup de defefpoir ; je me déterminai denc à 
prendre des Poudres de Mr. Aïlhaud. J’avoué 
qu'avant d'aller en batterie , je n’ai jamais mis 
fi bon ordre à mes affaires. La premitre prife 
me fit un effet prodigieux & diminua un peu mes 


alarmes’, le fur-lendemain je fs une feconde ten 
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tative qui réuflit, de façon que jy pris s goût ; ss À 


devins plus Éardi, Ma confiance augmentoit à pro 
portion du nombre ; cela alloit bon train , la pre- 
mière année furtout peu à peu j'ai ralenti mon pas 


{elon que je Pai jugé à propos ; car fouvent il. 


faut être fon Médecin foi-même. Depuis quatre 
ans jen fuis au moins à la cent quar ante-huitiéme 
prife ; je n’ai jamais trouvé purgatif plus doux 3 
& en même tems aufli actif : on peut s’en rappor- 
ter à moi»; j'ai fur cela qe ns d’expérience. On ne 
concevroit pas que le corps püt contenir autant 
d’ordures que jen ai rendu de toute efpéce , je 
fuis étonné moi-même de la bile & de la quantité 
de glaires jaunes ; vertes, récuites & épaifles 
comme de la cole, fouvent même encore ayant bien 
plus de confiftence. J’ai rendu une infinité de ma- 
tières femblables à des petits morceaux de craïes 
beaucoup de peaux comme du parchemin bouilli > 
qui fervoient fans doute d’envelope à ces matières; 
la différence des évacuations mêlées de ces peaux 
fembloit m’annoncer un nouveau fuc. 
Voilà de quoi mon corps étoit tout farci & ce 
ue les Poudres de Mr. Aïlhand ont expulfé fans 
douleur ; & qui plus eft fans me fatiguer. La mê- 


me prife fouvent travailloit plufieurs jours de fuite; 


il eft vrai que j'ai éprouvé quelques fois des ré- 
volutions qui auroient pü faire abandonner la par. 
tie à tout autre, je n’en étois que plus amoureux 
de Mr. Aiïlhaud. Mon expérience me fervoit de 
guide & m’a toûjours mis au-deflus de tous les 
propos. Je n’écoutois rien par ma conftance , 

en dépit des jaloux je fuis parvenu à dégager & 
rétablir entiérement mon eftomac. Je mange beau. 
coup & avec appétit » rien ne me fait mal; il eft 
vrai que j’obferve encore un certain regime , mais 
fouvent je prens l’eflor. Mon eftomac ne le trouve 
pas mauvais , je n’abuferai pas cependant de fa 
complaifance. Depuis quatre mois je me fuisun peu, 
remis au maigre de tems en tems, les forces mere- 


viennent de j jour en jour ; en un mot les Poudres de ! 


Mr.Ailhaud m'ont rappellé à la vie, au grand éton- 


nement de mes amis. Qu’on en dife ce qu’on vou= 


dra , la preuve de ma guérifon eft inconteftable. & 
bien capable de confondre les envieux, Cette ef- 
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pêce de vapeur dont j'ai parlé a été très opiniâtre s 
elle ma cédé que peu à peu, & je ne compte ex 
être quitte que depuis trois ou quatre mois. Pour 
rendre {a viétoire de Mr. Aïlhaud complette', if 
ne s’agit plus que d’un peu de circonfpetion & 
prendre encore de tems en tems le même pur- 
gatif,je ny manquerai pas : j'ai trop bien ap- 
pris à juger du prix de la fanté ,; je ménagerai 
celle que Mr. Aïlhaud .m’a rendue pour chanter 
Tong-tems fes louanges & bénir Dieu de m'avoir 
. fait connoître fon reméde & de m’avoir donné 1x 
perfévérance , &c. 


Signé , le Chevalier de Perrochet, 


LA 
1: Fe vous envoie cette lettre reçue le 9: je la con- 
» fai le ro, à Mr. l'Abbé de Canilhac grand Vicaire 
de Blois :'elie fut lue le même jour en bonne com- 
pagnie où plufieurs Médecins {8 trouverent ; il mé 
fa renvoya le 11 , & je vous en fais le dépolitaire 
| pour être imprimée dans la nouvelle édition. 


À Signe ; F. Felix , ancien Prieur des Auguftins 
Réformés de la Place des Vi@toires à Paris. 


? À Paris , le 30, Novembre 1759, 


> 


Es 


L E crois être obligé de vous rendre compte 
.de l'effet merveilleux que votre Poudre pur- 
gative a opéré en moi. 


Je fus attaqué dans le mois d’Août dertier d’u- - 


ne diarrée qui ne me dura que vingt-quatre heu 
res ; après quoi il mé furvint une fiévre ardente 
& putride avec des redoublemens qui fe fuccé- 
dojient les uns aux autres, avec un - mal de tête 
extraordinaire, ce qui me caufa une fluxion tres 
violente fur l’œ:il gauche. | . 

Le Médecin à qui je m’adreffai me fit faigner 
au bras & me purgea deux jours de fuite ; ce qui 
m'occafionna encore des abcès de fièvre plus. 


violens. Il fe fervit du quinquina qu'il me fit 


prendre au nombre de huit prifes » cela modéraæ 


un peu les abcès ; maïs il me refta toujours une 
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fiévre lente avec la Auxion fur l’œil gauche ; d’où! 
41 coula environ une taupette d’eau extrémement 
acre ; & un battement fur la temple au point de 
ne pouvoir repofer un moment pendant deux jours, 
Me voyant dans cet état je me déterminai à. 
prendre une prife de votre Poudre : dès lavoir 
prife & avant toute évacuation , le battement fur! 
Ja temple cefla, G& me procura incontinent.un . 
fommeil de trois heures qui auroit été pluslong. 
fi lon ne m'eut éveillé pour me faire prendre du 
bouillon. À mon reveil le reméde commença d’o- 
pérer » & pioduifit une évacuation qui dura ving- 4 

uatre heures ; cela me détermina à frendre une # 
sA TA prife de votre Poudre qui continua lé- M 

- vacuation jufques au lendemain. Depuis lors je:me 
trouvai fans févre » fans battement fur latem- . 
ple ; fans flugion fur lœil , avec appétit & fans 
dégoût , & me fuis toujours bien porté ; &c. $ 


Signé , De Spalungue, 1 


A1 Pe'on. près le port Sre, Marie en Guienne par 
Agen, 


Es NE 


E commence » pour remplir mes promefles , à 
_} vous entretenir des divines opérations de vos : 
tre Poudre purgative. | , 

Le nommé Écdoin de la Paroifle Saifilly; at- 
taqué d’une fiévre maligne , tranfport au cerveau s | 
fut en. premier lieu traité fuivant les principes 1 
de Part : on lui ouvritles veines des bras & du 
pied ;, plufieurs fois on mit en ufage les purgatifs 
les potions fébrifuges ; tous ces remédes furent 
Sins effet. Enfin on lui donna l’émétique ; ‘point 
de guérifon : au contraire ce dernier le travailla 
fi fortement qu’il occaficonna un flux de ventre : 
de fix femaines fans intervale : on m’appella 
lorfqaw’on le croyoit à fa fin, & effétivement 
je le trouvai fans connoïffance ; faifant des cris 
& craquemens des dents effroyables qui n’étoient 
interrompus que par des foupirs entrecoupés ;une 
haleine cadavereufe ; & toujours une chaleur ex- 
ceflive avec tremblement de tout fon corps; fur- 
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tout um begayement occafionné par la fecherefle 
de fa langue qui étoit noire & croutée. Enfin 
malgré que je le voyois fans efpérance de vie, 
je me déterminai à lui faire prendre une prife 
de vos poudres ; ce qu’il fit avec bien de la 
| peine » & j'en laiflai trois autres à fa mere , lui 
marquant le tems & la façon de les lui faire pren- 
dre. Je fus quatre jours fans le voir ; & ne fus 
jamais plus furpris lorfqu’en y retournant je le 
trouvai fans tranfport & en pleine connoiïflance » 
* votre purgatif lui ayant fait rendre une quantité 
prodigieufe de bile & de glaires ; & même en 
état de fe lever ; s’il n’en eut été empêché par 
une écorchure au dos. Je le panfai ; & pour le 
mettre tout-à-fait hors de {on lit » je lui fis 
« prendre une cinquiéme prife de votre Poudre 
- qui l’a enfin mis fur fes pieds & totalement gué- 
_#i, Sa mere prife d’une fiévre continue fut gué- 
rie avec une feule prife de vos Poudres, 
Le Sr. Drouard de Joncheres bourgeois de cette 
_ Ville avoit un enfant de trois ans travaillé d’une 
- fiévre convulfive à laquelle fe joignoient des tranf- 
“ ports affreux & des foulevemens de corps confi- 
_dérables accompagnés de cris extraordinaires & 
de peurs continuelles. I1 avoit fur le corps des ir- 
ruptions de couleur livide qui rentroient dans les 
redoublemens de la fiévre > & reflortoient enfui- 
te, joint à tout cela un regard infixe & ha. 
w Jeine cadavereufe. 11 s’eft trouvé guéri par le mo- 
À ; Fe: 
* yen de deux prifes données par petites dofes & 
a différens tems. 


Le Sr. Le Noir » Controleur des Aes en cet-. 


te Ville & Procureur » après avoir été faigné 
& purgé pour fe guérir d’une douleur d’eftomac 
qui lui caufoit des foiblefles violentes qui al- 
loient jufqu’à l’évanouiflement ; n’a pû être guéri 
que par votre purgatif dont il n’a cependant pris 
awune prife qui lui fit rendre beaucoup de bile 


de glaîres cuites » noires comme lancre ; enfin 


il trouve votre reméde fi falutaire qu’il ne veut 
plus prendre d'autre purgatif. "es 
Un domeftique du nommé Granger falpétrier 


: de cette Ville , attaqué de fiévre ; point de co- . 


> oppreflion violente & crachement de fang 
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par grumeaux , fe trouva tout-à coup fi foible 
qe des lé lendemain de fa maladie il tomba en. 


tout au plus un verre de fang. Ne voyant guéres 
de jour à le tirer d'affaire fans le fecours de 4 


Poudres , je lui en ai fait prendre deux pri fes 


incope ; lorfque pour le fatisfaire je lui : 


tout d’un coup ; deux jours après je lui en ai fait ! 
prendre une vrife ; & l’ai mis bien-tôt en état | 
de retourner à fon Lorvice: 


La femme dun appellé Saflier ;, prife d'une « 
fiévre putride qu’elle a gardé huit jours fans ! 


courir au remède à caufe de fon indigence , enfin 
dans les bras de la mort elle envoya fon mari me 


chercher ; parce qu’à cette fiévre s étoit jointe : 


une perte des plus fortes ; tombant à ehaque 


$ 


inftant dans des foiblefles & des évanouiflemens ” 


eaufés par des écoulemens extraordinaires. La vo- 
yant en cet état, je confeillai à fon mari de lui 
faire adminiftrer Les Sacremens , après quoi la 
charité me fit penfer à vos Poudres ; ne vo- 
yant d’autres remédes pour Ja partira ; vÜ que je 
lui trouvai le ventre tendu & 

nes ; le pous petit & convulfif : je lui en fis pren- 


; 
Fa 


4 
{ 


uppreflion duri- | 


- 
+ 


dre deux prifes confécutivement ; & deux autres 


à différens tems qui lont totalement délivrée » 


de façon qu’il ne lui refte plus que dela foibleffe. 
Une fille aufl de cette Ville nommée Bour- |: 


geois » tourmentée d’une fiévre violente; point 
de côté ; oppreflion &« toux féche , me St RE. 
ler ; je la trouvai dans un trifte état» d’autant » 


d 


plus que fa pauvreté Pempéchoit de fe pourvoir … 


des alimens néceffaires : malgré fon indigence j Je 


n'ai rien négligé pour la guérir & n’ai trouvé : 
d’autres moyens que deux prifes de votre Poudre » 


qui Pont mife dans le cas de venif me remercier. 
Les Sieurs Guillet Curé de cette Paroifle & 
Voifine Procureur ; continuent de fe trouver 
bien de l’ufage de votre purgatif : l’un ne fe fent’ 
plus de fes coliques : & Pautre de fes attages de. 
goute depuis qu’il ufe de vos Poudres , &c. 


Signé ; Fréron ; Maître Chirurgien. 


A Lifle-Bouchard en Touraine le 18, Décemb, 1159 
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J E me joins àla lettre ci-deffus-pour vous mar 
quer combien je fuis fatisfait de leffet de vos 
oudres dont Jai fait ufage dans une colique 
d eftomac à à laquelle jétois fujet » & dont j'ai été 
guéri après deux prifes feutement ; &c. 


} MORTE Le Noir , Notaire 
1 Signés, © Guiller, Guré de St. Gilles de 
| vies ANR SRE Lifle-Bouchard, 


A Lifte-Bouchard : ce 18, Décembre 1759. 


Utre que je certifie l’excellence & fa dou- 
ceur des purgatifs de la Poudre de Mr. 
Bud » jattefte que depuis que j'en ufe ; les 
ces de la goute de Jaquelle je fuis attaqué de. 
puis vingt ans & par deux ou trois fois l’an & 
très vivement » ces. abcès ne font ni fi fréquens 
ni fi doufoureux ; & avoir remarqué que la plus 
antie fréquentation qu'on peut faire de cette 
udre ne peut opérer que des pis grands effets 
ns rien rifquer. 


Signé à Voifine, 
4 A Batharr »ce 19. Décembre 127950. . 


E ouf igné certifie que dans une maladie d’un 
J de mes emfans Agé feulement de trois ans 3 
| telle qi’elle éft expliquée dans la lettre ci-def- 
fus de Mr. Freron Maitre Chirurgien en cette 
Wille ; il feroit péri fans le fecours des merveil- 
Jeufes Poudres de Mr. Aïlhaud ; d'autant que je 
me prévoyois pas que tout autre reméde l’eut pü 
tirer d’affaire > & même fur plufieurs guérifons 

ue j'ai vû opérer fous mes yeux par cette même 
‘es je me fuis déterminé à ne jamais ufer 
‘d'autre purgatif ni pour moi ni pour ma famille » 
en foi de quoi j ’ai figné le préfent, 


"Signé, Drouard des Joncheres , Bourgeois, 


A Lifie-Bouchard à Le 10. Decembre 1159. 


» 
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hoc”: 


N Médecin d’ici qui ne blâme pas l’ufage de’ 

vos Poudres ; ceque ne font pas beaucoup 
d’autres » m’a dit qu’il a fait prendre cent prifes 
de cette Poudre ; & je crois en cent jours ; 44 
une Dame hidropique de poitrine & hors d’efr 
pérance apres tous les autres remédes : elle a été 
guérie & fe porte bien depuis dix ans: Une autre 
Dame me dit s'être guérie d’un fquirre avec tren-. 


te-une prife ; &c. +. 
: Signé , Porezx, Commis des Bâtimens du Roi.” 


A V'erfailles , ce 10, Décembre 1740. 


(| L s’opére de tems en tems avec votre Poudre 
des guérifons frappantes. Le nommé Haies. 
Charron fut, il y a déja quelques mois, chez Mr.» 
de Malezieux pour y travailler de fa profeflion :. 
mondit Sieur lui demanda quelles incommodi.n 
tés fon mauvais teint faifoit connoître qu’il avoit 5" 
il lui répondit que depuis bien des années il” 
ne jouifloit point d’une fanté parfaite, qu’ac-! 
tuellement il avoit un clou à la joue & tout.le” 
col plein de glandes. Mondit Eeur lui offrit de” 
vos Poudres & l’aflura qu’il recouvreroit fa plei- ? 
ne fanté s’il vouloit en faire ufage ; il acquiefca* 
à fes offres gracieufes & généreufes. Après avoir ! 
incorporé la -premibre prife il eût de la fiévre & 
de la foibleffe ; il ne s’en déconcerta point ;il en. 
incorpora plufieurs autres prifes & fut en peu de” 
jours parfaitement rétabli: il jouit depuis lors d’un 
bon teint & d’une fanté excellente. Ledit Sieur 
Haies fut le mois pañlé rendre vifite à la fœur 
de fa femme  époufe du nommé Toré chaïreui- 
tier » il la trouva dans un état déplorablé ; elle 
avoit. perdu lufage de la parole, elle étoit tour- 
mentée d’une fiévre violente , elle étoit enceinte 
de fept mois. Il y avoit plufeurs iours quetfen 
fruit n’avoit donné aucun figne de vie,» on Île 
préfumoit mort dans le fèin de fa mere mourante. 
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Le médecin avoit condamné à la mort [a mere & 
Fenfant , ledit Haïes eut bien de la peine à obte- 
pir qu'on eut recours à votré Poudre, Enfin la 
malade en incorpora une prife » elle lacha extrê- 
mement d’ordures ; elle en fut foulagée, elle re- 
couvra l’ufage de la parole , elle fentit fon enfant: 
elle eut recours à plufieurs autres prifes » elle ac- 
coucha heureufement ; Penfant fut porté au Bap- 
tême à PEglife & vecût plufieurs jours. Elle eft 
en très bonne fanté au grand étonnement de tou- 
tes les perfonnes qui ont eu connoiflance de lex- 
trémité où elle s’étoit trouvée. 

\ Ledit Haies a une fœur âgée de quarante ans ; il 
y avoit environ vingt-cinq ans qu’elle trainoit une 
wie languiflante & fouvent fort douloureufe : fes 
| a étoient quelquefois fi violens qu’ils lui fai- 

1ient perdre la tramontane , elle couroit les rues 

en chemife ; il l’a déterminée à ufer de votre Pou- 
dre , elle en eft rétablie , & elle eft fort contente 
de fon fort. | 

: Jétois ci-devant fort fujet aux catarrhes, ils 

ne duroient une partie de l'hiver ; ils étoient 

juelquefois fi violens que j'appellois un Médecin 
"a mon fecours. Les remédes qu’il m’ordonnoitn’en 
empêchoient point la durée ; j'en ai ew plufieurs 
_ depuis que je fais ufage de vos Poudtes, j’en ai eu 
‘entre autres avec fièvre, dégoût & infomnie; 
j'ai incorporé de vos Poudres par trois reprifes » 

6 me fuis trouvé guéri ; &c. 


Signé , Dupont de Cafiille , Confeillers 
Secrétaire du Roi. 


A Valenciennes en Hainaut ; le 10, Février 1760, 


VA, ! 


.X 7 Otre Poudre continue à faire des miracles 
ce ici. L'exemple de Mr..le Confeiller fhre eft 
des plus frappans : ayant été attaqué au mois de 
Janvier d’un afthme des plus terribles » obligé 
«d’étretafhis pendant trois femaines dans fon lit 
Jpour?ne point toufler ; ne pouvant prefque pren- 
“re auenn aliment » tous les moyens de la Faculté 
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n'ayant pü lui donner le moindre AE 2 ‘ 
Mr. le Capitaine Hiarner {on beaufrere vint le“ 
trouver pour fon bonheur , & le porta à en pren-. 
dre une prife qui fit l'effet que vous verrez dans 
fa Lettre. Il y a huit jours qu’il vint &i d’Upfala. 
fe portant le mieux du monde. 
Un Prêtre Lutherien nommé Heldey ayant été È 
attaqué ; il y a quelques années » d’une hémorras 
gie que la Faculté n’ayant püû faire pañler , luë” 
revenoit toujours dans la même faïfon : il prit la 
réfolution d’aller à l’'Univerfité d'Upfala pour #° 
confulter la Faculté , mais tout cela fans. fruit sw 
fur quoi il prit la réfolution de faire l’effai de’ 
vos Poudres dont il fit ufage avec tout le fuccès 
imaginable , étant tout-à-fait débarraflé de cette 
dangereufe maladie. Un autre. Prêtre de la même 
Communion ayant été attaqué de Phipocondrie &u 
de la gravelle au point de n’avoir pas pù récher” 
pendant cinq ans, jouit au moyen de l’ufage de“ 
vos Poudres de la fanté la.plus parfaite , remplif- 
fant fes fonétions. comme ci-devant. fi 
Un autre exemple non moins frappant eft celui À 
d’un Muficien de la chapelle du Roi ; qui ayant 
fouffert pendant plufeurs mois fut traité comme 
hidropique, L’enflure étoit montée à un tel point. 1 
qu’il penfoit à chaque inftant d'étouffer ; le Mé- 4 
decin ne voyant pas jour à pouvoir l'aider lui dé- | 
clara que tout reméde étoit inutile. Mon homme À 
de chambre qui eft de fes amis létant allé voir IE 
trouva dans un'état pitoyable; il lui dit que les 
Médecins l’ayant abandonné il fe préparoit à la 
mort : mon homme de chambre ayant vû des preu- 
ves convaincantes de la vertu de vos excellentes * 
Poudres , lui confeilla d’en faire ufage ; il lui en # 
fit prendre une le lendemain qui ne fit pas grand & 
et > mais à la feconde un abcès qu’il avoit dans 1 
le corps crèva & lui fit rendre une quantité-éton- « 
nante d’eau & de matière ; ce qui diminua ex- & 
trèmement lenflure & lui permit d’être affis fur 
fon lit. 1 continua jufqu'au nombre de treize # 
prifes qui l’ont radicalement guéri. : 
Une Dame de ma connoiffance ayant. ééltour- 
mentée par une jauniffe accompagnée d’ - A 
vie lenté pendant plus d’un an, a également été 
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. guérie par quelques prifes de vos Poudres. 

a fille cadette ayant été attaquée , il ya un 
an; d’un fang extrêmement fcorbutique , & ayant 
le corps plein de dartres, prit felon vos confeils 
votre Poudre pendant trois mois tous les cinq 
jours une , & s’en trouva fi bien que non-feule- 
ment toutes les dartres difparurent ; mais de plus 
prit un embonpoint & les couleurs plus belles 
qu’elle ne les avoit jamais eues- 

Je dois encore vous dire un cas affez fingulier 
d'un garçon attaqué pendant un an & demi de la 
fiévre & devenu entiérement fourd. A la première 
prife de votre Poudre qu’on lui donna , il fentit 
comme un coup de piftolet fe lâcher dans la tête » 
qui lui rendit à l’inftant l’ouie : quelques Poudres 
qu’il continua de prendre lui chaflerent la fiévre » 
& il fe porte maintenant très bien ; &c, 


Signé De Marteville > Envoyé extraordi. 


naire. de la République des Provinces. 


Unies à la Cour de Suéde. 


A Stockolm le x, Avril 1760, 


T E ne puis trop vous remercier de la bonté de 

vos excellentes Poudres ; attendu que ma 
femme, depuis près d’une année entière ; fe trou- 
voit attaquée d’une extinction de voix que‘l’on ne 
pouvoit lentendre , accompagnée d’un mal d’ef- 
tomac qui lui prenoit fort fréquemment & d’un 
dégoût perpetuel. Nous avions fait toutes les her- 
bes de la St. Jean fans y pouvoir remédier d’au- 
cune forte : jai eu le bonheur d’entendre parler 
de vos Poudres ; moyénnant douze prifes elle en 
a’été délivrée totalement , &c. 


Signé, Galler, Marchand, rue St. Dénis 


proche la porte Paris au Soleil d’or. 


A Paris, le 30. Avril 1760. 


ass … Lettres 
Y Ean Billiard âgé de vingt-quatre ans pauvre 
maneuvre desChamarin » Village de cette Pa- 

roifle , depuis trois femaines étoit afligé au flux 
de fang : cette maladie l’avoit réduit au lit depuis 
fre jours ; d’où il ne pouvoit plus fortir. On lui 
adminiftra les derniers Sacremens le 23. Septem- 
bre 1769. de grand matin , ilétoit à l’agonie. 
Un voifin vint me demander une prife de votre 
Poudre , quoiqu’il me dit qu’il defefpéroit de le 
trouver vivant à fon retour : il le trouva heureufe- 
ment fouffrant encore >: on lui fit avaler la prife 
comme on pût. Une heure après elle agit telle- 
ment que ceux qui le veilloient à la mort » fu- 
rent témoins d’un rétabliflement fur les trois 
heures du foir qu’ils prirent pour un miracle ; 
le lendemain il fut levé une grande partie de la 
ttes ; &.aujourd’hui 30. Mai 1760. il fe porte 

1en. " - 

- Le nommé Boyer de cette Paroifle , âgé de 
vingt-fept ans, étoit au lit depuis fix femaines d’où 
il ne bougeoït pas à caufe d’une maladie que je 
ne fçais comment nommer, Il avoit été traité par 
les difciples d’Efculape & abandonné ; on lui ad- 
miniftra les derniers Sacremens le $&. Septembre 
17659. Il me fit prier par ceux qui étoient venus 
les chercher que j’allas le voir : je Le trouvai dans 
la fiévre continue , la langue extrêmement noire » 
tout en feu dans l’intérieur » n’ayant que la peau 
& les os : je lui fis avaler une prife & demi de la 
Poudre qui le vuida extrêmement & le guérit. IL 
vint chez moi le 17: me remercier, il fe porte 
bien ce 30. Mai 1760. 

Jean É anet pauvre maneuvre de cette Paroïfle , 
âgé d’environ quarante-fix ans , prit une pleuréfie 
au mois d’Oétobre dernier : il fut traité, abandon- 
né & enfin adminiftré le 211. Sa femme vint me 
demander.une_prife de la Poudre ; je lui en don- 
nai trois dont il en prit deux le 21. & l'autre le 
lendemain qui le guérirent. Il fe porte bien au- 
jourd’hui 30. Mai 1760. ‘4 

Une fille âgée de 36. ans, pauvre domeftiques 
depuis huit mois avoit une gale affreufe : les Chi- 

f  rurgiens 


À, MEET de Guérifons, r68. 
furgiens avoient épuifé leur art pour {a guérir , & 
‘Jui avoient enlevé fes petites avances pour la fou. 
lager : le 3. du courant je lui fis dire par ma niéce 
que jeda guérirois fi elle vouloit, Il y avoit fept 
jours qu’elle étoit au lit » d’où elle ne pouvoit’ 
{ortir, le corps couvert d’ulcères & de grofles 
tümeurs qui lui caufoient des douleurs aigues; elle 
étoit extrêmement conftipée, cinq prifes & demi 
avalées EAupe 14.16. & 17, du courant Font to- 
talement gnérie > & elle n’a aucune marque d’ul- 
Éeres à &C. 


Signé, Ducroux | Chanoïne d’Aïgue-Perfe 
en Beaujolois, : 6 


À Matour par Macon, de 30, Mai 1760, 


# Es bons effets de votre Poudre avec laquellé 

j'ai guéri par leur moyen un nombre de mala- 

ges qui feroit trop long à vous détailler , la cré- 

itent ici de plus en plus ; je me bornerai feule- 

- ment à vous faire celui de deux guérifons les plus 
remarquables. : 

* La premiere eît celle de la fille du berger du | 
village de Poulleau en T'ierache : elle eft âgée d’en. 
viron dix-fept ans & étoit attaquée depuis plus de 
fix mois d’un chancre dans le nez qui avoit déjk 
gagné dans les deux narines : je lui ai fait prendre 
un paquét de votre Poudre en cinq femaines de 
tems deux prifes chaque femaine ; à la quatriéme 
prife fon nez eft venu fort gros & enflimé ainfi. 

ue fes yeux &c une partie de fon vifage ; elle a 
évaine une quantité prodigieufe d’humeurs pas les 
{elles. La cinquiéme prife a fait diminuer l’enflure 
& l’inflammation ; les prifes fuivantes ont opéré 
de f bons effets qu’à la dixiéme elle paroifloit gués 
rie tout-à-fait , il ne lui reftoit plus qu’un peu dé 
chaieur dans une narine , & il Jui prenoïît un fai. 
gnement par cétte narine quand fes règles vous 
loient lui venir. Je lui ai encore fait prendre 
deux prifes de votre excellente Poudre qui ont 
achevé de guérir cette fille radicalement. | 

La feœonde guérifon eft celle du nos Paul 


110 Lettres «RTE 
fils d’un pauvie maneuvrier de Laneuville fou. 
Laon, garçon Âgé d’environ quatorze ans qui avoit 
une éréfipelle fupurant qui lui couvroit tout le vi- 
fige : je lui ai fait prendre quatre prifes de votre . 
Poudre en huit jours , dont chaques l'ont fait aller 
quatorze & quinze felles , & il s’eft trouvé très 
bien guéri. La première prife lui a fait rendre 
deux vers tout vivans » &c. 

Signé » Deproix, 


> FE" à 


4 Laon, le 12, Juin 1760. 


C E n’eft pas d’aujourd’hui que je connoïs Ia 
vertu de vos Poudres ; il y a bien huit à neuf 
ans que j'en ai pris en différentes fois une ving- 
taine de prifes pour un embarras de refpirer , ac- 
compagné quelquefois d’un petit crachement de 
fang. Vos Poudres m'ont rendu la refpiration li- : 
bre , je n’ai point révü de crachat fanguinolent $ 
depuis ce temsje me fuis très bien porté ; &c. 


Signé > De Louis , rue de 1a Juffienne vis 
à-vis la Compagnie des aflurances. 


"A Paris , le x9. Juin 1760. 


f 


Ai » Monfieur » bien des reproches à me faire 

d’avoir tardé jufqu’à préfent à vous faire mes 
remercîimens fur la bonté & l’efficacité de votre 
Poudre dont je fais ufage depuis 1743. pour un 
mal de tête que j'avois depuis deux ans qui me 
tenoiît jour & nuit. Je me déterminai donc à pren- 
dre de votre Poudre, n’ayant pû tirer aucun fou- 
lagement des faignées & médecines que nos meil- 
leurs Médecins ont ordonné fans en retirer le 
” plus petit foulagement ; au contraire après avoir 
refté quatre mois entre leurs mains, mon mal de 
tête augmenta plutôt que de diminuer malgré les 
faignées & purgations que trop réiterées. Je laiffaf 
gonc là nos Doéteurs pour recourir à votre divi- 


L 


dé Guérifons, {7E 


Ne Poudre dont j'ai été guéri avec douze prifés 
qui-m ont fait un bien infini : j'ai rendu des glai- 


_ res qui étoient aufli pétrifiées que le plus dur cail- 


% 


lou ; ce que les médecines précédentes n’avoient 
pù opérer ; j’ai continué pendant dix ans d'en 
fa ar deux prifes au prinitems & à l’automne 


ans avoir reffenti depuis ce tems le moindre mal 


de tête. J’en ai encore.eu befoin, il y a trois mois, 
pour un mal d’eftomac dont les fouffrancés ne peu: 
vent s’exprimer & dont j'ai été guéri avec fix pri: 

es en douze jours de tems. Enfin ; Monfieur, j'ai 
tant de confiance dans votre témede & tant de 
raifons d’en avoirr-que je ne cefle d’en recomman- 
der F ufage > non-feulement à mes parens >, mais 
même à mes amis ; perfuadé par les expériences 
que j'ai fait tant de fa bénignité que de fon effca- 


- cité pour détruire les embarras & mauvais levains 


qui troublent le. cours ordinaire du fang & des 
autres liqueurs. Je vais vous en citer un exemple 


tout recent : mon laquais âgé de vingt-fix ans a été 


attaqué deux fois d’une colique du miféréré , la 
dernière plus forte que la première » car on "la 

tenu pour mort. Je me fuis décidé à lui faire pren- 
dre une prife de votre Poudre dont il a été fou- 
lagé parfaitement après une“évacuation confi dé- 
rable ; il a même rendu huit vers aflez forts : je 


lui en ai donné une feconde prife le fur-lende- . 


main qui lui a fait encore un effet admirable , & 
il fe porte à préfent on ne peut pas mieux, Je ne 
vous ferai aucun détail de toutes les cures que 
j'ai fait avec votre Poudre fur les pauvres ; cela 
feroit trop long ; ce que je puis vous dire de plus 
étonnant , entre autre chofe » c’eft que le pere de 
moe jardinier » âgé de 84. à 8$. ans étant atta- 
une groffe fiévre avec des redoublemens, a 
ques guéri parfaitement avec fix prifes de votre 
+ es que je lui ai fait prendre en quatre jours. 
Mandez-moi > Monfieur » fi vous vouléz que je fa£ 


-e inférer la lettre que j’ai l'honneur de vous écri- 


re dans le MES pochain pour fronder le fifté- 

me de Mr. Thieri auquel je fuis en état de prou- 

ver qu'une de mes poches parentes en a pris qua- 

tre cent prifes en deux an5> étant foupçonnée d’un 

ulçère à la matrice : cette grande APE de Pow- 
ÿ 
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dre ne lui a pourtant ni calciné ni cod Le ke 


trailles ainfi que Mr. Thieri en certifie la propriér 
té» au contraire elle ne lui a fait que beaucoup 


de bien , puifqu'elle a fait cefler toutes fes.crain- 
tes » &c. 
Signé » Lege , vieille rue du Temple 
pres celle de St, Antoine. 


A Paris , le 5. Juiller 1760, 


: E ne fçaurois demeurer plus long: du (be 
ar : marquer ma reconnoïffance pour les heu- 
reux effets qu'ont opéré vos Poudres & fur moi & 
fur mes domeftiques. 

J'ai guéri ma gouvernante de la fiévre double 


tierce bien forte avec des vomiflemens ; cinq pri- - 
{ès la tirerent d'affaire fans aucune faignée. Deux 


mois environ après elle eut encore une femblable 
fiévre ; quelques prifes de Poudre guérirentien- 
core cette fiévre. À deux mois & demi de là elle 
eut la fiévre quatre bien reglée , dix prifes la lui £: 
rent pafler. Ce qu’il y a de remarquable danscette 
troifiéme cure ;, c ef que dès la troifiéme prife la 
fiévre qui étoit parfaitement reglée retarda d’en- 
viron trois heures , & enfuite de cinq ; de fept 
de huit , & de dix heures de prifes-en ‘prifes. Je 
lai guérie en dernier lieu au mois d’Avril dernier 
d’une pleuréfie en forme ; elle avoit un grand 
point de côté ,; une fiévre violente qui lui redou- 
bloit deux fois par jour ; une toux actablante-qui 
ne lui donnoït prefque aucun relâche , ne peu- 
voit nÿ cracher ni fuer : j'étois afflez embarrañié ; 


cette fille que ÿavois dé guérie trois fois avec à 


votre Poudre faifoit fottement difficulté d’en pren 
dre dans cette maladie. Le. quatriéme jour à là 
fin, que la douleur du côté étoit fentie dans la 
poitrine ; & qu ’elle fe trouvoit fort preflée , elle 
fe détermina à en prendre. Je lui fis donc avaler 
une bonne prie de Poudre , elle fe vuiëa abon- 
damment-pendant tout ce jour & cinq ou fix fois 
encore pendant la nuit , & environ autant le lens 
demain matin. Je: la laïfla de repos ce jour-là ;1le 
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our fuivant je lui donnai encore une prifede Pou- 
dre qui procura treize ou quatorze felles , la fié- 
vre & l’oppreflion diminuerent dés lors. Aprèsun + 
autre jour d’intervale, je lui donnai une troifiéme 
prife de Poudre; & le lendemain elle n’eût ni fié- 

_Vre ni oppreflion ; trois jours après elle fe leva 
& s’eft toujours bien portée depuis. 
* J'ai aufli guéri fon frère qui et mon domeftique 
d’une érefipelle qui lui occupoit tout le côté 
gauche du vifage ; il ne prit que trois prifes dé 
Poudre , il lui arriva uné chofe aflez fingulière, 
À la troifiéme prife apres quelques felles ; il fen- 
tit une démangeaifon & une irritation terrible à 
Ja plante des pieds , cela Pétonna ; je lui dis qu’il 
ne craignit rien de cette démangeaifon quelque 
violente qu’elle fût ; que c’étoit l'humeur pécante 
qui étoit en marche pour céder la place au remé- 
de vittorieux ; & cela fut très vrai ; une quatrié- 
me le mit en état de fe lever le jour fuivant. Vo- 
tre Poudre incomparable ne laiffe rien de vicieux 
& d’impur dans ceux qui en prennent, 

Quant à moi ; Monfieur ; j'avois une dartre au 
bras gauche de la largeur de prefque la paume 
de la main » je l’avois frottée des meilleurs ingré- 
diens dont on fe fert pour ce mal , elle ne pafloit 
point; je n’eus pas pris huit à neuf prifes environ 
de votre Poudre pendant lefpace de trois mois 
que ma dartre fut guérie. J’avois aufli une verrue 
entre la clavicule & la mamelle gauche ; de petite 

u’elle étoit dans le commencement , elle-étoit 
evenue groffe comme un bon œuf ; elle fuppuroit 
fi abondamment qu’elle perçoit un linge en fix 
doubles ; perçoit ma chemife , & tâchoit même 
mon gilet. Vos Poudres la réduifirent ; en aflez 
peu detems; à la groffeur d’üne noifette fans fup- 
‘ purer- Je ceffai pendant quelque tems de prendre 
* de la Poudre ; ma verruë revint. Je fus obligé 
dans une maladie que j'eus à la Touffaint dernier 
{ dont j’aurai l'honneur de vous parler dans un 
moment ) je fus obligé de prendre de la Poudre s 
vers la douziéme prife ma verrue difparut pour 
la feconde fois ;, elle eft de la grofleur du bout du 
, petit doigt & ne fuppure aucunement , elle eft en : 
fin réduite à rien. | Fee 
H ïij 
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J'ai eu, il y a fix ans » deux fois une colique 1 


néphrétique dans l’efpace de deux mois : il m'étoit 
refté du côté gauche du bas ventre une duteté de 
la largeur d’un petit écu ; ellene me faifoit aucun 
mal quand j je n ’y touchois pas » mais fi jy portois : 
le doigt , jy avois de la fenfibilité » & cela me 
caufoit de la douleur, Votre divine Poudie a em 
porté cette obftruction, elle eft tout-à-fait diflipée. 
Enfin jeus au commencement du mois de No- 


vembre dernier une efpêce d’apoplexie , je tomba 


fans connoiflance. Etant un peu revenu » plein de 
confiance en vos Poudres j’en pris une forte prife ; 


elle me procura vingt-trois felles, Je mis un jour à 


d’intervale > je pris une feconde prife qui produi- 
fit vingt évacuations , enfin Le fur-lendemain j’a- 
valai une troifiéme prife & me trouvai hors d’af- 


faire : je ne laiffai pas pour cela de prendre en- 


éore deux prifes de Poudre quelques jours après » 
mettant deux jours d’intervale entre chaque prife, 

Mr. Mafle Curé de Cyré » Bourg fitué à une 
lieue de Loire , a été guéri d’un trés facheux rû- 
matifme par l’ufage feul de vos poudres. | 

Je fçai que vingt-cinq prifes de votre Poudre ont 
guéri radicalement un nommé Chauvin fermier 
d’'Etambé tout près de Thovars en Poitou : il avoit 
une jaunifle univerfelle , il avoit pañlé par une in- 
finité de remédes qui n’avoient rien opéré > i fe 
porte parfaitement bien, 

Madame de Maloire, qui depuis trente ans étoit 
fi martire de migraines affreufes qu’elle étoit obli- 
gée d’être prefque toujours au lit, s’appuyant les : 
mains fur le front & criant fans cefle , a été gué-. 
rie parfaitement de fa migraine avec foixante & : 
dix prifes de Poudre ; &c. 


Signé ; Journolleau > Curé de Loire, 


> 


À Loire en Aunis prés ne port de mer , ce 104 
Juilles 1760. 


LÉ L y a deux ans que je voulois vous écrire pour 
vous faire fçavoir l'effet merveilleux de votre: 
Poudre purgative ; on n’en avoit jamais plus eme 


« 


- 
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tendu parler dans ce pays-ci. Il y a une femme 
âgée de trente-fept ans ; attaquée d’une retention 
d'urine avec ardeur, qui faifoit l'urine toute fan- 
guinolente & beaucoup d’inflammation àla veflie: 
après avoir fait tous les remédes que les Médecins 
de Rodez & de Milhaud lui avoient ordonné 
que je lui fis prendre; je lui exécuta toutes ces 
“ordonnances fans aucun foulagement. Aprésun an 
il lui furvint un ulcère à la matrice qu’elle garda 
plus d’un an, elle étoit devenue comme une fué. 
lete , & voyant que tous les remédes lui étoient 
inutiles » je lui confeilla de prendre votre Poudre, 
que c’étoit le feul reméde qui pouvoit la guérir » 
qu’autrement elle étoit perdue fans reflource. Na- 
turellement je ne fuis pas flatteur ; je lui fis voir 
votre Livre ; je les avois faites prendre à d’autres 
qui s’en étoient bien trouvés : elle me difoit que 
c'étoit comme un almanac, qu’il n’en feroit ni 
plus ni moins, qu’elle étoit perdue. À la fin elle fe 
détermina ; & au moyen de trente prifes elle eft 
radicalement guérie & prête à accoucher , après 
en avoir fait neuf à dix grofle & grafie : c’ef la 
femme de Pierre Foulquier payfan du Village de 
Trebons ; Paroifle de Curan ; Dioctfe de Rodez 
à trois lieues de Rodez, Mr. le Prieur de Poujol- 
Cambulas à deux lieues de Rodez la même année 
. 27658. étoit attaqué depuis quelques années d’un 
grand tremblement des mains & d’une grande 
foiblefle de jambes ; il avoit toute la peine du 
monde à dire la Ste, Mefle, furtout l’hiver avec 
le grand froid ; il prit votre Poudre & s’en eft_ 
parfaitement bien trouvé, Mr. Delpuech Dalaret, 
Paroifle de Fulars à deux lieues de Rodez, ancien 
Curé de Canal , âgé de foixante &e treize ans; 
avoit des ulcères aux jambes ; il a pris votre Pou. 
dre aflez long-tems & eft parfaitement guéri, &c, 


Signé, La Croix, Chirurgien juré, 
. 4 Salelcurant le 20, Juillet 1760, ! 


# 
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T Lya plus de quatre ans que j’ai ie Fe A0 
votre admirable Poudre pour une efpêce deco. « 
lique prefque habituelle qui me tourmentoit tres 
violemment depuis plufieurs années , fans avoir ja- 
_ mais pù trouver aucun foulagement dans aucun. 
autre reméde : j'en continue lufage depuis ce tems 
pour quelque efpèce de maladie qui puifle me fur- 
venir ,; & une feule prife diffipe tout, en forte que 
je jouis maintenant & conftamment de la fanté la 
plus parfaite. J’en ai-fait prendre à plufieurs de 
mes Paroïfliens, tant pour des rûmatifmes invéte- 
rés quiles retenoient tres long- tems au litsque pour 
d’autres différentes maladies même très dangereu- 
fes comme fluxions de poitrine , gonflement def 
#tomac , coliques , miféréré , maux de reins’ très 
vioiens , fiévres & autres, def quels ils ont ‘tous : 
été par Éhroment guéris, en forte qu’à la moindre 
attaque qu'ils refleutent » une feule. prife les ga 
rantit ; d’autres abandonnés des Médecins ont été 
guéris au grand étonnement de tout le monde, 
Un Gentilhomme du voifinage;, Seigneur de Vaux- 
les-Mourons ; avec fept prifes a été parfaitement 
guéri d’un rümatifme qui le retenoit au lit depuis 
plus de fix mois avec grandes douleurs. Mademoi- 
felle fa fœur qui ; depuis environ dix-huit mois» 
pouvoit à peine aller de fon lit auprès de fon feu 
toute courbée & avec des bequilles , a été guérie 
avec trois prifes d’une efpêce de rûmatifme uni: 
verfel fur tous fes membres. Une fervante aban- © 
donnée &. condamnée à une mort prochaine par 

un habile Chirurgien » de laquelle Îe bras étoit 
enflé d’une grofieur ‘étonnante & que ce même 
Chirurgien foutenoit être gangrené , ayant perdu 
toute connoiïffance & pour ainfi dite prête à ex- ee 
pirer » a Été radicalement. guérie au bout de dix à 
douze-jours ; travaillant à fes ouvrages ordinaires : : 
comme auparavant » &Ce n 


Signé » Deïbarrieres > Chanoiïne régulier pré= ; d 
montré Prieur - Curé de Tourteron en 
Champagne par Rethel-Mazarin. . .# 


4 Tourteron proche Atiigny , le 24. Juillet 1760 
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EN Uil ef fatisfaifant pour Mr. Pajot , Rece. 


veur Général des Finances d’Alençon , de 
voit notrd'hui fa généreufe charité récompenfée 
par la furprenante guérifon d'Alexandre Prévré; 
natif de Lifleftdam âgé de vingt-quatre ans fon. 
garçon de cüifine » à qui il donna le tems & four 
nit à Paris tout ce qu'il fallut pour le guérir 


d’une cruélle épilepfie dans laquelle il tomboit 


aflez fréquemment depuis dix années au moins » 
par foixante-quatorze prifes de votre Poudre pur. 
gative fous la direction de fon portier ,; ‘homme 
fage & prudent. 

- Que je fuis moi-même heureux d’être tombé 
entfe les mains de perfonnes fi pieufes , raifon 
nables & attentives ( ce qui n’eft pas aifé de trou. 
ver aujourd’hui) pour conduire des maladies ft 
croniques » durcies opiniâtres. Ils ont exécuté 
de point en point mes ordonnances fans aucune 
imprudence pour le régime , foit de la Poudre à 
foit des bouillons & de l'eau » foit de ia nourritu- 


re de facile digeftion, 


- On commença le 10. Mai 1760. Prévré en ufà 
une prife chaque jour » excepté les Fêtes & Di. 
manches qu'il fe répofa jufqu'au 10, Juillet fui- 


 vant. Malgré les évacuations fept , neuf, dix ou 
. douze chaque dofe ; il ne fut ni affoibli ni fati.. 


L 


gué. Plufieurs fois il tomba dans Îes.rues de for 
mal, & notamment deux fois le 9. Juillet à le 
quarante-troifiéme prife : le lendemain le portier 
lui donna ‘a quarante-quatriéme, J’étois à la cam 
pagne » on m'écrivite p 

Fe répondis qu'après quinze jours de répos; j'en 
ordonnois deux paquets de dix dofes chacun: 
avaler à Palternative d’un jour de répos entre cha 
cune. Avec répos même les Fêtes & les Dimans 
ches élles empêcherent les rechûtes ; mais dans 
cet intervale » quoique les évacuations fuflent phrs 
nombreufes douze & quatorze chacune, le malade 
fans être alité , eut un affreux dégoût pour toute 
nourriture ; cependant ïl s’efforca de =2a8er» 
fentant un-violent combat des humeurs & de là 
Foudre dans fon eftomac, Son LT reventt à 
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conclus fa radicale guérifon. | 
. Cependant jen ordonnai encore un paquet de 


dix dofes à deux par femaines pour la perfection: 


ner fans retour du mal, Elle le mene actuellement 
avec plus de vigueur , dix-huit évacuations en : 
humeurs toutes différentes des épileptiques. ILef 
même étonné de l’horreur & de l'abondance des 
vifcofités dont il étoit farci ; & dont il eft charmé 
de f délivrer. 

Tel eft, Monfieur » le magnifique triomphe de 
votre Poudre , de la charité de Mr. Pajot , & 
de lPexpérience du Pere Félix: d’avoir augmenté 
le nombre des prifes à propos , nombre qui, dans 
le recueil des guérifons , ne pañle pas celui de 
quarante-quatre , tant il eft vrai qu’il faut les con- 
tinuer jufqu’à ce que le malade foit guéri , comme 
il eft dit dans le Traité pour faper jufqu’aux moin- . 
dres racines du mal. L ; 

Tous trois vous prient ; Monfieur , de ne pas 
manquer de faire imprimer ceci dans votre nou- 
velle édition pour la publicité de cette cures &c, 


Signé , F. Felix, ancien Prieur des Augufins 
de la Place des Vi@oires, | | $ 


#1 Paris, le 10. Septembre 1760, . 


nr que rien ne fera plus fatisfaifant pour 
AJ vous, que d’apprendre les progrès de votre 
Poudre fur là femme paralitique , puifqu’elle l’a 
mife en état de s’en aller chez fes parens qui, 


font à la campagne. J’ai confeillé votre reméde. , 


pour les fiévres à bien du monde ; avec un heu-. 
reux fuccès , la troifiéme prife l’emporte., Depuis 
deux mois j'ai entrepris la guérifon d’une jeune: 
perfonne âgée de dix-huit ans, attaquée d’humeurs 
froides dès fon bas âge, dont les remédes ordi- 
naires n’ont pû détourner cette humeur. Je lai 
mife à l’ufage de vos Poudres ; je lui ai donné 


d'abord une prife de trois jours l’un avec un fuc+ . 


_—— 


j Lt À. Se 


alla de mieux en mieux, fe portant au parfait le M 
30. Août que finirent ces vingt prifes fans être : 


retombé dans auçun abcès épileptique ; d’où je 


se, 


r 


‘4 


ii, 
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ès très confolant ; puifque lefdites glandes ramo- 
lies ne font plus adhérentes aux mufcles du col, 
A prèfent je la purge par ls moyen de vos Poudres 
tous les huit jours ; elle commence à prendre de 
l’embonpoint, &c. | 


Signée, Sœur Marie de Ste, Suzanne Ballain k 
Religieufe de Notre-Dame de Charité, 


A la Rochelle ; le 31: OËlobre 1760. 


M £: époufe a fuivi exactement ce que vous 
lui avez prefcrit , & je puis dire à la louange 
dé votre Poudre, qu’elle a fait un effet merveil- 
leux chez elle du moins jufqu’à préfent , n’ayant 


pas eu aucune attaque depuis qu’elle en fait ufa- 


ge. La malade commença d’en prendre le premier 
jour de Juillet : d’abord cette Poudre Ja vuida ex- 
traordinairement » il n’y a pas de corruption qui 
ne foit fortie de fon corps de toute efpêce, Cette 
Poudre lui procura peu à péu une toux confidéra- 
ble , crachant de la pourriture en quantité, ce 
qui fortoit de fa bouche fentoit très mauvais : 
elle lui fit paroître dans le même tems un dégoût 
général pour toute forte de nourriture ; ne pou- 
yant rien manger. Les hémorroïides auxquelles 14 
malade n’étoit pas fujette , fe mirent de Ha partie, 
elle eut. des douleurs par tout fon corps : cepen- 
dant malgré tout elle a été conftante , & n’a pas | 
ceflé de prendre de vos Poudres , & par la fuite 

nous ayons vü avec plaifir que toute fa peau à 
changé , que la toux a ceflé , que les hémorroïdes 
ainfi que les douleurs de fon ‘corps ont difparu , 
que ce dégoût a cedé fa place à un bon appétit ; 
de maigre qu’elle étoit , elle a acquis un embon- 
point. Depuis onze ans que je fuis marié avec elle, 
je ne lui ai pas vû manger commé elle fait a@uel- 


… lement. Si j'ai mon époufe en vie, j'en dois: 
Vobligation après Dieu à vos Poudres ;, &c. 


Signé , D'Hiriat , Notaire Royal, 

A Cibourc près S, Jean de Lux en Gacogne, le 7 
Novembre 1760, H vi 
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1 Pacs toujours bien trouvé , de même que 


mon époufe ; de l’ufage de votre Poudre pur. ? 


/ 


gative que nous employons feule depuis dix-fept. 
ans lorfqu’il nous furvient quelques dérangemens: 
dans la pe > j &i cru encore à propos pour. plus 
grande fatisfaétion ; de vous confulter tant fur la 
maladie que j'ai habituellement , que fur la façon. 
& le tems re pourrois en ufer pour parer aux 
accidens qui pourroient m’en arriver, ? 
J'ai 78. ans : depuis les onze derniers je fuis. 
attaqué d’une gravelle » qui trois ou quatre fois 
: m'a réduit à un état à craindre pour mes. jours ». 
_& j'at toujours cru que votre Poudre feule me les. 
avoit confervés , m’ayant dans ce tems fait jetter 
les graviers qui caufoient mes douleurs, il s’y en. 
eft même trouvé d'aufli gros & de mème forme 
que des noyaux d’olives : d’autres fois ils fortent 
en grande quantité , mais petits; enfin au moment. 
même avant de prendre ma plume » encore arrêté 
dune attaque qui me retient depuis trois femai… 
nes » & après avoir pris , il y a huit jours, quatre 
grifes de Poudre; jen viens de jetter quatre à einq 
de couleur grife , petits & toujours durs. Les deux 
premières prifes , qui étoient d’une & demi cha- * 
cune , ne me firent aucun effet, maïs les deux 
dernières que je fixai à une feule opérerent beau. 
‘goup.& même Île lendemain. ? 
Je fuis dans des tems des années » & même 
jufqw à trois , fans avoir d'attaques ni douleurs # 
jettant cependant de tems en tems des’ petits: 
graviers., Il eît vrai que pour les exciter’à fortir- 
F prens de l’exercice » éhaffant des quatre à cinæ 
eures à pied , ce qui, je penfe, me fait du 
bien , m’eétant apperçu que pour lors je me trou 
wois mieux > GC. s QUE 


Signé » Le Baron de Rye , en fon Chateay 
. par Dole en Franche-Comté, 


LA IVe » le x Noversbre 176% 
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UC EN TES OSEMIORS 
E bénis le Seigneur de vous avoir enfin déter… 
miné à être favorable au public par la nouvelle | 
Smpreflion que vous me promettez de donner, 
C’eft l'expérience certaine que jai eu de [a 
douceur » de l’efficacité & de la fanté de votre 
Poudre purgative qui m'a engagé à la confeiller à 
tout malade ; & ayant bien reçonnu tout ce que 
la jaloufie ; la prévention & l'indifférence pour 
le bien public ont dicté dans ce que j'ai vu & 
entendu de la part des ennemis de ce reméde s 
Jai crû devoir en prendre la -défenfe autant que 
ce même bien public m’a paru le demander ; & 
à cet effet j ai eu l’honneur de vous mander bien 
des chofes qui dans leur tems ont dû vous prous 


ger mon Zéle ,; car vous avez néghigé mes foins » 


comme.ije le connus »; Jorfqu’ayant vû dans ie 


* Mercure de Mai 1758. l'obfervation que Mr, 


Thieri prit la peine d’y faire inférer » je me 
déterminai à adrefler à Mr. Lutton Auteur du - 


” Mercure de France un Mémoire fur mes expé- 


riences touchant les effets de la Poudre purgati. 
ve, duquel j’en affranchis le port ; fans qu’il ait 
été inféré dans le prochain Mercure comme jen 
priois ledit Mr. Eutton par une lettre que je 
joignois à mondit Tlémoire que vous tronverez 
fous ce pli en date du 14. Septembre 1758. 

" Le 22. Ayri 1760. e vous adicflai mes lettres 
au Minäftre & à Mr. Thieri auxquelles\ je joins 


à 


fous ce pli celle que $e crûs devoir écriie A Mr. de 


Senac premier Médecin du Roi en date du 10, 
Mai 1769. & dont j'ai été privé de l'honneur 
d'une réponfe. 

F1 feroit trop long de vous mander ici tout ce 
que j'ai vérifié des faufletés fur les dits & rédits 
contre ce reméde fanatif : l’un avance que Mr. 
PAbbé La Greze Curé de la Ville d'Aîguillon en 
Agenois en a abandonné l’ufage , fans quoi c’étoit 
faït de lui, Je lui éerivis & vous trouverez fa ré 
ponfe ci-jointe en date du 21. Août 4757 

Un autre foutient que toutes les lettres. à la finite 
de votre Traïîté font faufles, & que le K° P, 
Antoine Prédicateur Recolet lui a dit n’avois 


sm. 
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jamais eu de fciatique » ni n’avoir pas écrit {a 
lettre fignée fur la page 53. : je lui écrivis égale 

ment & vous trouverez aufli également fa réponfe 
ci-jointe. ÿ | ; 
Depuis peu j'ai guéri d’une hidropifie bien for- 
mée avec grofle fiévre une tanté qui eft près de 
moi âgée de près de quatre-vingts ans » qui m’a- 
yant demandé à être extrémonctiée , & ayant pris 
douze à treize prifes de la Poudre s’eft trouvée 
bien guérie , & va de fon pied à la Mefle , la- 
yant ci-devant guérie avec la Poudre de la dif- 
{enterie ; & une autre fois d’une fiévre putride 
qui nous faifoient fort defefpérer de fa guérifon. 
Il y a enfin peu de jours que la charité me por- 
ta à aller voir un pauvre garçon du voifinage à 
huit heures du foir qu’une fiévre avoit réduit de- 
puis quelques mois dans un état qu’on n'’efpéroit 
pas qu'il-paffât la nuit , puifque fa mere étoit em- 
barraflée comment elle le feroit plier. L’ayant 
trouvé dans ce trifte état je lui. fis prendre tout 
de fuite une prife de la Poudre qui le fervit bien , 
enfuite deux autres prifes ont fini de le fortir 
entiérement du danger dont il étoit {i pres, £ 
Je défire enfin que le public profite bien de 
tout ce que vous pouvez faire imprimer en fa fa- 
veur ; & que vous reconnoifliez combien je l'ai à. 
cœur dans tout ce que je fais pour lui , &c. 
Signé , De Noguere: de Teouliere ; ancien 
Officier par Lafpeyres près de Puymerol . 
en Agenois. . +5 


A Teouliere ; ce 16. Novembre 1760. 


A Mr. LuUTTON Avocat prépolé au recou: 
vrement du Mercure rue Ste. Anne à Paris, 


MONSIEUR, 


T E bien public exige que vous ayez, s’il vous 
4 plait, la complaifance d’inférer dans le pre- 
mier Mercure le Mémoire’ ci-joint , &c. 
Je foufligé incité pour Putilité du public difant 
ce que je connois vrai touchant la Poudre purga. 
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| + "de Guérifons, 1 4 102) 
tive de Mr. Aïlhaud que Mr. Thieri a déclarée 
mortelle dans le Mércure du mois de Mai dernier, 
j'aflurerai qu’avoir vû une femme accouchée de. 
meurée perclufe de tout le corps ayant été guérie 
par l’ufage de la Poudre purgatives 

Qu’une Demoifelle d’un tempérament maigre 
& valetudinaire ayant pris un purgatif & un vo- 
mitif pour un dérangement de menftrues tourné 
en un flux exceflif, fe trouvant beaucoup plus mal 
par une colique terrible ; le pous intercadent avec 
foiblefles & évanouifiemens fréquens ; a été heu- 
reufement délivrée de tous ces fimptomes mortels 
à la première prife de la Poudre qui, trois heures 
après ; lui procura des évacuations très abondan- 
tes en glaires & humeurs mélées de quantité de 
gros caillots de fang pourri. k 

Et qu'avoir auf enfin vû que plufieurs perfon- 


nes de tout âge, de tout fexe » même d’un tempé- 


rament vif & non gras , attaquées de différentes 
maladies , ont pris jufqu’a plus de cent prifes de 
Ja Poudre avec tout le fuccès défiré ; font d’aflez 
fortes preuves qu’il faut qu’on fe trompe quand on 
juge ce reméde mortel. 
: Je.ne prétens pas cependant vouloir foutenir 
qu’il né puifle être mortel par accident fi on le 
prend mal ; mais je le crois très fanatif lorfqu’on 
exécute bien la méthode marquée par Mr. Ailhaud 
dont le Traîté en 1755. n’eft pas lû avec aflez 
d'attention d’un chacun ; non plus que les témoi- 
gnäges des guérifons y inférées, ) 
Quels prodiges ne voit-on pas en effet dans 
toutes ces guérifons , fi l’on n’eft prévenu par des 
fauffetés & que l’on veuille s'arrêter ; comme l'on 
doit ; à ce qui eft dit par Mr. Rouillé Miniftre 


d'Etat pag. 40. & 63: par Mr. Rouflel de Laval 


pag. 53. par Mr. de Pebernard de la Barthe pag, 
64. par Mr. de Courmenil Seigneur de Criquetot- 
Leneval pag. 66. par Mr. de Goïran Seigneur 
de St. Jean pag. 67. par Mr. d’Huleau Chevalier 
de St. Louis pag. 70. par Mr. le Préfident d'Af 
bertas pag. 75. par Mr. du Bureau pag. 85. par 
la Princefle Vaini pag. 125. par Mr. de Labroufie 
Seigneur de Meymat pag. 133. par Mr. de Barreau 
de Benque Seigneur de Montegut pag, 148, par , 


} 
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184 ! 
Mr, de Martevifle Miniftre à la Cour dc Drètes: à 508 
141. 141. 147. 160, & fuivantes ; par le Prince 
Luboomirski pag. 173. & 177. par Mr. le Comté ” 
de Cadrieu pag. 176. par Mr, le Comte de Ri- 
viere pag. 179. & 181- par Mr. de Chabrié pags 
182. par Mr. Boyer de L'Irondelle Page 190+ par 
Mr. de Cheflimont pag. 197. par Mr, Dupleflis 

ag. 202. par Mr. Gabriel pag. 105. par Mr, 

e Comte de Feyl-Wouthach pag. 210, par Mrs 
de Balmier pag. 221. @& par Mr. le Chevalier 
: de la EN Commandeur d'Auxerre PaB. 214 GE "4 

225. Ce 
Joint à tout ce que deflus ce qui de dit jour 
ncllement de ceux qui ufent ; comme il faut, de 
- Ja Poudre purgative , & vi ma propre. expérience 
fur ce même fujet, je ne comprens point qu’on 
-puifle véridiquement trouver que ce reméde foit 
de lui-même inutile » mauvais & moïtel : qu'on 
“apptofondifle donc mieuxles mauvais effets qu’on 
attribue à la Poudre purgative ; & je crois être 
aflez certain qu’on reconnoîtra qu’ils ne font ja- 
mais produits que des malfaçons infignes & des 
imprudences des malades, : 
Legrand nombre des perfonnes qui reconnoif 
fent que la Poudre purgative leur à rendu ou fa 
- vie ou la fanté , font gens qui ont exécuté ; com 
me il faut ; les régles prefcrites ge Mr, Aïlhaud ; 
7 & il me refte tant de chofes à dire fur ma propre 
expérience qu’on ne fçauroït trouver lieu de cen- 

.  furer à propos les motifs qui me font lever l’é- 
tendarç en kaveur du public qui  neat ufef de la 
liberté qu'ila de croire le vrai pour fon bien , & à 
qui je donne mon préfent Mémoire à cette unie 
que fin. 


2 


| Siené ; De Nogueres de Teouliere ; anciem 
k Officier par Lafpeyres près de Poymerok 
- en génois. 


A Teouliere se x4, Septembre 1758» 
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A Mr. DE Senac premier Médecin du Roï 
EME y: la Cour. 


Æ , : J su 

:. Monsieur, 

TL Es exemples que je puis citer avec certitude 
—1 fur les effets que la Poudre purgative de Mr. 


Ailhaud opére dans ceux qui exécutent bien les 
régles prefcrites par ce fameux Auteur » font trop 


‘intéreflans pour que le public ne vous foit rede- 


vable de ce qu’il vous plaira le favorifer dans ia 
connoïflance du vrai à ce fujet- 
Moïi-même ayant le tempérament vif & non 
ras >; ai pris avec fucces plus de cent prifes de la 
oudre dans un an , en ayant d’ailleurs pris & 


A A { , >\ en 
. và prendre avec même fucces jufqu’à quatre prifes 


dans un jour contre différens maux. | 

ai vû que cette Poudiea tiré de la mort des 
entans à la mamelle & autres perfonnes fort avan- 
cées dans l’âge, & que plufieurs pérfonnes du fexe 
en ont ufé avec tout le fucces défiré & dans les 
menftrues fuprimées & dans les flux exceflifs des 
mêmes menftrues ; étant mémement vrai qu'une 


_accouchée démeurée paralifée de tous fes mem- 


bres ayant inutilement fait divers remédes & ayant 
enfuite pris quatre prifes de la Poudre avec.cer- 
tains intervales ; fe leva & agit comme par ci- 
devant.‘ j 


el o 


Ma femme ayant pris une prife de la Poudre la 


. veille de fes dernières couches; ne fentit pas du 


tout une cruelle colique qui la tourmentoit pen- 
dant plufieurs jours dans fept autres couches pré. 
cédentes. 


2 


Ce reméde a guéri fous mes yeux & la pleuré. 
fie & la fluxion de poitrine ayec grofle fiévre & 
crachant le fang, & il a, fait miracle en faveur 
d’un homme qui a le tempérament trés violent & 
qui étoit jugé perdu fans reflource , fouffrant de 
très vives douleurs pour une retention d’urine à 
ps le fang tantôt épuré & tantôt caïillé » &c. 
tant devenu fec & ayant ta mort peinte fur {on 
May > après avoir dépenfé bien d'argent pouf 
vers remédes confeillés à s'étant enfin mis & 


e 
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ufer de Ja Poudre de Mr. d’Aïlhand ; tous Îe8, 


fimptomes douloureux ont'ceffé : il a groffi, fon 


vifage eft bon ,; & il attend fa radicale guérifon 


par lafage qu’il lui convient à préfent de faire 
d’une prife de la Poudre tous les quinze jours ou 


tous les mois » fuivant que fon befoin l’exigera. 


J'ai vü opérer des effets merveilleux à la Poudre 
dans les maux vénériens & autres dont un plus 
long détail feroit ennuyeux. Huit perfonnes dans 
mon logis en-ont éprouvé tout le bien défiré pouf 
différens maux , & c’eft l'efficacité & la douceur 
que j'ai connues dans ce reméde qui m’ont déter- 
miné à n’en employer jamais d’autres dans quel cas 
de maladie que moi & ma famille tombions. 


J'ai été tout attentif aux opérations de la Poue 


dre dans un grand nombre de perfonnes , fans ja. 
mais m'appercevoir d'aucun mauvais effet , quan 
on a bien exécuté tout ce que Mr. d’Ailkaud con< 
feille dans fon ‘TFraite. 

Voilà » Monfeur ; ce dont j'ai l'honneur de 
vous rendre fidélement compte en rempliffant jo- 
yeufement l’intention de Mgr. le Comte de S. 
Florentin. Je vous fupplie d'approuver non zéle à 
pouvoir donner cours à cette Poudre & la faire 
inférer dans les Journaux publics ; ne défirant en 
fin rien tant que de vous plaire dans l’exécution 
detout te qu’il vous plaira me prefcrire à cet 
effet , ayant l'honneur d’être avec refpect , 


MonNsiIEUR; &c. 


Signé ; De Nogueret de Teouliere ; ancien 
Officier par Lafpeyres près de Puymerol 
en Agénois. 


\ à 


A Teouliere , ce 19. Mai 1760. 


A Mr. DE NocurreT De TEOULIERE! 
à Puymerol. 


“ a+ 


MoNSIEUR;» 


W7iGus a demandez dans la lettre. que vous: 
- m'avez fait l'honneur de m'écrire, un aveu! 


fincére de l'effet que la Poudre de Mr. Aïlhaud ft: 


x 
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: fur moi dans ne maladie étonnante au mois de 

Juin de l'année dernière , & vous fouhaitez cet 

éclairciflementpour confondre des gens mal inten- 

tionnés qui » pour décréditer ce reméde ;, ont ma 

licieufement répandu des bruits qu’il” avoit man- 
* qué de me tuer. Voici » Monfieur ; les merveilles 
qu’il produifit fur moi. 

Atteint d’une vive douleur dans les reins ; je vo. 
miflois tout ce que je prenois de nourriture ; fans 
qu'aucun reméde me foulageât. Le onziéme jour 
de ma maladie ; je me trouvai dans un état de 
mort : il y avoit trois fois vingt-quatre heures que 
je n’avois pas ufiné du tout ; Mr. Douzan Méde- 
cin d’ Aiguillon bon praticien ,; mon voifin & mon 
bon ami qui ne me quittoit prefque pas, comprit 
tout comme moi que j'allois périr : il me pro- 
pofa une tifanne royale purgative > dont à peine en 
eus-je avalé un grand verre que je la vomis; un 
fecond verre eut le même fort. Me voyant fans 
_reflource j’ordonnai à mon valet de me préparer 
une prife de la Poudre de Mr. Ailbaud : tout le 
monde qui s’intérefloit à moi s’y oppofa > je per- 
fiftai ni plus ni moins , mon valet me donna Ja 
Poudre que j’avalai ; ; un demi-quart d’heure après 
je la vomis. Alors » je vous l'avoue je crus fer- 
mement qu'il ny avoit plus de rÉflource pour 
moi ; heureufement j’eus aflez de fermeté pour 
en prendre-tout de fuite une autre prife que je ne 
vomis point , & qui me débouchant un peu me 
donna quelque foulagement. Lelendemain je repris 
la Poudr re qui me purgea beaucoup , & fit venir 
les urines en fi grande abondance que dans l’efpace 
de trente-fix heures j jen rendis dix-huit -pintes. 
Après la troifiéme prife commençant à pouvoir 
palper mon ventre auprès des reins ; ce que je ne 
pouvois pas faire auparavant , tant mes douleurs 
étoient violentes ;, je m’apperçus que Yavois de 
l'un & de Pautre cûté > VETS l'endroit de l'uretre ; 
une grofleur intérieure très confidérable qui me 
faifoit du mal, fur-tout quand je la preflai fous 
ma main. Enfin vers la douziéme prife de la Pou. 
dre je rendis dans l’efpace de huit à dix heures » 
fans reffentir la moindre douleur ni cuifon ; trois 

pintes d'urine blanche comme du lait ; mais beau. 


di 


du reméde , & commençai peu à peu à reprendre 
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Coup plus trouble e , alors je me trouvai totalement 
dégagé ; mais comme j’avois demeuré cinquante- 
fix-jours aux bouillons pour toute nourriture ; à 
la quatorziéme prife de la Poudre j je cefai lufage 


Ja nourriture folide & à rétablir ma fanté laquelle 


eft maintenant bién bonne. Depuis huit mois je. 
nai point repris de la Poudre, parce que jé ne : 
reflens aucun mal; mais je me fuis promis fet- 


mement à moi-même ; & je tiendrai parole; que 
quelle maladie qu’il me furvienne ie ne _prendrai 


jamais d'autre reméde que la Poudre qui me £UÉ=. 


rira ou ne me pe pas ; je fuis décidé là-defluss 
je ne m'en dédirai point. 

Je dois vous dire , Monfieur, à ma très grande 
honte , que je fus d’autant plus blamable de ne 
pas faire ufage de la Poudre au commencement de 
ma derniere maladie, qu'elle m’avoit arraché de 
Ja mort en 1749. dans une maladie bien plus’lon- 
gue que celle de Pannée dernière ; puifque.îe fus 


fix mois de fuite entre la moïtt 6e. la vie, Fétois : 


alors chez Monfeigneur l'Evêque à Agen : Mrs 
Coftas & Fonfrede , tous deux bons Médecins ;, 
tous deux mes amis: traitoient mon mal d'une 
bile répandue : j'étois jaune comme un coing > & 
je me mourois pour ainfi dire à chaque inftant. 
Dans cet état je m'avifai de leur faire ee trom- 
perie qui me réuflit tout au mieux. Ce fut de pren. 


dre à leur infçu pendant feize nuits de fuite la. 


Poudre , faifant pourtant femblant de prendre les 
remédes qu’ils m'ordonnoient, mon valet étoit 
feul du fecret. Après la feiziéme prife » mon ap 
pétit étant un peu revenu , & mes forces très con. 


. fidérablement augmentées , je revelai le myftère’ 


én déclarant que je devois à feize prifes de la Pou- 
dre le commencement de fanté qu'on voyoit en 
moi ; & j'en continuai l’ufage jufqu’à quatre-vingt 
dix prifes -dans quatre mois » & ayant été Pren- 
dre les bains à Baniere je me trouvai guéri. Si 
vous me demandez » Monfieur ; pourquoi je pris 
ces feize premières prifes de la Poudre pendant Ja 
puit & non pendant le jour » je vous dirai ingénu. 
ment que c’étoit parce que je ne me fentois pas. 


allez de force pour réfifter à l’oppofition qu’auroit 


2 


£ de Gucrifons. 189 
ñn ? 4 ; A # 
peut-être formé Monfeigneur l’Evêque à mon pro- 
jét ; car sütement j'autois eu contre moi Mrs. les 
Médecins @& plufieurs de mes amis lefquels , felon 
toutes les apparences , auroient entrainé Monfei- 
gneur l'Evêque à leur avis. Or les bontés dont ce: 
grand Prélat m honore me font trop cheres pour 
- que je puifle jamais avoir de volonté contraire à 
la fienne , &c. 
‘ Au printems de l’année 1765. il y eut dans 
- Aïguillon & dans les campagnes voifines. beau 
coup de pleuréfies & de fitvres putrides qui tuerent 
bien du monde , les plus jeunes & plus forts de: 
téempérament mouroient le plus vite, J’avois pour 
lors un valet d’écurie âgé de trente-cinq ans fort 
 6c robüfte que je fis vifiter par Mrs. Dorio & 
“ Douzan Médecins qui avoient été appellés par 
quelques malades pour confulter enfemble. Après 
‘avoir vû & bien examiné mon valet, il$ conçlurent 
qw’il alloit avoir une maladie des plus violentes » 
* & qu’il falloit en venir aux faignées fréquentes. 
:! Tout étant prêt pour le faigner ; voyant mon valet 
… dans le pitoyable état où il étoit , je lui propofai- 
> de prendre une prife de la Poudre : il yconfentits 
… & en ayant pris trois prifes dans quatre jours » 
le feptiéme jour de fa maladie il fe trouva bien 
guéri, étant allé à mon infçu à un quart de lieue 
à la tête d’une troupe de Maneuvres que jy avois» 
+ & il ne reflentit aucun mal, &c: 
» Il me feroit aifé de citer une infinité d’exemples 
des merveilleux effets qu'a opéré l'ufage de la: 
Foudre dans l’Agénois. Mr. du Gafquet & Mr. 
‘Efcadier mes bons amis , le premier Gentilhomme 
. de la Ville d’Aiguillon ; & l’autre Maire du Port 
Ste. Marie , tous deux fujets depuis long-tems à 
‘a goute , en étant pour ainfi dire dévorés, fe 
trouvent extrêmement foulagés par l’ufage de la 
* Poudre , leurs attaques étant devenues moins fré- 
guentes , moins vives & moins longues » n'ayant : 
Ù én un mot qu'autant de goute qu'il en faut pour 
fe bien porter, &c. ; 
Je n’ignore pas qu’il y a une infinité de gens. 
ui à tort. C& à travers, fans rien approfondir , fe + 
D déchaînent induement contre l'ufage de la Pons 
- dre ; & que pour preuve de leurs injuftes préjugésa . 


u 
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ls citent pompenfement quelque exemple fort ra , 
re que la Poudre n’a pas fait fur telle & telle per- » 


fonne l'effet qu'on en attendoit ; &c. PE 
| Pour moi qui ai examiné, autant que Je Paf 
pû > certains prétendus mauvais effets que lon 


m'a cité de la Poudre, j'ai trouvé après un exa 


examen ; que ce n’étoit pas la Poudre elle-même : 


qui avoit tort » mais bien ceux qui l’avoient prife : 
pour n’avoir pas fuivi exaCtement la méthode pref- 
crite par Mir. Aïlhaud, &c. 214 
On fe récrie fur ce que pendant lufage de la 
Poudre de Mr. Aïlhaud , il faut boire un grand 


verre d’eau à chaque felle ; d’où l’on conclud.. 


qu’elle échauffe par conféquent beaucoup: je ne 
difcuterai pas ce qui fe pañle dans les autres ; 
mais dans moi voici ce que jy trouve, 
.19. La Poudre ne m’eft nullement defagréable 
à prendre ; 2°. quand je l’ai dans l’eftomac elle 
ne me caufe ni dégoût ,; ni naufées, ni aucune 
forte d’envie de vomir ; la feule fois qu’il m’eft 


arrivé de la rejetter ; c’eft comme je lai dit ci- 


devant dans le commencement de mon étonnante 
maladie de l'année dernière ; 3°, elle ne na ja- 
mais caufé la dixiéme partie des coliques ou tran- 
chées que les purgatifs de chez les Apoticairès me 
caufoient, puifqu’elle ne fe fait communément 
fentir qu'en avertiffant qu’il faut fe préfenter au 
baffin ; 4°. fon ation ordinairement procure huit 
ou dix felles , c’eft huit à dix verres d’eau qu’il. 
faut boire , & après l’effet de la Poudre bien loin, 
que je reflente le moindre accablement ou la foif, 
c’eft qu’au contraire je me trouve plus dégagé » 
plus fort, & je nai pas plus de foif que fi j'avois 
bû toute ma vie du lait : ce qui m’eft très perfon- 
nel dans l’ufage de la Poudre & des purgatifs de 
chez les Apoticaires ; c'eft que: je trouve fans 


exagération que je bois moitié moins d’eau en. 


prenant ta Poudre ; qu’en prenant tout autre purs 
gatif » defquels les bouillons demi faits , & les 
tifannes font inféparables par ordonnance de- 
Médecins , d’où j'ai droit de conclure que la Pou- 
dre échauffe moins que tout autre purgatif , &c. 
Je fuis ; &c. \ Ve 
Signé, La Greze, Curé d’Aïguillon, Archi-Prètre, 
A Monbran ;le 21, Août 1757 ee 


ME E7e | # de Guérifons, La 19# 
À Mr. De NOGUERET De TÉOULIERE ; 
près de Puymerol en Agenois. 


MoNSieur, 


J4 reçu votre lettre bien tard ; parce que j'ai 

té long-tems abfent du Couvent ; & d’ ailleurs 
que votre lettre a été renvoyée faute d’avoir été 
| croifée par-deflus. Pour ce qui regarde Mr, 
’Ailhaud » j'ai pris fes Poudres _près de quarante 
jours , à la fin defquels je lui écrivis la lettre telle 
qu’elle eft dans fon ivre pour le remercier du 
bon fuccès de fes Poudres. J'étois attaqué de rû 
matifme & de fciatique qui m'ont tenu long- 
 tems cloué fur un bâton : jufqu’à préfent j j'ai été 
délivré de toutes ces infirmités , excepté qu’il me 
refte toujours quelques douleurs au moindre chan- 
gement de tems. Voilà ; Monfieur ; le vrai du 
fait, &ce 


Signé , F. Antoine ; Prédicateur Recolet, 
LA Touloufe , le 24. Juin 1760. 


L Es effets es ; Monfi eur »que produi- 
fent vos Poudres dans mon voifinage ; où des 
fièvres putrides & pourprées ont enlevé bien. du, 
monde ;, ainfi que la petite vérole ; un Village de 
ma Paroifle en ayant été totalement infecté ;, & 
entr'autres une fervante de la maïfon ayant été 
obligée d’aller foigner fa mere ;, femme d’un tem 
pérament excellent , qu’elle a vû périr aprés 256. 
ou 20, jours de maladie » l’ayant également con- 
tractée » & ayant été l’efpace de huit jours fans 
que la- nature chez elle ne fit aucune fonétion , 
prête de rendre l’ame à Dieu : j’envoyai à la pofte 
de Mirbeau en Anjou chercher deux prifes de vos 
“Poudres; & dans cet état dès le foir même, je man- 
dai qu’on.lui en fit prendre une prife , & l’autre 
le jendemain matin ou plütôt , felon que le befoïn 
gens preflant : à ce qui fit fur le champ re- 
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fortir le venin qui étoit rentré ; &apresune fort 
évacuation la malade a été de mieux en mieux? 
elle eft enfuite retombée faute de ménagemens & 
de bons alimens ; un dévoyement eft furvenu » & 
une troiliéme prife lui a rendu la fanté ; il ne - 
Jui refte à préfent qu’une grande foiblefle dans 
les jambes. Je fuis perfuadé que ceux du Village 
qui ont péri , auroient pù s’en tirer s’ils avoient 
pû avoir les mêmes fecours ; j'ai même perdu un 
domeftique cet èêté que j’aimois beaucoup $ & qui 
m'étoit très attaché , pour n’avoir pü déterminer 
le Chirurgien de la maifon, qui s’avifa contre 
mon avis de le faigner deux fois à caufe qu'il avoit 
un point de côté, & qui retarda trop tard à le - 
purger , ce qui fit que l’humeur prit trop d’empire 
fur le fang , & l’infecta. Dans cet état defefpéré 
-ÿe rifquai de lui faire avaler: une prife de votre 
Poudre qui ne fit rien ; car felon toute apparen: 
£e , la mortification d’entraille étoit déjà formée ; 
puifque tous les remédes & lavemens qu’il lui don, 
na , ne firent aucun effet ; & comme il me fau- 
droit un volume pour vous détailler les perfonnes 
à qui j'en ai fait prendre & confeillé l’ufage qui 
s’en font bien trouvées ; fur-tout une femmes 
belle-fœur de la Marchande qui fournit ma mai- 
#on ; proche uné terre que j'ai en bas Poitou» 
que les Médecins de Luçon & les Chirurgiens qui 
la voyoient avoient abandonnée , & qu’une fuite 
de couche avoit laiflée languiffante » & devenue 
{1 enflée depuis fix mois , qu’elle ne pouvoit repo- 
{cr à & écorchée de tout côté. Me trouvant dans 
cette terre » fa belle-fœur m’ayant expofé fon 
état ; comme j'en avois, porté trois prifes ; Jé les 
lui donnai ; & lui prefcrivis le regime que vous or- 
dnnez pour les prendre ; ce qui l’a entiérement 
ürée d’affaîre ; &c. 4 | 


Signé » Le Marquis Defpaligny » grand 
Sénéchal de Poitou, à fa terrede Ry» 
près Mirbeau en Poitou. 


4 Ry À le 24. Novembre. 17160. 


Le 
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* É dernier miracle de votre Poudre toujours 
merveilleufe » eft de m'avoir tiré d'une fiévre 
d’une année , d’abord continue ; enfuite tierce & 
double - tierce , puis lente » enfin nourne ; elle 
m'a de plus guéri d’une perte de fang des plus 
confidérables ; & fupprimé les douleurs très aigues 
de mes vieilles hémorroïdes , en leur laiffant {eur 
benigne influence , tandis que d’autres en ont 
profcrit l'ufage comme pernicieux & contraire à 
gette maladie , &c. 


… de Ste. Claire, 


À Auxonne en Bourgogne , le 17. Novembre 1760. 


Signé , l’aulcher ; Directeur des Religieufes 


) Uelle joie plus fenfible pour moi de pouvoir 
NZ vous annoncer aujourd'hui ma parfaite gué. 
tifon d’une fiftule à l'anus ! mais quel plus écla- 
tant triomphe pour votre Poudre de lavoir 
ppérée ! 

. Sa publicité fera d’autant plus utile au public 
fouvent incrédule , que la complication des maux 
qui la cauferent fut cruelle & opiniâtre, Pour l’en 
convaincre » je vais remonter jufqu’à la première 
époque le plus laconiquement qu’il fera poflible 
pour ne pas ennuyer par la longueur du récit im- 
portant de ma maladie. | 

- Après la campagne de 1747. furpris d’une ma. 
ladie fi confidérable que malgré tous les, remédes 
ordinaires de la Médecine il me refta & pituite 
_& mal d’eflomac cruel & violent pendant près de 
dix années- | 
. En 1766. outre mes infirmités redoublées , une 
bile répandue ; les hémorroïdes ; la fiévre & un 
anéantiflement général s’emparerent de moi, Le: 
Aux des hémorroïdes fupprimé ; elles devinrent 


plus groffes qu’un gros œuf avec inflammations + 
épreintes ; douleurs infupportables ; évanouiffe.” 
mens fréquens, Quel dur & trifte des peudant. 
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t95 ans prêt à fuccomber par l'MfuMifance des 
remcdles ordinaires ; mais quelle horrible dé- 
penfe ! F4 

Alors fe’forma la fiftule coulante » elle perça 
l'anus à la partie fupérieure. O que l’écoulement 
des hümeurs plus mordicantes que le feu & le 
{el me fut fenfible ! tous les remëdes ordinaires 
furent encore fans effet. Il me furvint hémorragie 
de quatre à cinq palettes de fang par jour durant 
trois mois ; on n’ofa jamais l'arrêter crainte de 
me faire périr , tant j'étois foible , épuifé » 
prefqu'anéanti ; je n’avois: que la peau & les os 
On me propofa l'opération ; je la rejettai » repré 
fentant qu'il falloit attaquer ; détruire » enlever 
les humeurs qui caufoient ces accidens ; parce 
que l'opération , loin de me foulager , m’empor- 
teroit en vingt-quatre heures, fuppofé que je la 
foutinfe. 

Mon intime ami Mr. de Guïibal ancien Major 
au régiment d'Aquitaine Cavalerie fût de mon 
avis :1l me propofa la Poudre purgative de Mr. 
Ailhaud » Médecin d'Aix en Province ; comme un 
merveilleux reméde ; il m’aflura en avoir éprouvé: 
lui-même de tres bons effets dans une maladie: 
de près de vingt ans & de même nature que la» 
mienne 3 il me dit , que laflé des remédes ordi- 
naires qui ne toucherent jamais le fond de fes: 
maux ; il avoit été radicalement guéri par cette: 
admirable Poudre , à quoi il ajouta : depuis ma: 
guérifon j'ai vû nombre de perfonnes fur qui elle a 
opéré miracles étonnans. 

Un homme dans un état auf trifte que celuf 
où j'étois alors , aprés avoir dépenfé un argent 
confidérable ; épuifé la fcience de la Médecine »' 
n’étoit pas facile à perfuader ; cependant voulant 
guérir,ie cedai aux fages repréfentations d'un ami: 
auf prudent q'expérimenté fur les effets triom-: 
phans"de la Poudre purgative. I1me cita le KR. P, 
Felix ancien Prieur des Auguftins reformés de la 


place des Viétoires ; guéri d'une maladie de cin-: 


quante-huit ans déclarée incurable par la Faculté. 
Ce refpettable Pere me détermina abfolument:foit 
par des folides raïfonnemens , foit par des exem- 
ptés fans nombre des gnérifons opérées, ou fur lui-. 


— 
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même ; où fous fes yeux > ou par fes foins. En- 
fin déterminé je me mis à l’ufage de votre remédé 
‘au mois d'Avril 1959. fuivant exaétement le regi- 
me prefcrit pat Îe KR: P- Felix, foit pour le nom 
bre des prifés ; foit pour la nourriture de facile 
digeftion : quant au nombre il le regla. Pour les 
alimens il m’ordonna de fouper totis les foirs, 
quoique je prifle la Poudre le lendemain ;» à l'effet 
de fubftituër par eux un nouveau chile nourricier 
aux anciennes humeurs évacuées, 
: J'éprouvai bientôt les heureux effets de fes inf 
trutions : en effet la cinquiéme prife arrêta fans 
accident l’hémorragie, Cette opération me donna 
confiance ; quoique je fufle comme beaucoup d’au- 
tres horriblement prévenu contre la Poudre. Je 
la continuai fous les yeux dé mon Mentor tous les 
jours. avec répos les Dimanches & Fêtes feulement 
pendant deux mois : les autres quatre mois j’en 
ufai quatre prifes pat femaines. Plus jen prenois, 
plus je fentois mes forces revenir & mes maux di- 
minuer par la fouftrattion des humeurs. 
* J'ai rendu des horreurs à trembler en bile , glaï- 
res » ferofités , obftruétions de demi aune de lon- 
ueur ; les unes qui nourries par une impercepti- 
le végétation d'humeurs avoient formé comme 
des tripes de volailles brifées par la Poudre ; les 
autres plus intérieures , fans cefle durcies par 
une cuifon continuelle parurent comme morceaux 
de plâtre. | 
Six mois expirés me trouvant mieux j'allai à la 
campagne où je continuai la Poudre deux jours 
. par femaine. De retour à Paris j'y parus comme 
un prodige à toutes mes connoiflances étonnées 
_du changement de ma fanté, de mes couleurs 
naturelles, & de mon embonpoint. Depuis Dé: 
cembre 1750. jufqu'en Ctobre 1760. une prife 
tous Les quinze jours & fouvent deux dans le mê- 
_ me jour à trois heures de diftance fans boire dans 
cet intervale , crainte de remplir l'eftomac, à l’ef 
fet d'enlever radicalement lés mauvais Ievains qui 
pouvoient refter. Enfin j'y fuis parvenu malgré les 
oppofitions d’un nombre inSni de perfonnes qui » 
fous prétexte d'amitié ; cherchoient à me détour: 
ner par leurs difcours. Oui j'y fuis ie graces 
1} 
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à Dieu par l’admirable Poudre.de Mr. AR 0 
par l’exact regime du KR, P. Felix , de ne poin 
manger ni ragout, ni falade, ni viande noire ;, 
ni fruit verd ou crû » ni cochon > ni agneau » ni 
acide ; ni picotant ; ni poivre, ni vinaigre» ni 
mignonette » ni verjus > ni liqueur > ni vin de 
champagne , ni crudité , ni pâté ,ni pâtiflerie ;, ni 
fruit rouge , ni confitures ou de grofeilles ; ou de 
verjus ; ou d'épine-vinette , en un mot rien qui 
puifle corroder les inteftins soui enfin j’y fuis par- 
venu en fuivant conftamment tout ce que le R. 
P. Felix m'a prefcrit. Plufeurs de mes amis s’y 
font décidés pour différentes maladies, quatre ac- 
tuellement touchent prefqu’au terme de leurs gué- 
rifons par mes foins. Les fuivans font réellement 
guéris fous-mes yeux. 

19. Un Officier de Cavalerie attaqué d’inflam- 
mation d’entrailles jufques au fang me confülta , 
{çavoir, fi au lieu des purgations ordinaires il pou- 

voitufer de la Poudre. Je le lui confeillai:il $’y ré- 
TUE & toutes fes incommodités difparurent au 
srand étonnement de fon Médecin. Depuis ce 
tems il fe porte au mieux » fe purge de tems à 
autre pour fe préferver de tont accident. 

1°, Mr. Chocus, Procureur au Chatelet, tom 
ba rudement fur les reins devenus enflés & noirs ; 
quatre prifes de votre Poudre lui firent rendre 
quantité de fang noir tout caillé > & il fut rétabli 
au parfait. 

32. Mde. de la Roche âgée de RE de cinquante 
ANS > qui demeure Place Maubert ; pour avoir refté 
trop long- tems à l’Eglife l’hiver dernier lors de la 
forte gêlée ; fut attaquée d’une fluxion de poitri- 
ne & paralifie générale fans parole ni mouvement. 
Je lui ARTE une prife fans aucun effet » au bout 
de trois heures une autre qui n’agit point , trois 
heures après deux onces de manne qui tefla auffi 
dans fon corps fans action, fans calmer ni les 
douleurs ni le fiflement . de la poitrine. Enfin 
une troifiéme prife de Poudre détermina l’éva- 
cuation qui fut fi abondante , que la malade fe. 
trouva foulagée vers les dix heures du foir ; levée 

s’habilla fans aucun fecours, fe promena dans fon 
appartement & foupa difaat ne fentir aucun mal, 
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Dans cette opération elle bût quatre pintes d’eau, 
quatre bouillons, & le fur-lendemain elle fut à 
l'Eglife à fon ordinaire. ; 

- 4°, Le Maïor du Corps où j'ai l'honneur de 
fervir , attaqué de maux d’eftomac prefque con- 
tinuels » des étourdifflemens » fouvent la fiévre ; ne 
pouvoit fe purger qu'avec de la manne & le petit 
Jait à caufe de la délicateffe des inteftins, Depuis 
qu'il a fait ufage de votre Poudre ,; il fe porte à 
merveille ; illa continue de tems en tems fe in= 
flammation. 

.5°. Mlle. Defimoulins ; quay Pelletier ; attaquée 
ne grofle fiévre ; en fut délivrée par cinq 
prifes. a 

6°. Mde. Louvet marchande , rue & montagne 
Ste. Genevieve , inftruite de ma guérifon , me 
confulta : fur ma réponfe elle en ufa pour préve- 


nûr l’hidropifie & la paralifie qui la ménaçoient , 


elle étoit dans un état des plus triftes ; trente- 
cinq prifes opérerent fa guérifon. 

7°. Mde. d'Albert rue & montagne Ste. Ges 
nevieve attaquée d’obftructions, de trés fortes va 
peurs , des engourdifflemens dans tous les mem- 
bres & un rümatifme à la tête qui la faifoit fouf. 
frir cruellement ; cent quarante prifes de votre 
Poudre l’ont délivrée de toutes ces infirmités. 

8°. Plufeurs de mes camarades fe font détermis 
nés de prendre votre poudre , j'en reçois tres fou. 


vent des remercîmens ; elle opére des eftets fur. 


prenans pour toute forte de maladies. 

Recevez donc aujourd’hui , Monfieur ; les re. 
mercîmens de tous ces honnêtes gens. 

Ma reconnoïiflance furpafle la leur , vous ne 


pouvez en doùter , mon cœur eft à vous par tant 


-d’endroits que je ferois un ingrat de ne vous le 
pas offrir. Je fuis donc en vérité au delà de toute 
expreflion avec un attachement autant folide que 
reipeGtueux , &c. 


Signé » Maylonade , Capitaine de Cavalerie 
à la fuite des chevaux legers de la garde 
ordinaire du Roi, | 


Ve 


A Paris , ce 30. Novembre 1760, 
I üij 
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P Ermettez que je vous préfente mes tres une 
bles remercimens, Depuis huit ans que je fais 
ufage de vos Poudres ; je puis dire qu’après Dieu 
je vous dois la vie & la fanté ( qui eft anfli bonne 
que le tems critique peut le permettre) après avoir 
été douze ans malade ; épuifée & abandonnée des 
Médecins pour une maladie aufli compliquée que 
celle de Mr. de Marteville ; produite par un lait 
grumelé dans mon- fang » étant enceinte de cinq 
mois ; mais je remets à un autre tems le détail des 
«effets merveilleux que votre rèméde a produit fur : 
mon mari, mon fils & quelques amies ; &c. 


Signée , Femme Dabrueil ; chez Madame Le- 
druc , Maîtrefle Couturiere , rue des Arcis » 
‘au coin de la rue Jean-pain-molet, ÉRS uR 
marchand de vin. 


# A Paris, le a, Décembre 1760. ss 


4 Nftrait que vous vous difpofez à donner incef- 
famment au public une nouvelle édition ; je 
vous prié faire imprimer , tels que je vous les an- 
nonce » les faits qui me furent envoyés de diver- 
fes Provinces, en différens tems , fur plufieurs 
malades ; faits intéreffans pour l'humanité ; la 
propagation ; la confervation des fujets » des 
Etats ; faits écrits par moi dans le ftile de Mr. 
Thieri , Doteur en “Médecine de la Faculté 
de Paris. 

1°, On me marque avoir purgé une Dame huit 
jours avant fes couches avec deux prifes de votre 
Poudre , & trois jours après fon accouchement 
avec une troifiéme ; comme. aufh lPenfant douze 
heures après fa naïflance avec un tiers de prife.s 
aufli prit-il aifément le teton fans repugnauce. 

29, On m ’écrit qu’une jeuné femme ; âgée de 
vingt-fept à vingt-huit ans , groffe près de fon 
terme &tombée tout-à-coup en paralife , accou- 
cha d’un enfant mort : abandonnée des Médecins, 


u 
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elle refta perclue de tout le côté gauche , & rien 
de ce qu’on a coutume d'obferver aux nouvelles 
accouchées ne fe ht : on lui donna la Poudre qui 
rendit vilible deux fois ce qui étoit fupprimé. Par 
{a conftance dans {on ufage, elle dégagea fon bras, 
fa jambe & tout le côté gauche. 
_ 3°. On m'écrit que vingt prifes procurerent la 
ceflation de la goute à un homme âgé de quarante- 
“deux à quarante-trois ans ; il réfolut de la conti. 
nuer d’abord tous les quinze jours, puis tous les 
mois deux prifes pourenlever jufqu’aux plus pro- 
fondes racines de cette maudite humeur avec la- 
quelle il croit être né. à 
4°. On m'écrit en propres termes : il eft vrai 
que je ne fouffre plus ni de la goute , ni du rü- 


 matifme , & que je monte aifément à cheval, 


ce qui ne m’arrivoit pas avant fans lefccours d'une 


‘chaife. Depuis on nva écrit la confirmation de la 


guérifon radicale. ; 
. 62. On m’écrit qu'une Dame titrée réfifta pen- 


“dant un mois d’ufer d’une prife de Poudre au 


commencement de fa grofiefle, elle s’y foumit 


-enfin : alors les vomiflemens » les eftorts horribles 


& le dégoût inféparable de fon état ceflerent par 
les évacuations. 


6°.On m'écrit qu’une Dame eut une fauffe 


couche d’un germe triple plus gros que le poing » 
précédé de huit moindres germes qui , non plus 


que le gros ; n’étoient point formés. Tous ces £er- 
mesne pouvant recevoir nourriture fe détacherent 
par quelques douleurs fourdes avec grande perte 
de fan£ , beau, point aqueux ni puant. Cette fauf- 


#e'couche n’eut de fuites mauvaifes , fi non quel- 


que douleurs dans la matrice appaifées au bout 
e trois jours par une prife de Foudre. Le feptié- 


me jour une autre dofe la débarrafla des douleurs 


- dans le bras gauche avec enfiure » de façon que 


J’accouchée füt au mieux le huitiéme. 


Je ne finirois pas fi je donnois les guérifons 
contenues dans mes cinq Volumes in 4e. de fix 
cent pages chacun. Quand Mir. Thieri m'aura 
nommé qui lui communiqua ce qu’il ft imprimer 


en Août 1769. dans le Journal de MédecineJe 


lui promets foi de Chrètien, de Religieux ; de 
1V 
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Prêtre ; de Jui accufer aufli par amitié non-feule- 


ment les noms des perfonnes ;, maïs encore les 

dates » les années , les mois, les Villes & les 
Provinces. L | 

Le public peut me croire fur ma parole par 

tout ce qui elt imprimé fous mon nom dans ce 

recueil » &c. L 

Signé, F. Felix ; ancien Prieur des Auguf 

tins réformés du Couvent Royal pres Ha 
place des Victoires. 


A Paris, le 9, Décembre 1760. 


E fils du nommé Matthieu , meunier du moi 

lin de Courmel ; dans la terre de Cauzac » 
jeune homme alité & jugé perdu fans reflource 
par le Médecin & par Mr. Delom Chirurgien qui 
le fervoient , ce dernier m’ayant dit à moi-même 
que c’étoit fait de ce malade , qu’il avoit le foye 
obftrué ; ce jeune homme ainfi condamné » ayant 
enfin pris par mon canal quatre prifes de la Pou- 
dre ; a parfaitement recouvert fa fanté , &c+ 


Signé ; De Nozgueres de Teouliere , ancien 


Officier ,par Lafpeyres près de Puyme 


rol en ÂAgenois. 


A Teouliere le x1, Décembre 1760, 


tre toujours joui » Monfieur , depuis la der. 
nière incommodité que j'ai ed apres l'affaire 
de W/arbourg » de la meilleure fanté à quelques 
étourdifflemens près, qui moyennant une prife 
de vos Poudres font entiérement diflipés. J’en 
avois. reflenti un fi violent que je crus que la 
chaïife fur laquelle j’étois pour lors afls fe ren- 
vérfoit ; & comme c'étoit la première fois de 
ma vie que pareille chofe m’arrivoit , & que 
j'en connoïflois la conféquence , j'y eus mis or. 


dre fur le ‘champ , fi un départiprécipité ne m’en 


eut empêché, Je me mis donc en route ; pendant 


Le" 
Tr - 
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Jaquelle j’en ai reflenti encore quelques mouve- 
mens , mais foibles ; & à mon arrivée ici, j'ai 
eu ; comme je vous l’ai dejà maïqué; recours à vos 
Poudres qui m'ont entiérement dégagé, 

Tai reçu » il y a quelques jours ; des lettres de 
Madame de Malezieu » qui m'apprend la gué- 
 tifon totale de Mr. fon fils par l’ufage de vos 
 Poudres ; &c. 


Signé ; Raffy ; Lieutenant Colonel du Corps 
Royal artillerie. 


A Neiis » le 12. Decembre 1760. 


? Avois à côté de:l’anus., depuis quatre ans » 

h} un petit trou d’où il fortoit une matiere blan- 
che par intervale : quelquefois elle me caufoit des 
cuifons 3 je mettois d’une efpêce d’onguent ; & 
ja douleur fe pañloit. Comme je ne m'aperçois 
plus de cela » felon toute apparence c’eft le mi- 
racle que les effets de vos Poudres font ;, comme 
aufli des rumatifmes que j'ai dans la jointüre des 
épaules ; & des fraicheurs dans les bras qui font 
bien diminuées. Je garde ces rumatifmes depuis dix- 
huit ans que j ai apporté des anciennes guerres 
de Boheme. J’ai l'honneur de vous dire que voilà 
aufh 40. prifes de votre Poudre que ma femine 
prend pour des grands maux de reins & des hé. 
morroiïides » & s’en trouve bien ; &c. 


Signé , Gavin, chez Mr. le Marquis de 
- Nointel ,; au Chateau de Nointel par- 
Clermont en Beauvoifis, 


A Paris, le 18. Decembre 1700. : 


FAT e $ 4 


k: À réputation diftinguée que vous avez en 

| Médecine me détermina , fl y a envircn un 

an, de pratiquer votre Poudre: fur un malade 

qui m’honore de fa confiance. Sa maladie étoit ; 

oc privation prefque entière du je & de la 
v 
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jambe du côté droit » des hémorroïdes internes 


qui provoquoient une faprefhon des urines, Ayant. 


lù vos obférvations , je fus d’abord perfuadé 
que votre Poudre feroit efficace pour defobftruer 


de pareils embarras : je n’héfitai pas un inftant 


dé convaincre le malade d’en faire ufage de ja 
maniere que vous le prefcrivez dans le Prélude 
de vos obférvations. Ce point de vue na réufl 
au point que le malade a repris une grande partie 
de l'attion du bras & de la jambe afHigés ; point 
d’hémorroïdes , la liberté aflez déterminée aux 
urines : cela ef ainfi pendant & après l'ufage 
d’environ foixante & dix prifes de votre Pou- 
dre 2 &c. 
- Signé» Tifue, 


A Lefcar en Bearn le 28. Decembre 1760. * 


a 


Oici par ordre de pen ce qu'on m'a écrit 
Ke peu des effets de votre admirable 


MonNsrEuRr; 3 ee 


Re 


î Li 


Les exemples que j'ai à vous citer avec joie 
. les effets du reméde de Mr. d’Aïlhaud dans: 
ma contrée » & auxquels votre .bonté à donné 
lieu ; font ,; #9, que l’ufage de la Poudre m'a 
guéri ÉdictenenE les jambes enflées avec gran- 
des playes & ulcéres fuppurantes depuis quatre: 


ans. 2°, Ma femme a .ufé de la Poudre avec. 


tout Je fuceës défiré , pour une. éréfipelle au 


vifage & à la veille de fes couches. 3°. Antoine. 


Delfol, laboureur de cette Parole de S. Vic 
tor > ayant une rétention dt Res vec 8rofle 
fiivre a été guéri par l'ufage d Poud re. 4%: 
Charles Gayr aud ; laboureur de la même Paroif- 
fé;a Fa guéri par Ja Poudre d'une colique ter- 
rible, Jean. Louis Baïran ; Brafler de !z 
même fo » a été guéri par la Poudre d’un 
mal larguiflant »avec grande douleur dans fl'ef- 
tomac  fivre lente &c fueurs extraordinaires. 6%. 
François Kéillou » maçon de la même Paroifle; 


| de 


—. 
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“été guéri par la Poudre d'un grand feu ne nu 
‘entrailles avec groile fiévre. 7°, André Boulfé 
forgeron de la Paroifle de Cauzac le vieux cité 
teint d'une colique qui faifoit craindre le mifé- 
réréavec gfofle fiévre en a été guéri par Pufa- 
ge de la Poudre. 8°. La femme du pomme Cañé ;, 
tifleran de la même Paroifle de Cauzac , enfuite 
de fes couches > atteinte dune fiévre mali- 
gne dont ül étoit mort plufeurs ‘perfonnes de 
fon voilinage ; en‘a été gucrie paï Ja Poudre, 
0°. Pierre Roufüile , laboureur de la Paroiile 
de Monbalent ; a été guéri par le même rémede 
d'une colique qui letourmentoit depuis fix mois. 

Je n'ai enfin apperçu qu efficacité.» douceur 
& fanité dans les opérations de la Poudre de Mr. 


d'Ailhaud , &c. | 
Signé, Giyraud de Grifoulede, 


A Grifoulede , Seigneurie de Cauzac en Agenois » 
ce 10: Décembre 160. 


MDN à ele : 


, Les effets de la Poudre d'Aifhaud ont. été 
trop fenfibles èn faveur de mes deux filles ai 
nées dans leur dérangement des menftrues , 
A des terribles convulfions dans la cadette ; 

. Vü le long & fructueux ufage dont re de 
Sable a fait de ce même remède ; 2°, La 
guérifon du Sieur Delbes ;, écolier du Ps de 
Cioumaure ; 3°. Celle de {a fœur ;, femme de Bar- 
thelemi Delbes du même lieu 5 4° Celles de 
Jean Bordé , frere du forgeron de Combebonet ; 
guéri d’une Aron de poi trine > avéc férié ar. 
dente & crachant le fang ; 5°. Celle de fa velle | 

:fœur ; femme dudit forgeron , guétie d'une he. 
vre putride ; 6°. Celle de Jean Giles sin AFIN 
du même lieu; 7°. Celle dé ta fœur de Couvha, 
du même lieu ; 8e. Celle de la femme: du feux 
Lermet , fils à un ancien Commande at.du Fot£ 
de Landeau ; hahitante du lien « sr ÉDÉAYIAC » 
gucrie dans deux différentes malade: ; 0°. Vi 
de plus que Mr. { Abbé Dela:, Vi caire d'Atk 
Bayrac s M” a dit avoir ufé avec fu ccbs dt la Poire 
ë& Ne m'arrétant point à ce que HR Médegins 
vi 
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& Chirurgiens veulent attribuer à ce remède 
dont l'expérience prouve affez fon excellence , ne 
voyant perfonne qui en ait ufé qui s’en plaignes 
je vais en ufer avec toute confiance pour mes 
dartres ; mon mal dans les reins , & ma fciati- 
que, &c. - 
Signé » Fort , Procureur d'office de la 
< Jurifdition de Combebonet. 
À Gardaille , Jurifdi£iion de Combebones en Age 
aois , ce 10, Décembre 1760. 


: Monsieur, 


L'on ne voit qu’inconféquences dans tout ce 
que les Medecins & Chirurgiens difent des ef 
fets de la Poudre purgative de Mr. d’Ailhaud, 
puifque pas une des perfonnes qui en ufent com- 
me il faut ne s’en plaint ; & ce n’eft point illu- 
fion que l'ufage de ce remède ait guéri dans cette 
Paroifle ; 12. Ea Decadenon du lieu de Mour… 
gues d’une efpêce de fièvre avec convulfion & 
évanouiflement , 2°. Pierre Bedrinel du même 
lieu d’une douleur dans l’eftomac & dans le eô- 


_ té'avec fievre , 32. La Degenton ; ancienne 


métayere de Pomarede, d’une oppreflion de 
poitrine avec fiévre » 4e. Jean Roques > du lieu 


de Vinfot , de lafthme qui lempêchoit de fe te. 


nir au lit » 62. La femme de Iean Defmons de 
ce lieu de Fourret , ayant groffe fiévre avec vio- 
tente douleur dans la tête ; faifant craindre tranf- 
port au cerveau ; 69, Son fils aîné ayant pris deux 
prifes de la Poudre, à cinq heures de diftance l’une 
de l’autre , pour groffe fiévre avec menace de pleu- 
réfie » 72. Moi-mêime ; vû toutes les merveilles 
que ce remède opére ; je viens d’en ufer avec fuc- 
cès pour tremblement » éblouifflement , dégoût & 
infomnie , & je ne balanceraï pas , quelle maladie 
qui me furvienne , d’ufer de ce remède dont l’ex- 


périence journaliere dément tout ce qu’on ofe en : 


dire de mal &c. È A 
Signé >» Maydieu de Fourret, ancien militaires 


À Fourret , Paroiffe de S, Pierre Delpech en Agenoiss 


ce 30, Décembre 1760» 
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 S’il:vous eft poffible , Monfieur » d’inférer cet- 
te piéce dans votre nouveau recueil, elle fera 

une preuve du renouvellement de mon zéle pour 
le bien de l’humanité » &c. 


Signé, De Noguerer de Teouliere , ancien 
Officier , par Eafpeyres près de Puyme- 
ol en Agénois. 


A Teouliere , le 1, Janvier 3761. 


| O Uoïque je n’aye pas l’honneur d’être connu 
de vousss j'ai trop d’obligätions aux effets 
de votre merveilleux reméde ; pour ne pas vous 
en faire un humble remeérciment. Il m’a d’abord 
guéri ; 1°, d’un rumatifme à un bras ; d’une co- 
lique venteufe & des hémorroïdes ; & m’a encoi 
re guéri tout récemment d’une cruelle fciatique 
qui me tenoit depuis la hanche jufqu’à la cheville, 
& m’accabloit à l’âge de foixante-dix ans de fes 
très vives douleurs; dont je me trouve tres heu- 
reufement délivré. À 

1°. J'ai mon fils aîné qui a été guéri» par ce 
même reméde ; de fept clous à une jambe , dont 
chacun formoit un grand trou. 

3%, La fille d'un nommé Rottié, de la Paroifle 
de Sainte-Foi Defrefpech dans mon voifinage , 
a été guérie ; par deux prifes du même reméde ; 
d’une fuppreflion des menftrues. 

4°, Un fils de Mr. Maurel, du Bourg d’Haute- 
Fage , a été guéri à l’âge de quinze ans de Ja tei. 

ne qu’il avoit depuis fon bas âge ; par trois pri- 
es du même reméde. 

4°, Le nommé d anille ; boucher de cette Ville» 
a ufé avec fuccès du même reméde pour une re- 
tention d'urine qui l’avoit mis aux abois ; & qui 
lui a fait rendre beaucoup de fable. 

Je connois un très grand nombre d’autres per 
fonnes , qui ayant ufé du même reméde , s’em 
Jouent beaucoup , notamment Jean Roques ; mé+ 

-tayer à la borde neuve de cette Seigneurie » qui 
avoit été jugé perdu fans reflource. 
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Je né” voîs enfin perfonne qui puiffe fe plain- 
dre des effets de votre excellent reméde que ÿ’ent- 
- ployerai uniquement dans tous les cas de mala- 
die qui pourront me fuivenir » &c. $ 


Signé » Trafrieu ; Bourgeois de la Ville 
de Beauville en Agénois. 


‘A po » de 10. Janvier 1361. ke 


1) ?Après Dieu je dois Ja vie à vos Poudres pur- 
gatives qui m'ont guéri radicalement de la 
goute fciatique qui me tourmentoit depuis quatre 
années confécutives , fans pouvoir trouver aucun 
foulagement dans tous les remédes qui m’étoient 
ordonnés. 

C’eft pour vous marquer ma reconnoiflance ; 
Mobfeur que je prens la liberté de vous faire le 
détail de ma maladie & de ma guérifon. 

En 1761. & les trois années fuivantes je fus 
attaqué d’une fci atique tres violente ; tous fes ans 
aux environs des fétes de Noël, qui me retenoit 
au lit deux outrois mois, & qui me faifoit jet- 
ter des cris pitoyables. cinquiéme année 3» à peut 
pres dans le même tems, j’en fus encore attaqué ; 
mais dès le premier jour de l’attaque , mon époufe 
me confeilla d’ufer de vos Pobidres : je ne les 
connoiflois pas pour lors , je n’en avois même 
jamais entendu parler. Vous penfez bien » Mon- 
fieur , que je ne me rendis pas facilement aux 
follicitations de mon époufe : je lui demandai quel 
effet elle Ieur avoit vü produire ; pour me les 
propofer avec tant de confiance ; elle me répondit 
qu’un Seigneur de fon canton en avoit donné 
quelques prifes à mon beau-pere pour une fiévre 
Jente, &e pour une enflure aux jambes qu’il en avoit 
eté guéri en peu de tems » & que fi je voulois 
lui faire un grand plaifir , ce feroit d’en ufer ; 
qu’elle étoit certaine que j’en ferois foulagé ; je 
me rendis plus par complaifance qu autrement ». 

& elle envoya mon domeftique chez mon beau 
Lu , Qui en avoit encore quelques prifes dont if 
voulut bien fe défaire en ma faveur. Me pris 
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qratre prifes en-quatre jours ; avec toutes les re 
gles que vous prefcrivez & je me trouvai radica- 
lement guelt. . 
| En 1766. mon retour d’un voyage que je fis 
À Paris 53e fus attaqué d’une maladie que je ne 
{çaurois définir : Je me portois pafablement bien 
‘pendant le jour » mais la nuit lorfque je voulois 
‘répofer j'étoufiois  & pendant. près de trois {e- 
maines je nE PEuvOIs dormir qu’en mon féant. Fe 
pris pendant Jeidites trois femaines vingt-deux 
priles de vos Poudres » après quoije me trouvai 
guéri fans foibleffe ni convälefcence. 
En 1769. au mois de Décembre je fus attaqué 
d'une colique dans.les inteflins fi violente que 
| je crus toucher au dernier, moment de ma vie : 
javois diné ailez copieufement lors de cette atta- 
ue qui fut vers les deux heures après midi» je 
Ms jufques vers les cinq. heures des douleurs 
inexprimables. Je pris une prife de vos Foudres 
que je rendis fur le champ» j'en avalai une fe- 
conde que je rendis encore avec tout ce que je 
pouvois avoir, dans l'eftomac ; je crus pour lors 
toucher au moment de ma guérifon ; mais point 
: du tout jen avalai encore deux que je rejettai 
également ; pour lers ie. me.crus confifqué. Je fis 
cependant préparer un lavement que l'on me don- 
pas ime refta dans le corps, on m'en donna un 
fecond qui fit la même chofe, Voyant que les re- 
médes n'opéroient plus; j'envoyai chercher mon 
Confefieur : j'avois les jambes & toutes les extré- 
mités froides comme de la glace malgré tout ce 
won pouvoit faire pour me rechauffter ; une fueur 
Lois par tout le corps » & une pâleur mortel- 
le ; tous ceux. qui me virent dans cet état > | 


avouoient que je n’avois pas Jong-tems: à vivre : 
on m'apporta il Extréme-Onctions à 
: Pendant qu’on faifoit les apréts pour m’adminif- a} 


trer ce derniet, Sacrement » eus un petit inter 
vale où le mal ne me prefloit pas:fi violemment:;il 
me vint dans lidée.de faire mettre une prife de 
vos Poudres dans un lavement que je pris fur le 
champ. Un demi quart d’heure après je le rendis 
avec ceux que j'avois pris précedemment, & je me 


trouvai entiérement guéri Mes membres reprirent 


f 
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incontinent leur chaleur naturelle ; ÿouvris mon. 
rideau, & dis d’un ton riant à deux Prêtres qui. 
étoient dans ma chambre avec deux de mes belles=. 


fœuts ; qu’ils allaflent fe repofer , & que je me 
portois à merveille. Vous jugez bien » Monfieur , 
qu’ils crurent que le délire me faifoit parler ainf, 
& qu’ils voulurent fe convaincre de ma guérifon;, 


ris 
Pr 


en me tatant le pous ; & en reftant encore quel- : 


que tems auprès de moi; après quoi ils fe retire- 
rent ; & je pañlai le refte de la nuit fort tranquile- 


ment , à un peu de foiblefle prés: Je pris les jours * 


füivans quelques prifes de vos Poudres qui meren- 
dirent mes forces: 


Jen ai pris depuis pour des rûmes de cerveau & 


de poitrine, j'en ai fait prendre à mes enfans pour 
des fiévres & autres maladies ; & je m’en fuis tou- 
jours très bien trouvé. Comme je fuis le premier 


sis en ait ufé dans ce canton-ci, plufieurs per: 


onnes fe font adreflées à moi pour leur en faire 

venir, & ont toutes été foulagées en très peu dé 
tems » pour quelque maladie que €e foit. | 
Un de mes amis & voifins attaqué de trois ma- 


Jadies compliquées ; & qui l’ont retenu pendant: 


huit mois au lit, a été guéri par vos merveilleu- 
fes Poudres. La première a été la diflenterie, la 
feconde a été la goute ordinaire à laquelle il eft 
fujet, &la troifiéme a été la goute remontée : 
celle-ci lui caufoit des douleurs fiviolentes,;qu’elles 
fembloient lui feparer le corps d’avec les cuifles ; 
il fut dans ce dernier état pendant quatorze femai- 
nes ; fans pouvoir fe remuer par lui-même de Pé- 
paifleur d’une feuille de papier ; il ne pouvoit 
prendre les bouillons & les remédes qui lui étoient 
ordonnés par les plus habiles Médecins de la Pro- 
vince, qu’avecun chalumeau ou clofeau,parce quil 
ne pouvoit remuer la tête de fur fon oreiller;enfin: 
lés Médecins voyant que les rémédes! n’opéroient 
aucuns bons effets , defefpérerent de fa gnérifon. 
Il en fut informé, & fe defefpérant lui-même 3 if 
cefla d’avoir recours à eux; & fe rendit aux fol- 
hicitations que je lui faifois depuis long-tems , d’u- 


fer de vos Poudres, Les fix premières prifes lu 


procurerent la refpiration qui lui manquoït dès au- 
paravant le commencement de fa maladie, & luf 
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rent faire des évacuations prodigieufes de glai- 
res & de bile recuite d’une odeur infuportable : 
{es douleurs commencerent lors à diminuer; il con- 
tinua de prendre de vos Poudres , & en prit enco- 
re quinze prifes qui Pont guéri radicalement. Elles 
ont également guéri depuis peu un ancien Garde de 
la porte éloigné de trois lieues d'ici, qui étoit;poux 
ainfi dire, percius, Je pourrois encore vous ran- 
porter quantité d’autres guérifons également fur- 
prenantes qu’elles ont opéré en mon voifinage, 
Toutes ces guérifons miraculeufes ont tellemené 
 accredité vos Poudres , que quantité de perfonnes 
viennent journellement me prier, les unes de leu 
cederune partie de ma provifion, fans laquelle 
. je ne ferai jamais , & les autres de leur en faire 
venir des bureaux que vous avez établi > &c 


Signé » Marmotan ; Regiffleur du Marquifat 
de Vañé ,; demeurant au Château de Vañlé , 
proche Silié-le-Guilleaume ; pays du Maine » 
par Paris route d'Alençon, 


Au Château de Valle , le 28. Janvier 1767, 


| 


ee 


E ne puis m'empêcher de vous dire les effetg 
admirables qu'ont produit vos Poudres en m4 
vue. Mdlle. Melix, femme de Mr. Melix snciert 
Apoticaire du Royal Monaftére de Proullié , étant 
attaquée d’une perte tres confidérable , fe cro- 
yant grofle de trois mois , je la faignai par plu- 
fieurs fois » & lui fis prendre les aftringents qui 
_ conviennent en pareil cas ; toute la reflource qui 
me reftoit étoit de tenter l’accouchement , fi 
fuppofé elle avoit porté un enfant. Je lui fis 
* prendre une prife de vos Poudres qui arrêta fa 
perte tout de fuite : le lendemain elle en prit 
une feconde prife qui la mena abondamment par 
* bas ; le fur-tendemain elle en prit une troifiéme 
prife qui lui fit faire un faux germe. 
Une fille , attaquée d’une hidropifie univer- 
felle & d’afthme ; a été guérie par l’ufage de 
vos Poudres, . 
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Un 'Monfieur de condition, ayant été traité. 
de deux polipes fans en avoir été guéri, left 
par le moyen de vos Poudres ; &c. 


Signé > Cau 3 Maître Chirurgien de Bram 
| par Caftelnaudari haut Languedoc. ‘ 


. = - . 
si préohecnsttihstens.cs nf 


41 Bram , le 29. Janvier 1761. 


LE Utilité du public m'engage à vous mind 4 
Z que j’avois depuis quelques mois un de mes | 
fils chez les Mrs. Pages du Bourg en Querci où. 
da fœur à mon époufe eft mariée. Cet enfant | 
dans l’âge de fix ans , étant le même que je tirai 
des bras de la mort par votre unique : reméde . 
“à l’âge de 1%. à 16. mois. » étant tombé malade | 
au Bourg avec fiévre & en avant été averti > j 2 3 
ænvoyai d’abord de votre Poudre qu'on re fufa | 
‘de fui faire prendre ; crainte »\ dit-on » aelle : 
le tueroit. La chofe m'ayant ainfi été fidélement 
rapportée ; je n’héfitai plus à envoyer chercher 
mon pauvre enfant. ilarriva foit abattu > avec 
fiévre qui augmenta peu de tems aprés ; le len- 
demain & fur-lendeinain je lui donnai chaque 
fois la dofe entiere de votre benigne Poudre » 
ain{i que fon tempérament Pexige ; il fe trouva ! 
d’abord radicalement guéri, & reprit fa bonne 
couleur ; & dans quinze jours il a grofl de trois 
. pouces. | 
Plus , voici ce que m'écrit Mr. Durand, fieur 
de Guiot de la Paroifle S. Julien de la Ferre : 
de 11. Janvier 1761., & me dit : Ma belle-fœur 
Jeanneton de Bardet , ayant été tirée des bras ” 
de la mort , fouffrant d’une colique terrible ; : 
“æous intercadent & fréquens évanouiffemens 3 « 
“après avoir pris divers remédes à caufe du flux 
“exceflif de fes menftrues ; la merveilleufe Poudre 
purgative de Mr. d'Ailhaud auroit'feule remédié 
à fon trifte état » lui ayant fait rendre; par de 
trés copieufes évacuations » quantité de cail- 
lots de fang pourri : c’eft de quoi ellémême 
& fa fœur qui la fervoit nous ont aflurés » 


\, 
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que c'étoit à vous qu’elles avoient l'obligation 
de cette miraculeufe guérifon', &c. 


Signé , De Nogueret de Teouliere ; ancien ( 
m Officier; par Lafpeyres pres de Puyme- 
 +rolen Agenois. 


A Teouliere , ce 1. Février 1761. 


Evous dirai que Mr. le Marquis de Lordat 
“1 vient d’efluÿer une fluxion ‘aux yeux & une 
attaque, de gouté ,; depuis le 16. Fevrier ; fans à 
avoir reflenti la moindre douleur ,; & que fa 
fluxion a difparu depuis bien de tems ; que vos 
Poudres ne guériflent pas feulement la maladie 
our laquelle on les prend » mais qu’en guériffant 
élles en préviennent d’autres ; comme l'a éprouvé 
Mr. le Marquis de Lordat,. ii 
+ Son valet de chambre, que vos Poudres ont 
guéri d’un abcès au cerveau , étoit fuict à des- 
-attaques de goûte quile faifoïient beaucoup fonf. 
tfrir. Depuis fa grande maladie ; qu’il y a environ 
‘quatre années qu'il a fait ufage de vos Poudres, 
_äln’en a point reflenti là moindre attaque; &c. 


Signé > Cau,; Maître Chirurgien de Bram 
par Caftelnaudari, 


d; 
LA Bram, ce x0 Mars 1761. 


: TE n'omettrai pas , Monfieur » de vous rappor- 
_.) ter en précis le détail de deux guérifons qui 
viennent de s’opérer fous mes yeux, Mdlle. Meflet, 
.quiétoit très indifpofée depuis quelque tems ; 
.s'eft trouvée fur le point de perdre totalement les 
yeux par une fluxion qui la retenoit au lit fans 

* pouvoirvoir le jour ; trois prifes Pont totalement 
tirée d'affaire, Un. nommé Boiffard ; étant entré 
chez moi pour affaires, me rapporta l’état dan- 
gereux où fe trouvoit une de fes filles + elle avoit, 
depuis plufieurs années » une échauffaifon qui lui 
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n’avoit été à la felle, & étoit enflée jufques fous 
Ja gorge. Prête à expirer , il lui fit prendre à ma 
perfuafion quatre prifes de vos Poudres qui l’ont 
radicalement guérie ; le mecredi en fuivant, elle 
eft venue me remercier de l’effet de ce bon remé- 
de. Elle avoit épuifé inutilement tout l’art de la 
médecine ; qui lui avoit été plus contraire qu'elle : 
n’en avoit reçu de foulagement ; &c. the US 


Sillé » Par Frefnay. 9 


LE 


A Sille en le Maine , le 15. Mars 1761. 


+ 


E me fais un grand plaifir de vous faire part de 

l’heureux fuccis que vos Poudres ont opéré fur 
le Sr. Millet mon Procureur fifcal , qui étant ve- 
nu me fouhaiter la bonne année, Je le trouvois 
fort reveur & comme abforbé. En effet, dès le 
foir il fe crut perdu ; ne dormit point de toute la 
nuit ; aufli ne perdit-il point de tems : dès le len. 
demain matin il avala une prife & demie qui ne 


"wY 
Ni: 


. F , - pe. “ ba ne 
avoit fupprimé fes menftrues ; depuis dix Jours) 


4 


fit pas l’effet qu’il en attendoit» mais comme c’eft : 


aujourd'hui & depuis nombre d’années fon remé- 
de >» & qu’il en connoïit l'efficacité ; des le foir il 
en reprit encore une prife , n’en pouvant plus; 
laquefle précipita & fit {ortir de fon corps une 
maffe de glaires & de fables qui fe tenoient ; & 
aulüi il fe trouva entiérement dégagé : je n’en af 
nullement été furpris ;: en ayant fait des épreuves 
fur peut-être plus de foixante perfonnes qui s’en 
font, malgré la difformité de leurs tempéramens , 
toutes parfaitement bien trouvées & guéries, &cs 


Signé Le Marquis Defpaligny, grand Séné- 


chal de Poitou , à fa terre de Ry près Mire 
beau en Poitou. | 


ARy, le 21, Mars 1761, pres 
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À ‘ 
LA ec 


sam } 


Q Uëé de graces n’ai-ie pas à vous rendre d’avoir 
| trouvé un aufli excellent reméde que celui de 
votre Poudre purgative. Sans elle je perdois tout 
ce que j'ai de plus cher au monde : une femme 
que j'aime véritablement échapoit à nos Méde. 
cins éclairés fans le fecours de ce divin reméde. 
Je lépoufai à la fin de 1754. à l’âge de 11. ans : 
3'embarquai quelques jours après ; mon voyage fut 
malheureux » les Anglois me prirent long-tems 
avant la guerre déclarée. Je reftai 27. mois chez 
<ux : ma femme fut très inquiéte de mon fort ; 
elle fatigua fon imagination fur les événemens de 
mon état qu'on lui avoit imprudemment dit être 
Yemploi d’efpion dans ce Royaume ennemi ; où 
Jétois véritablement occupé d'affaires ; mais de 
tout autre genre elle en tomba malade à plufieurs 
æeprifes, Son tempérament qui ; dans fon enfance», 
n’avoit pas été des plus forts , s’affoiblit au point 
que Peftomac ne faifoit plus fes fonctions. J’arri- 
vai enfin au pays » & j'y caufai, par mon retour » 
une joie qui fut aufli pernicieufe pour fa fanté » 
ue le fut mon premier événement. Un an fe paffa 
ans qu’elle fut obligée de prendre aucun reméde ; 
à la fin le fang l’échauffa fi fort qu’elle eut le 
#ein plein de glandes que l’on traita avec des 
huiles dont je ne me rappelle point les noms; 
mais je me fouviens très bien qu’elles enflâme- 
xent le mal fans y rémedier. L’eftomac devint 
fi fortement dérangé , qu’elle vomifloit la bile à 
tout moment : les Médecins & Chirurgiens furent 
confultés ; ils fe peinerent pour trouver les remé- 
des les plus propres à la guérir ; elle avala beau- 
coup de drogues qui toutes appaiferent pour un 
temsfes douleurs , mais {ui mirent » à ce que je 
préfume ; de plus en plus le feu dans le fang. Sur 
fs fin du mois de Septembre 1149. elle tomba ma- 
ade avec un mal de côté des plus violens qui lui 
donna la fiévrée & une inflammation à la gorge ; 
elle fut faignée une fois , prit un lavement , à la 
fuite duquel il lui prit un délire qui lui dura 18. 
pri Le corps s’afloiblifloit de jour en jour ; des 
édecins & Chirurgiens habiles la voyoient con- 
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tinuellement, & m’annonçoient qw’elle étoit fans « 
reflource- Je m’appercevois bien qu’elle n’avoit plus 
que quelques momens à vivre , par le trifte état où 
énhn linfomnie ; le défaut de nourriture » lin-, 
flammation à la gorge, & la févre par redouble- 
mens l’avoient réduite , lorfqw'une Dame refpec- 
table de cette Ville me fit dire par un de mes: 
amis » que parfq# il ny avoit plus de‘reffource de la” 
part dela Faculté pour ma fémre, que je nerifet 
quois rien d'hazgarder de lui donner de la Poudre: 
d° Ailhaudice furent fes propres termes. J'avois bient | 
oùi parler de cette Poudre tant en bien qu’en mals ! 
mais j'avois toujours été indifférént là deflus ,! 
in’étant figuré qu il devoit y avoir des remédes dif=. 
férens pour les différens maux ; non un qui fut. 
propre à toutes maladies. Cependant je fus chez 
les demoifelles Boinet, diftributrices de cetté 
Poudre en cette Ville ; jen pris quatre ptifess 
je lüs origine de toutes les maladies dans le li-. 
vre qu'on diftribue avec cet excellent reméde 
je crüs dez lors avoir guéri ma femme fans luien 
avoir encore dit le mot Le 17. OŒobre 1759.je 
lui offris au matin une demi prife qu elle accepta 
fur le champ : trente minutes apres l’avoir avalée » 
le Chirumgien entra; vit la malade & lui trouva 
Pœil meilleur que là veille, ce qui me donna 
bonné idée du reméde : peu après qu'il fut fortt 
Pévacuation commença par le bas , elle rendit de 
Ja bile en grande quantité ; für le foir elle fe trou: 
va beaucoup foulagée , la gorge moins prile ; G 
quelque envie de manger, ce qui. me fit lui don- 
ner une foupe ; qui ne pafla qu'avec grande pei- 
ne par rapport à fon inflarnmation à la gorge. 
Dans la nuit là fiévre redoubla comme de coutimes 
& le délire la prit : le lendemain je lui offris 
l’autre demi prife pour laquelle elle eut dû dé- 
goût, ce qui mé fit la lui propofer én bolles « 
j'en fis deux , ‘ce qui fit un quart de prife ‘en cha- 
que ; elle avala Ja première ; trois minutes après 
elle en fit autant de la feconde ; qui à peine ren- 
due dans l’efftomac refortit par le ‘haut avec: 
des biles vertes ; jaunes > cuites , & de toute forte: 
de couleur ; maïs en fi grande quantité que ie. fus, 
obligé de changer de bailin à plufieurs reprifes. 
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J'examinai avec attention tout ce qu’elle rendit ; 
je m'apperçus qu’ il étoit forti de fon eftomac une 
mer »; femblable à celles qui font dans le vinaigre; 
mais 4e couleur jaunâtre » avec des veines Touz 
2es comme du fan, Elle eut en outre fix à fept 
évacuations par jé bas : des ce moment plus de 
fiévre , plus d'infomnie ni dégoût ; en un mot elle 
revintil vite», que le neuviéme jour elle étoit 
débout & s’ amu{o! it à fon out rage, Le dixiéme jour 
je la purgeai avec une demi prife qui lui ft très 
bien ; dix autres jours aprés. ee. en prit autant » 
& s'eft portée au mieux : du dépnis. If y avoit alors 
cinq ans que nous étions mariés fans avoir eu des 
enfans ; le troifiéme mois d2 fon rétabli iffément , 
elle s'eft trouvée enceinte. Pendant fa grofikfle 
elle s’eft purgée deux fois avec la mème Poudre L 
& a accouché à fon terme le plus heureufement 
du monde , il ya environ fix mois ,; d’un garçon 
fort & robufte au poihble. La malheureufe nour- 
rice qui Pa alaité endant les deux premiers mois 
s’eft trouvée groffe ; l'enfant a païlé entre les bras 
d’une autre fans en "avoir été malade » & fa mere 
qui ne s’eft purgée après fa couche qu'avec le mê- 
me reméde > ne fe trouve plus accablée de huit à 
dix jours de maladie par mois comme elle lé- 
toit ci-devant ; Pévacuation fe fait tres bien chez 
elle, & ne dure qu’un iour & demi; ou deux 
jours au plus. Voilà le détail de l'effet prefque 
miraculeux que votre Poudre purgative a produit 
en elle, Je me croirois le plus ingrat de tous les 
hommes ; fi je ne me faifois l’honneur de vous: 
rire pour vous en faire mes très humbles remer- 
cîmens & les fiens ; ils font ; je vous aflure ; des 

plus fincères , at 
Signé , Fraboulct Korgan , Cavitaine des 
Vailleaux de la Compagnie des Indes. 


A POtient en Bré:agne , le 23 Mars 1761. 
Leg MA HE AS 


“ 


| E: jeune hommé , qui avoit une fiévre nee 
epuis deux ans avec un dévoyement & des 
ne de tête continuelles , fe porte bien. Ii 


j 
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pris vingt prifes de votre Poudre, & je lui aires. 
commandé de continuer ce printems tous les 15, 
jours. 11 travaille aujourd’hui au Cabinet pour 
les affaires du commerce de fon pere , & ne s’en 
fent point incommodé ; c ’eft un grand bonheur 
< mi ‘ pe le hazard m’ait donné un logement 
eh ez lui , 


nie ÈS 1 


Signé , Ruffy, Colonel de la Brigade 


de la Pelleterie. 


À Neûs , le 18. Mars 1761- 


x 


tiendra pour le bien de l’humanité , qu'ayant 
obligé de m'’aliter je r8. du mois dernier» 
avec une groffe févre ; un point au côté gauche » 
une fluxion fur la poitrine , & une grande op- 
preflion » je me déterminai de me purger avec 
les Poudres d’Ailhaud trois jours de fuite ; fçavoir 
le 19- 3e 20.» &le 2x 5 je fus un peu foulagé 3 
mais je ne fus pas guéri : le 22. je commençait à 
cracher du fang , ( fimptome de la péripneumonie) 
& le Médecin étant venu ce jour-là » il me pro- 
pofa plufeurs fois la faignée comme indifpenfable: 
J'eus des furieux aflauts à foutenir , mais jy refif 
tai ; & comme ma douleur au côté, ma fiévre. 
& mon oppreilion fubfiftoient , & que je crachoïis 
toujours de fang & d’autres matiéres noires >, je 
m’héfitai point de reprendre les Poudres ; & j'en 
priscinq prifes dans quatre jours , qui firent un 
effet fi prompt & fi merveilleux, qu’au quatriéme 
jour je me trouvai fans fiévre ; fans douleur au 
côté à & fans oppreilion ; alors je commençai à 
inanger un peu de foupe > & à dormir. J'en ai 
pris du depuis une neuviéme prife, dont je me 
uis très bien trouvé : mes forces reviennent 3 & 


Jan gné certifie à tous ceux qu’il. appar- 
é 


je mange avec goût ; n'ayant jamais eu d'indigef. 
tion ; & file tems le permet, j'efpére de fortir 


pour la mefle Dimanche e prochain > pour remcrse 


cier Dieu de la grace qu’il m’a fait d’avoir béni 


l’'admirable reméde de Mr. Aïlhaud , qui m’a gué- 
ti d’une pleuréflie & péripneymonie : on m’aflure 


encÔre 
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encore que jai urine deux fois du fang ; voilà 
des grandes raifons pour m’attacher inviolable. 
ment à ce divin reméde qui n’a tiré des portes 
de la mort, Je dois certifier encore que mon épou: 
fe avec trente prifes defdites Poudres , eft guérie 
d’une hydropifie de poitrine bien formée , & qu’el. 
fe jouit à préfent d’une bonne fanté , en obfervant 
de fe purger tous les mois avec ces Poudres : en 
foi de quoi ; &c. 

‘ Signé , Le Roy de la Rouquerte, 


Au Château de la Rouquerte ; Diocèfe de S. Pa- 
poul près Caffelnaudari haut Languedoc , le 10, 
+ luril 1761. 


TE reçus hier avec le même plaifir , la lettre du 
18. que vous m'avez fait l'honneur de nvécri- 
re ; dans laquelle vous m’accufez la reception du 
certificat de la guérifon de Monfieur & de Ma: 
dame de la Rouquette : peut-être trouverez-vous 
de Pindifcretion en moi, d'interrompre fi fou- 
vent des momens fi précieux pour le bien de l’hui 
manité ; mais je ne puis me refufer à l’emprefe- 
ment que j'ai de vous dire avec quel plaifir je vis 
arriver ici avant hier Mr. de la Rouquette à che- 
val qui vint diner avec moi & me remercier 
de la confiance que je lui ai donnée en vos admi- 
rables Poudres. Le feul changement que j’ai trou- 
véen lui, c’eft d’avoir tant foit peu maigri. El 
vouloit aller entendre la mefle le 12. du courant. 
.à S. Papoul  diftant de fon Château de demi 
lieue, mais fur mes fepréfentations il n’y a été 
que le 19. à cheval, & revint à pied à fon Chäi- 
teau fans être fatigué. | 

Je fais remarquer aux perfonnes que je vois , la 
grande différence qu'if y a de votre admirable re- 
iméde univerfel , avec les médecines & purgatifs 
ordinaires de la Faculté. 

Les derniers en évacuant feulement échauffent 
& affoibliffent beaucoup les malades, ufent la 
machine ; & en guériffant la maladie pour laqueh 
48 ve donne ; caufent quelquefois quelque in- 
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En affoibliffant beaucoup ; auf bien que les 
faignées » elles rendent les convalefcences fort: 
longues & la maladie fort difpendieufe ; au lieu 
ue votre admirable purgatif produit des effets 
7e différens. \ 
Il évacue pour le moins autant que les pre- 
miers : au lieu d’affoiblir il donne des forces, 
Mr. de la Rouquette & moi lPavons éprouvé. . 
Non feulement il guérit la maladie pour laquel- 
le on le prend > mais chemin faifant ; il emporte 
le mauvais levain d’anciennes infirmités qu’on 
avoit eues ; je l’ai éprouvé ; puifqu’elles ont 
changé mon eftomac qui digére beaucoup mieux 
à préfent ; & que j'ai garanti, par vos poudres » 
d’un abcès aux reins & d’une pierre. : FPE 
Vos Poudres purifient fi bien le fang qu’elles 
guériflent la vérole , comme l’a éprouvé ici un”. 
charpentier , du vivant de feu mon frère: qui 
avec onze prifes de vos Poudres fut guéri radi- 


calement. 
Il garantit les gouteux de la douleur de Ia 


goute ; je lai éprouvé dans l’attaque de goute que 
je viens d’efluyer , & dans celle que j’eus en 17509. 

. Votre Poudre guérit deüx maux oppoñés , ou ? 
pour mieux dire ; produit deux effets oppoñés l’un . 
à l’autre , comme l’a éprouvé Mdile, Mélix de ce : 
voifinage ; qu’on croyoit grofle de trois mois ; & 
à laquelle le fieur Cau fit prendre trois jours de 
fuite vos Poudres avec tant de fuccès ; que la 
prentiere prife fit cefler la grande perte qu’elle 
avoit,la feconde du lendemain l’évacua beaucoup, 
& la troifiéme prife du fur-lendemain lui fit ren- 
dre un faux germe- 

Votre purgatif eft un reméde univerfél pour 
toutes fortes de maladies , & très peu difpen- 
dieux , puifque Mr, de la Rouquette vient d’être 
guéri radicalement de deux |mortelles maladies 
avec-neuf prifes de vos Poudres ; fçavoir avec 
onze livres & cinq fois qu’il lui en a couté , au 
lieu qu'entre les mains de la Faculté, il lui en 
auroit-couté près de trente piftoles , & feroit « 
peut-être encore deux mois convalefcent, 


+ Signé; Le Marquis de Lordat-Bram, 
A Bram par Caftelnaudari , le 14, Avril 1761 
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42 pauvre afthmatique eft toute autre depuis 
qu’elle reprend de. vos Poudres. Vers la fin 
du Carème cette femme ne pouvoit pas faire deux 
pas ; elle ne püt pas même aller à la meffe le jour 
des Rameaux ; à préfent elle va & vient par la 
Ville , elle dort très bien des cinq heures de fuite 
fans toufler. Je lui ai confetllé d'en prendre d’a- 
berd deux prifes par fémaine pendant un mois, 
& enfuite une par femaine pendant deux autres 
anois > & après cela une tous les quinze jours 
pour l’entretenir & l’empêcher de tomber dans 
les états affreux où je l’ai vue ; & auquel lon ne 
pouvoit apporter aucun reméde ; puifque l’année 
dernière le Chirurgien lavoit condamnée à ne pas 
pañler la nuit. Elle en a cependant pañlé & en 
vañflera bien d’autres , graces à Dieu & à vos Pou- 
dres » je fuis sûr mème que fi c’étoit une femme 
aifée , elle guériroit parfaitement. J’ai diftribué 
plufieurs de vos livres ;» ils font extrêmement in- 
téreffans » mais il y manque plufieurs certihicats 
de guérifons que je {çais , une extraordinaire d’une 
Religieufe de Ste. Avoie à Paris , ce que je tiens 
de Mr. Haïnfelin ; une autre d’une Dame de 
_ Rouen ; nommée Madame Mangin qui ; à l’âge 
de 70. ans ; devint paralitique ; que fept prifes 
de vos Poudres ont guéri ; qui marche & écrit à 
merveille encore à préfent qu’elle a 86. ans, 
‘& eft arriére grand’mere : c’eft un fatt qui eft con- 
nu par un des Curés de cette Ville qui a été guéri 
lui-même d’une jaunifle affreufe. A moi » 
Monfieur , je n’ai pas befoin d'exemple , le mien 
-m’eft plus que fuffifant : j'en viens de donner à 
‘ma fille aînée âgée de prés de fept ans, pour 
- un grand mal de gorge qui lui prit, il y a trois 
- femaines ; & :pour lequel on vouloit la faigner , 
attendu que depuis trois mois » cette maladie a 
enterré une très grande quantité d’enfans dans 
tous tes environs-ci ; jufqu’à quatre en quinze 
jours dans la même maifon ; leur gorge fe gan. 
grenoit. Mr. de Belleran n'a pas voulu que l’on 
ja faïgnît selle a pris deux jours de fuite une 
‘demi prife chaque fois : dez la pete elle fe 
1] 
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trouva foulagée ; l’on lui mit feulement des ca- 

taplames de ügues grafles , & elle fe gargarifa 
avec le lait dans lequel elles avoient cuit. L’hu- 
meurt s’eft jettée en dehors par un million de pe: 
tits boutons qui ont blanchi & jetté , & enfuite 
feché & fariné. Quand elle a été mieux, je lui 
en ai redonné une troifiéme ; & elle {e porte à 
merveille ; &c, - 


Signée » Ricard de Belleran, | 


A Meulan, route de Normandie ; le x7. Avril 176 Le 


A fœur ; Monfieur ; vient d’achever en trois 
mois de tems fes foixante prifes. Vous ne 
fzrez pas faché de fçavoir qu’à la vingt-huitiéme 
prife ou environ » elle a rendu dans deux éva. 
cuations fix grofles pierres de la grofleur d’un 
doigt ; trois à chaque évacuation ; paflons à pré- 
fent aux effets merveilleux de votre Poudre. Ma 
{œur ; Monfieur , ne fouffre plus tant : il eft vrai 
de les mêmes douleurs lui ont repris deux fois 
epuis qu’elle prend de votre Poudre ; maïs elles 
. wont pas duré fi long tems ; elie dort un'peu, lé 
manger ne lui fait pas peine ; elle eft allongée de 
deux doigts ;, elle fe tient fur deux béquilles , fait 
même quelques petits pas. Ce qui me fait efpéret- 
fa radicale guérifon » moyennänt la perfévérance ; 
c’eft que les trois doigts derniers de chaque main 
étant fermés ;, les doigts d’unè main commencent 
à s'ouvrir d'eux-mêmes. Elle propofe files bains 
domeftiques ne faciliteroient pas là rejonétion des 
os ; en un mot , elle eft incomparablément mieux: 
& un fujet d’admiration dans nos cantons. 
Je viens » Monfieur » ( à la louange de votre 
Poudre & à la conifufion d’un Médecin qui étoit 
préfent ) d’arracher à la mort une fille de 22. ans, 
quiau dire du Médecin , quand elle auroit eu 
dix mille vies , devoit partir ( ce font fes expref- 
fions }) j'étois appellé pour lui donnér l’'Extrême- 
Oncion ; &le Médecin me décrioit par tout de 
ce que je ne la fui donnois pas. Sa maladie étoit 
une fiévre putride, vermineufe , inflammatoire» | 
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‘avec des maux de tête affeux , uné toux conti- 
nuelle , & des convulfions : quinze prifes de vo 
tre Poudre , dont trois en 24. heures» l’ont entié_ 
rement rétablie. Ce qui m’a furpris en cette fille, 
c’eft que la douziéme prife lui a enlevé un abces 
dans les poumons. Je vous réitére mes remerct- 
mens, & fuis toujours dans toute lareconnoiflance 
æoflible ; Monfieur , votre, &c. 


Signé, Defrance | Curé de Peronne en 
Melanthois ; chez Madame Legrand 
verve à Lifle en Flandre. 


A Peronne , le 1. Mai 1761. 


A1 E croirois manquer au devoir de la reconnoïif. 
J fance ;, fi je ne vous faifois part des merveilles 
que votre incomparable Poudre ne cefle d’opérer 
«dans ce pays-ci par mes propres foins. J’en fais 
“prendre à quiconque s’addrefle à moi ; & j'ai la 
fatisfation d'en voir les effets furprenans que 
ÿen attens. Nos Chirurgiens des environs » qui 
dans les commencemens que je Pai fait connoitre 
Ja méprifoient & faifoient leurs efforts pour la 
détruire dans le public; n’ofent plus » pour ainfi 
“dire ; la décrier hautement ; vû les guérifons fra 
-bantes qu’elle opére aux yeux de tout le monde. 
Entre plufieurs ; en voici une particulière qui à 
attiré la confiance d’un chacun en cet admirable 
reméde ; c’eft celle d’une femme hidropique de. 
puis fept mois , âgée de $r. ans >» quesj’ai guérie 
radicalement avec trente-deux prifes. Je ne crois 
point devoir omettre le détail deS infirmités trif- 
tes & facheufes dont cette femme étoit accablée 
plufieurs années avant fon hidropifie , & qui ont 
toutes été diflipées par la vertu de votre purgatif, - 
ette femme depuis très long tems fouflroit des 
grands maux de tête qui lui caufoient des fré- 
quentes fluxions fur les yeux, fans que par aucun 
reméde on ait jamais pü parvenir à la foulager : 
elle étoit de plus tourmentée d’un rumatifme qui 
. #e faifoit fentir violemment , tantôt fur une épans 
ke tantôt fur l’autre, & le plus rs fur lef 
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tomac » dont l'extrême foibleffe Ini occañonnot® 
un dégoût général de toute nourriture folide ÿ 
enfin une £évre violente & des plus opiniâtres 
lui eft furvenue , qui n’étoit point reglée, dans : 
l'accès de laquelle elle trembloit plus de quatre 
à cinq heures ; enfuite l’hidropifie tres formée 
s’eft déclarée ; de façon qu’en peu, de jours Pen- 
flure qui étoit tres confidérable dans toutes les 
parties du corps avoit déjà gagné leftomac, 
commençoit à l’étouffer;, lorfque je l’aHai voir (no- 
ta qu’elle eft éloignée d’une lieue d’ici ) je la fol- 
dicitai à faire ufage de vos Poudres ; Pafsürant * 
que fielle avoit défir de fortir de ce trifte état » : “ 
ce reméde à lexclufion de tout autre, étoit feul 
capable ;, moyennant la grace du Seigneur, dela * 
tirer des bras de la mort tres prochaine dont elle 
étoit ménacée , pourvu qu’elle continuât d’en ufer 
jufqu’à parfaite guérifon. Elle {e rendit donc à 
mes inftances ; & à la feconde prife ; Penflure qui 
avo t gagné l’eftomac difparut ; à la dixiéme prifes 
la fiévre ceffa , &.pour lors elle commença à avoir 
un peu d’appétit ; mais comme je n’étois pas pré- 
fent elle négligea par les mauvais confeils de quel. 
ques perfonnes >» de continuer les Poudres que je 
lui envoyois de tems en tems > enforte que la fié- 
vre lui revint comme auparavant , & pour furcroit 
d’accablement , il lui furvint une granderetention ‘ 
d'urine pendant trois mois, d’autant plus effræ 
yante ; que le peu d'urine qu’elle rendoît , étoit « 
pendant toute cette efpace de tems femblable à | 
un gros v'n rouge de Bourgogne clair-fin , qu'on 
croyoit d’abord être pur fang. De plus » fon 
| 
| 
. 


ventre étoit fi dur & fi tendu , que la peau s’eft 
déchirée dans le milieu , de la longueur de fix pou- 
ces ; avec deux autres ouvertures aux deux côtés 5 
il en eft arrivé de même à fes deux jambes. Voilà, 
Monfieur , l’état déplorable où je la trouvai de- 
pus environ trois femaines que je ne l’avois point 
vue » pendant lequel tems elle avoit difcontinué : 
Pufage des Poudres. Tout autre que moi lauroit % 
abandonnée; vû le peu de cas qu’elle avoit fait de  % 
mes confeils pour en fuivre des mauvais , &ne 
voulant pour toute nourriture manger que du fro- 
‘ mage que je fçavois lui être très contraire ; mais. 


« 
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fa charité qui m’avoit fait entreprendre cette 
guérifon ; m’a engagé à la rendre parfaite , en lui 
faifant continuer l’ufage des Poudres ; en forte 

w’àa la vingt-cinquiéme prife elle jetta deux vers 
d'un quart d’aune de long , & la fiévre cefla entié. 
rement & fans retour ; & les urines avec leur 
couleur naturelle fortirent avec tant d’abondance, 
qu’en moins d’une heure elle remplifloit tou- 
tes les nuits trois & quatre pots ordinaires , ce 
qui a duré l’efpace d’environ trois femaines , l’en- 
flure du corps diminuant à proportion de cette 
évacuation , de façon qu’à la trente-deuxiéme pri 
fe elle s’eft trouvée radicalement guérie, & de 
fon hidropifie , & de tous les maux anciens ci- 
deflus mentionnés ; fçavoir, de fes maux detête , 
Auxion fur les yeux » rûmatifme ; maux & foiblef. 
fe d’eftomac ; enforte qu’à préfent elle mange 
de tout avec grand appétit &. fans aucun dégoût, 
dormant tranquilement plus de fept & huit heu 
res par chaque nuit, chacun admirant cette gué- 
rifon comme un prodige. Il y a deux mois que. 
cette guérifon eft parfaite , & fon ancien embon- 
point revient à vue d’œil fans aucun mauvais 
reflentiment ; au contraire elle fent tous les jours 
les forces revenir. Dans le tems même que j’étois 
occupé à la guérifon de cette femme ; on me vint 
demander de la Poudre pour foulager un homme 
de ma Paroifle , huifliér Royal de profeflion > âgé 
de foixante & dix-fept ans , qui étoit tourmerité 
d’une colique des plus violentes depuis trois jours» 
@& qui alloit le réduire au tombeau; au dire même 
de tous-ceux qui alloient le voir. Je lui délayai 
d’abord une prife & demie de Poudre ; qui apres 

uatre ou cinq évacuations lui a appaifé les gran- 

es douleurs ; enfn , je lui en ai fait prendre en 
tout cinq prifes en quatre jours confécutifs , qui 
lui ont rendu une fanté parfaite ; & de fon aveu » 
meilleure qu’elle n’étoit auparavant, Mr. le Curé 
de Neuville ; mon voifin d’une lieue , a guéri avec 
£ept prifes une femme de fa Paroifle qui avoit un 
fcorbut qui lui mangeoit la bouche en dedans 
jufqu’à l’oreille. Dans la même Paroifle un garçon 
d’environ 16, ans a été auili guéri parfaitement 
avec cinq prifes d’une efpêce de PercIn ae de tous 
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fes membres ; provehant d’une gale -qw’on avoit 


négligée dans fon commencement > & cela entres. + 


peu de jours. Enfin j'en ai fait prendre à différen- 


tes perfonnes pour différentes maladies naifflan- | s 


tes ; Jai toujours eu la fatisfation de les voir ré. 
tablies avec une & deux prifes, &c. 


Signé , Desbarrieres ; Prieur Curé de Tour- 
teron en Champagne, près Rethel- Mazarin.. 


4 Tourteron , le À. Mai 1761. 


On vaffal.d’environ trente ans , atteint de. 

puis long:tems des accidens d’épilepfie , n’en. 
a pas eu la moindre attaque depuis que je lüi fais 
prendre par le fieur Cau vos Poudres. Je crois: 
ne devoir pas vous taire un effet fingulier de vos. 
Poudres qui ne m’a nullement furpris. 

Une fervante d’un Prêtre Prebendé du Chapi- 
tre de C aftelnaudari > Qui avoit quafi toujours des. 
maux de tête ; entendant parler fouvent à fon: 
maître de lefficacité de vos Poudres , dont il fait 
_ufage avec fuccès ; en prit furtivement une prife 
‘a fon maître. Après l'avoir mife en poudre , elle 
la mit comme du tabac à fes deux narines ; d’où 
découlerent des eaux jaunâtres. Elle. fut huit ou 
neuf mois fans avoir le moindre mal à la tête $. 
en ayant efluyé un quelque tems après les huit 
mois ; elle remit de vos Poudres aux deux nari. 
nes » & depuis ce tems-fà elle n’a plus du mal'à la 


tête 2. &C: 
Signé , Le. Marquis de Lordat.Bram,. 
A Bram , par Caftelnaudari ce 19. Mai 1761: 


: J Otre Poudre a opéré des effets prodigieux ». 


particuiérement fur une jeune perfonne,âgée 


e 10. an$» fille d’un riche négociant Genois ; 
Re Decotto ; laquelle, il y a deux ans, fut 
attaquée d’un rûmatifme univerfel & d’une efpêce: 
de paralifie avec des douleurs des plus cuifantes, 
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dans toutes les parties de fon corps »- qui lui 
avoient Ôté l’ufage de la parole & de l’ouie , ré 
:duite dans un état le plus déplorahle à ne pouvoir 
pas même fouffrir fon linceul, & à laquelle ma- 
Jadie tout l’art de la médecine & tous les remé.… 
des qu’on. a pû lui donner pour pouvoir la foula- 
ger, ayant été fans le moïndre fuccès; les Mé. 
decins furent obligés de lPabandonner ; la regar- 
dant comme une fille perdue fur laquelle on ne 
devoit plus compter. Enfin‘ayant parlé de votre 
Foudre à un des Médecins qui en avoit eu foin. 
& qui n’en ignoroit nullement la vertu, il dit 
aux oncles de ladite Demoifelle aw’on pouvoit la 
lui donner ; ce qu’il n’ordonna que par complai. 
fance » fe perfuadant que ce reméde ne feroit 
d'aucune utilité ; qu’au contraire ce feroit une: 
occafion de donner atteinte à fa réputation ; mais: 
cela opéra d’une autre façon ; au grard étonne. 
ment & contufion de ce Médecin, & de ceux. qui 


| gonjointement avec lui avoient foigné cette ma. 


lade , laquelle ; après avoir feuléement pris fix. 
prifes de votre Foudre , fe trouva très foulagée »: 
Ja parole un ‘peu libre & Pouie dégagée , & même 
commença à fe lever & faire quelques pas avec 
laide de fon frère : i1y a deux mois que cette 
cure ft commencée ; elle eft au troïfiéme paquet: 
Je vis avant hier un de fes oncles » qui me dit: 
que fa niéce alloit de mieux en mieux, que les: 
douleurs lui avoient totalement ceflé , qu’elle avoit: 
la parole & l’ouie libre , & bon appétit ; qu’elle 
avoit déjà été à la mefle, que finalement elle: 
étoit hors de danger ; que d’avoir vû l’état dé 


-plorable dans lequel cette pauvre fille à été rédui-- 


_ te l’efpace de deux ans ; abfolument abandonnée: 


. 


. des: Médecins , & de la voir a@uellement ; cela’. 


leur paroit fi incompréhenfible qu’ils ont peine à 
&roire ce qui eft fous leurs veux, ,/ | 
Voici une lettre de Mr, Largenté ; Lieutenant 
dans le Regiment de Naples Cavalérie aétuclle-- 
ment à Catania , écrite à mon cher pere ; lequel! 
votre Poudre , au :mois de Septembre dernier »: 
dauva d'une complication de maladie ; après avoir 
été pendant x$. mois dans unétatie plus trié» 
& abandonné de la médecine.» ce qui En gr psg 
"af 
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tout ce paÿs une grande réputation à votre remé= 
de ,; & par contre excita une extrême jaloufie à 
toute la Faculté de Catania ( qui eft le Montpel- 
lier de la Sicile ) laquelle n’a rien épargné pour di£ : 
famer ladite Poudre , & encore tout récemment à 
Poccafion qu’au mois de Fevrier dernier ce même : 
Officier ayant retombé extrêmement mal ; & reçu 
tous fes Sacremens ; publierent que ce n’étoit 
‘que ce remède qui l’avoit mis au tombeau ; dont, 
le voilà heureufement reflufcité ; comme vous le 
verrez par fa lettre ci-jointe : GR 
» Avec beaucoup de plailir ; Monfieur , j’at 
» reçu le livre rélatif à la Poudre médecinale de 
» Mr. Aüilhaud , que vous avez eu la bonté de 
» me remettre ; lequel contient différentes lettres 
» de remercimens qu’on donne audit Sr. Aïlhaud 
» pour les merveilleux effets que la Poudre a pro- 
» duit en toutes fortes de maladies qui font gué- 
» ries radicalement à beaucoup de pérfonnes. J'ai 
» obfervé avec toute attention le Traité qu’il s’y 
» comprend du Pere Felix Auguftin , qui» à dire 
» la vérité ; ne peut être mieux s & à même 
» tems il m’a étonné fort que le Sieur Thieri tout 
» Régent qu’il foit de lUniverfité de la médecine 
» de Paris ; aye eu la foiblefle de déclarer ladite 
» Poudre poifon : il eft véritablement fi beau & 
» bon, ce poifon ; qu’il m’a délivré de la mort déjà 
» trois fois ; & je protefte que dans toute forte 
», de maladies qui pourront m’attaquer ; je ne fe 
» rai ufage d’autre reméde que de lad. Poudre par 
» lexpérience que Jai de fa vertu qui furpañle 
5 l’imagination. Il n’eft donc pas étonnant que nos 
» Médecins foient fi oppofés » comme ïls font; 
» contre ce joli poifon ; nonobftant qu’ils ont des 
» preuves convaincantes que ; à moi furtout , ik. 
» ma remis du tombeau fur la terre & à bien 
» Sr leur avoir guéri les maux qu’ils avoients 
» &c. 


Signé, Largenté, \, 
. Jai l'honneur d’être ; &c. | | 
Signé , Gamelin, fils de Mr. le Conful de 


__ da Nation Françoife. | 
4 Palerme en Sicile ; le 22, Mai 17160 


LI 


u 


| de Guérifons, 227 
I L y a plus de dix ans que ma femme ; languif 
fante depuis long-tems & dans la foufirance 
des reftes d’une facheufe couche ; après avoir 
confulté plufeurs habiles Médecins d’ici , de Ber- 
lin & d’ailleurs ; & s'être fervie en vain de leurs 
remèdes ; tomba dangereufement malade ;ce qu’un 
ancien ami ayant appris ; m’envoya des Poudres 
dAilhaud ; & m’encouragea fortement à en faire 
prendre , quelque effet furprénant & contraire en 
apparence qu’elles puflent produire. Le même 
jour qu’elles arriverent , je lus à ma femme la. 
lettre qui les accompagnoit , elle voulut en pren. 
“dre fur le champ. Je l'avoue » ces Poudres trou- 
vant des grands obftacles à furmonter ; firent des 
grands ravages ; le lendemain je témoignai la ré- 
pugnancé que javois de lui en donner une fe- 
conde prife ; elle infifta , il fallut ceder : cette 
_ {econde prife fit encore plus de -ravage que la pre- 
mière. Après cela je laiflai un jour entre deux » 
& le quatriéme » à fa follicitation ; je lui donnai Ja 
* troifiéme prife qui fit des effets merveilleux ; & 
dans lPefpace d’un an qu’ellé fut alitée ; eft de- 
vénue comme une fquelette , confervant néan- 
moins aflez de force pour fe lever elle-même fans 
‘aucun fecours pendant une heure ou deux plus 
ou moins. Elle en a avalé 60. prifes entières. 
“en tout >; defquelles fucceflivement , fuivant les 
circonftances » & en laiflant plus ou moins d’in- 
tervale entre deux, en fetranchant le tiers ou 
“Ja moitié qui fuffifoit fuivant fon état & fon tem- 
pérament. Il n’y à eu que moi qui l'ai gouvernée 
pendant toute {a maladie , & qui ai eu occafion 
de faire des fpéculations qui m’ont rempli d’ad- 
miration & elle pareillement. J’ai éprouvé dans 
cette occafion ce que Mr. Aiïlhaud dit , qu’il ne 
faut paslaiflèr manquer de nourriture au malade ; 
pourvu que ce foit une nourriture de facile di. 
eftion. Je lui faifois prendre , toutes les deux 
eures ; nuit & jour une petite écuelle de foupe 
ou bouillon varié en fept ou huit différentes ma 
nieres qu’elle avaloit fans peine ; ne pouvant pren 
dre , pendant tout ce tems-là » seaies goût qu’elle 
| V] 
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y trouvât , fi’ peu de viande que ce fut ; fans em. 
être vivement agitée & tourmentée ; fi bien que: w 
chacun .difoit que jamais plus elle ne pourroit læ 


fupporter. Mais la caufe du mal ôtée , elle a man. 
gé de tous mets fans difficulté » & atuellement. 
âgée de 46. ans d’un embonpoint parfait; elle man- 
ge ; boit & dort bien , va & vient. Il-eft à remar-. 
uer que depuis ce .tems-là elle ne s’eft point 
faite faigner ;.& n’a point pris d’autres remédes :: 


pour moi qui autrefois ai été fort valétudi- . 


naïre » je n’ufe pareillement d'aucun: autre re-. 
méde quand je me trouve indifpofé , & m’en trou- 
ve toujours ; on ne peut pas mieux. Je puis dire 
fans prévention & fans exagération: que je n’ai 
jamais vû de reméde plus benin.& plus excellent. 
que. celui-là » & plus prompt à foulager & à.gué-. 
Tir dans tous les cas poflibles » &c.. 


Signé » Aureilhon.. 
À Francfort [ur lOder ler Juin 1767. 


L ; a environ huit ans que j’ai commencé à faire- 
ufage dè vos Poudres pour des vertiges dont: 
Fétois attaqué depuis plus de dix ans, fans que: 
les rem:des ordinaires & notamment les faignées: 
réiterées m’ayent donné le moindte fonlagement.. 
Jai été même guéri du depuis , par vos merveil.. 


“Jeufes Poudres ; d'une violènte fciatique ; dé mé. 


me que d’une fiévre putride dont je fus atteint: 
Pannée derniere en arrivant à Montpellier au cen.. 
tre dé la médécine ; j'en fus guéri à la: préfence 
dun Médscin qui étoit logé dans la même maifon;: 
qui ne pouvoit point comprendre comment je me 


-traitois. Dans dix jours ie fus en état de. manger 


avec lui ; lequel me prefla vivement de lui dire 
comment je m'étois traité : je lui dis: ingénument. 
la. vérité » ce qu’il ne voulut point croire ; atten.. 
du , difoit-il, que c’étoit un remède qui échauf. 
foit ; qui corrodoit lès boyaux:, & que les effets. 
mortels qu’il fcavoit être arrivés par ce remède; n’a. 
voient été que tres pernicieurx à tous ceux qui en: 
avoient fait.ufage ; à quoi je répondis que fon Jans 
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gare »au fujet de vos Poudres , ne me furprenoit 
point » puifque c’étoit le même langage à péu près 
que tous les Médecins & Chirurgiens. tencient 
pour détruire l’efficacité. de ce remède ,.mais qu’ils. 
n’épouvantoient que les foibles & les perfonnes peu: 
inftruites des falutaires effets conftatés dudit re. 
_ mède. Je le força d’entrer en lice {ur l’origine des. 
maladies ;. & le pria en même tems d’en parler 
* par principe, ce que nous fimes ;:mais ce brave Mé. 
decin, voyant qu’en fi bonne compagnie iléchouoit,. 
sécarta du principe en me difant une fottife , Ia. 
quelle me força de lui dire qu’il étoit un franc: 
ignorant aufujet de fon arts & que j’offrois de 
Je lui prouver. 11 me dit pour fa défenfe , que: 
je n’oferois point parler ainfi que je faifois fur 
l'art devant plufieurs Médecins de ladite Ville.. 
Trifte défenfe , lui dis-je , puifque plufieurs Mé 
- decins de cette même Ville n’avoient pû guérir 
une fille de douze ans » notre voifine ; attaquée” 
des accidens épileptiques , & que je voulois me: 
charger de la guérir-radicalement 5 ce qui le fur 
prit fi fort qu’il fe radoncit » & me fit fes excufes , 
enforte ; Monfieur ; qu’il s’entretint pendant le: 
peu de féjour que je refta. Il fit la lecture d’un de: 
vos livres de la derniere édition avec toute Pat-- 
tention qu’il mérite » & à chaque répas il me fai-- 
foit des queftions auxquelles je donnoïis raïfon.. 
Nous nous feparimes très bons amis ; & me pro. 
mit d’éprouver fur des malades ; pour achever de: 
fe convaincre. J’ai eu à Carcaflonne , d’où je fuis: 
natif, plufieurs affauts avec des Médecins decette: 
Ville & des environs ; mais depuis quelque tems 
ils me laiflent tranquilé. J'ai trouvé deux f hirur-- 

g'ens dans cette Ville très raifonnables ; fçavoir ;. 
le Sieur Auge Ghirurgien du Roi, & le Sieur Va 
quier Chirurgien de l’Hôtel-Dieu, mais notam-- 
ment le Sieur Auge qui ne donne à fes malades: 
‘que vos Poudres. Vous me direz» Monfieur , que: 
c’eft bien tard vous témoigner ma recohnoiflance: 
fur les effets merveilleux que j'ai vü opérer fur 
autrui & fur moi ;. foyez , je vous pris, perfuadé: 
qu'il n’y a pas eu des occafions que Je n'aye fai 
ufer de votre reméde à un nombre de perfonnes: 
Que je.ne fCaurois détailler ici ,.que je ne vous ave: 
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témoigné ma gratitude ; & je viens par celle-4 
pour vous la réiterer & vous faire part de quel. 
ques maladies que j'ai guéries par votre feul res w 
mède. Le premier que j'ai traité ici » fut Mir. de À 
Palmes ; Seigneur du lieu , attaqué d’une fièvre ! 
putride avec point au côté très violent, de‘même M 
que fes redoublemens de fièvre , & à cela joint 
vomifléement continuel : je le tira d’affaire avec 
cinq prifes ; il me charge de vous faire fes remer- 
cîimens. Il a été du depuis guéri d’une efpêce-de 
lépre avec gonflement confidérable aux deux bras; 
au moyen de fix prifes ; & des accès de fiévre par , 
deux fois ; avec trois prifes chaqué fois. J’ai traité 
encore ici deux hommes dé travail abandonnés 
des Apoticaires & Chirurgiens : l’un attaqué d’u- 
ne fiévre de pourriture avec vomiflement continuel 
- qui ne pouvoit rien retenir dans fon eftomac , il 
ie radicalement guéri avec fept prifes ; & l’au- 
tre d’une fiévre continue avec redoublement très 
fort avec huit prifes. Je guéris mon époufe , l’an- 
née dernière , d’un flux de fang avec tenefme , au 
moyen de cinq prifes ; & il n’y a pas encore deux 
mois que je l’ai fortie d'affaire d’une fiévre de 
pourriture avec point au côté très violent » qui me 
faifoit craindre -pour elle , avec cinq prifes , étant : 
fort difficile à prendre ; comme font la plus gran- : 
de partie des gens de la campagne. J'ai encore 
forti d’affaire le Fermier dudit Seigneur , & fa : 
femme de deux violentes maladies ; la dernière 
d’une fiévre putride des plus opiniâtres ; ayant 
commencé par les accès de fiévre , au moyen de 
fix prifes : elle en fortit aufli bien que d’un rûme 
negligé qu’elle eut de même quelque tems après » | 
& l’un & l’autre pendant fa groflefle ; & fon 
mari qu’on croyoit perdu fans reflource ; je l’ai 
ques d’une fiévre putride avec point au côté, re- 
oublement de fiévre qui lui Fait perdre la con- 
noiffance ; inflammation à la poitrine avec crachez 
ment de pus, & beaucoup de fang : je lai fort£ 
d'affaire dans quinze jours au moyen de dix prifes, 
Je ne finirois point fi je vous-rapportois toutes les 
guérifons que j'ai vû opérer par vos Poudres » 
foit ici ou dans les Villages à l’entour de celui: 
ciol je va par charité ou par amitié lorfqu'o# 


# 
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mappelle. Dans Carcaflonne même j’ai guéri deux 
particuliers du Chapitre ; l’un d’une fiévre putri- 
de des plus opiniatres que jaye encore traités 
puifque je lui en fis prendre trente-deux de fuite, 

* Souvent deux par jour à trois heures de diftance , 
& d'autrefois une & demi fuivant les indications 
de redoublement ou le peu d'évacuation que la Pou. 
‘dre opéroit » & l’autre d’une douleur à la poitrine ” 
qui lui répondoit à l'épaule gauche. Tous ceux & 
celles que j'ai traité vous font mille remercimens » 
& ne ceflent de prier le Seigneur pour la confer- 
vation de votre fanté » & de celle de toute votre 


noble famille » &c. 


Signé , Berthon ; Bourgeois & Sindic de 
la Gommunauté de Barbeyra ,; près de 
Carcaflonne. 


d 


A Barbeyra ; près de Carcalfonne » le 3, Juin 176%, 


* 


Î ] N'de mes metayers ; agonifant depuis fix 
femaines ; vomiffant le fang & extenué » 
heureufement a pris une prife de votre Poudre 
qui l’a totalement dégagé, & je lui en fais en- 
core prendre une demain. Il commence a@uel- 
lement à fe lever, & il étoit hier à la mefle. Je 
le regarde comme guéri après cette feconde qu’il 
va prendre » &c. , 


Signé, Le Marquis d’Efpalieny , grand Se. 


nechal de Poitou ; à fa terre de Ry» 
près Mirbeau en Poitou, | Heu Pa 


Le 
A Ry, le 8, Juin 1767r. 


Ai fait l'expérience de votre Poudre , il y à. 
dix-huit mois ; fur Mr. de Rimbert mon 
Curé, Il fut affailli au Mois d’Oétobre 1759, 
d’une Kévre tierce 3 il prit d’abord trois prifes de 
votre Poudre qui lui firent peu d'effet : il s’en 
dégoûta ; & prit les remédes ordinaires de Ha 
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médecine. Il parvint à couper cette févre ; mai 
1 vécut mal avec peu de régime : elle revint en 
quarte > il reprit les mêmes remédes » c’eft-à-dire 4" 
faigné » purgé & kinkiné : elle regnnba pendant” 
trois femaines ; à la fin il parvint à la couper. 
Après quelques 8, ou. 10. jours d’intarvale ; il fut 
aflailli d'une fiévre putride avec obftructions au 

» foye , avec écoulement. Suivant la’ Faculté , il: 
falloit qu’il périfle , il avoit des délires ; en un'’ 
mot , l’on n’attendoit que le moment de fa mort :: 
alors je pris le parti de lui donner de vos Pou- … 
dres apres qu’il fut adminiftré. Dans onze femai- : 
nes de tems , je l’ai guéri avec vingt prifes> au: 
yoint qu’il fe porte extrêmement hien. Je lai fait. 

_ prendre à bien d’autres que j'ai guéris ; graces à. 

jeu & à vous > Monfieurs &c. 4k 


LÉ 


Se 


Signé , Le Comte de Mouy à Lenclos: 
par Mezieres fur Meufe-Renoué, 


A Lenclos ;. le v2. Juin 1767. 


*Ai pris dans trois mois cinq prifes de votre: 
Poudre qui m'ont guéri des herpes & :des ef. 
pêces de vertiges dont j'avois eû l'honneur de. 
vous parler par ma lettre. Jen ai pris exa@tement 
depuis quatre prifes par an, & ma fanté eft auffi 
bonne qu’elle puiffe être à 69. ans » &c.. 


Signé, F. Chryfogone Recollet , Prêtres- 


A Angers , le ar. Juir 1761 


TN Omme vos Poudres ont fait des effets furpre- 

1 nans & extraordinaires fur une inünité de- 
perfonnes de cette Ville &.des environs: & fur. 
tout fur moi en particulier ; dont j’eus l’honneur 
de vous écrire ma maladie , qui étoit une paralifie: 
gui nr’avoit porté la bouche à4.côté de l'oreille » & 
des Rémorragies: que: j'avois depuis vingt ans ,:& 
Ba. temblement dans les mains que j’avois depuis 
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fept à huit ans > & je fuis , grâces au Ciel & à vo 
tre Poudre à guéri de tout depuis un an & demi » 
de même que d’une roideur que javois dans les 
deux jambes ; qui m’empêchoit de les plier, & à 
préfent je les plie comme à l’âge de vingt-cinq 

ans » & affranchirois un foflé comme à l’âge de 

trente ans ; &c. 


LU -— Signé, J. Maigne, Marchand 
A Bergerac en Perigord, le 27. Juin 17Cx. 


E n’ai point été furpris, Monfeur, du refus 
 J qu'a fait Mr. Vandermonde ; d’inférer dans 
fon Journal votre replique à Mr. Lorent:je vous 
Pavois prédit dans ma derniére lettre, & jaugu-. 
‘rois comme il l'avoue lui-même ;, dans fa lettre à 
Mr. Merigot, que fon état l’obligeant à un grand 
ménagement pour. la médecine : il n’oferoit mé- 
£ontenter un de fes membres : d’ailleurs il faut 
avouer > que fi elie n’arme pour défendre fa caufe 
d’autres champions que ceux qui jufqu’ici ont 
paru fur laréne , elle couriroit grand rifque de 
ne pas fortir du combat avec avantage. En effet 
les invectives publiées jufqu’ici fans pudeur con 
tre un reméde ; fans ménagement pour fon Au. 
teur, dont la mémoire fera à jamais refpettable 
font defavouées au moins tacitement par ceux qui 
diftingués dans l’art qu’ils profeffent ; lilluftrent 
par leurs talens & lenrs lumières , & jouiflent de: 
la réputation qu’ils méritent ;.ceux-là n’ont garde 
de décider témerairement des chofes dont ils 
ne font pas éclaircis à fond. fai été à portée 
de vivre avec plufieurs de ces Meflieurs ; 'e leur 
ai fouvent parlé de votre reméde dont >» comme: 
vous fçavez , je fais ufage depuis long tems ; je 
les ai toujours trouvé tres circonfpects dans le ju 
gement qu’ils en. portoient ;. quelques-uns même: 
m'ont dit en avoir fait ufage ; & en avoir vu des 
bons effets. Une. expérience journaliere prouve: 
que quantité de perfonnes, qui en prennent depuis: 
long tems ; qui depuis 18+.ou 20. ans n’ufent.d’aue 
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cun autre reméde, n’ont ni le velouté de Peft 
mac ni la tunique déchirée ; jouiffent au contraire 
dune bonne fanté ; & fe font affranchis » par lu 
#age qu’ils en ont fait , des maux les plus invé 
terés & fouvent regardés comme incurables. Sur 
quel fondement Mrs. Lorent , Delamaziere &el 
autres de même trempe s’ingérent-ils de faire 
leurs efforts pour le décrier ? peut-être feroient-W 
ils peu curieux que l’on mit fous les yeux du pu" 
blic les motifs fecrets de leurs indifpofitions con? 
tre ce reméde ; pourquoi, s'ils. ne craignoient 
point les repliques tranchantes que Pon peut faire « 
à leurs déclamations , prennent-ils tant de pré-" 
cautions pour les empêcher de percer ? pourquoi 
le Journafifte craint-il; comme il avoue lui-même: 
dans fa lettre à Mr. Merigot ; d’encourir la dif- 
grace des Médecins s’il publie vos juftes défenfes ? . 
À qui cherche de bonne foi la vérité; les objec- » 
tions ne peuvent déplaire ; mais elles révoltent « 
ceux qui cherchent à l’obfcurcir. | nl 
‘On fçait que pour affirmer ou nier une chofe ! 
d’une autre , il faut que toutes deux foient éga- « 
lement & réellement connues ; ainfi pour aflurer 
que vos Poudres ont détruit le vélouté de l’efto- 
mac & déchiré la tunique , il faMoit fçavoir d'a 
bord ;, fi elles ont en ellesmêmes un principe . 
corrodant & déchirant & le prouver , étre afluré 
d’ailleurs que l’eftomac du malade ainfi que la tue 
nique étoit fain & entier avant d’avoir pris la pri. 
fe , & n’avoit point été altéré par la caiticité. du 
virus vénerien : or je demande à Mr. Lorent 
fur quel objet connu il a décidé. On peut; fans 
être témeraire , penfer qu'avant l’ouverture du 
cadavre , il ignoroit l’état de l’eftomac de fon ma.. 
Jade ; mais connoifloit-il mieux vos Poudres 2? 
éto't-il parvenu à cette connoiflance par l’analife 
prefque toujours infidéle , ou par une expérience 
fuivie de leurs effets ? S'il eut pris le dernier par: 
ti, il n’eut pas prononcé fi rigoureufement , puif£ : 
qu’il eut trouvé mille perfonnes qui n’ufent point 
d'autre reméde & qui s’en trouvent bien ; cela Feût 
engagé à fufpendre au moins fon jugement & à , 
s’épargner une contradiction ; puifqwaprès avoir 
dit que l’action trop vive de vos Poudres a déchiré 
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‘Teftomacde fon malade , il augure qu’elles n’euf- 
fént pas produit cet effet fi elles n’euflent pastrow. 
vé des vifcères vitiés par le virus. ; 
Mais peut-on dire d’un reméde qu’on donne . 
avec fuccès aux femmes enceintes & pendant 
. le tems de leurs purgations , qu’il a une action 
trop vive : 1] n'ya pas huit jours. que j'en ai fait 
“prendre une prife à la femme du traiteur , chez qui 
“nous mangéons , qui avoit une perte dont elle a 
été fi parfaitement guérie qu’elle eft partie le fur. 
 Jendemain pour aller à Noyon dans fa famille. 
ft-ce-là ce reméde déchirant & capable de 
détruire ? malgré les anathêmes qw’on prononce»; 
malgré les efforts qu’on fait pour le décrier, a- 
t'il un afpect aufli effrayant que la méthode fan- 
guinaire de Mr. Delamaziere ;, Doûteur Regent 
de la Faculté de Poitiers ? Qui peut lire'fans fre. 
. mir fon ofervation fur les maladies des femmes 
enceintes ; & le traitement qu’il’ leur réferve ! 
Dieu les garantifle dun pareil fecours plus pé 
‘rilleux que le mal même. Si les grands travaux 
du fieur Delamaziere pour arriver à la perfetion 
dans fon art n’ont abouti qu’à des découvertes de 
ce genre ; que de peines inutiles ! combien n’eft il 
pas plus aifé de condamner defpotiquement un 
reméde qui fera toujours regarder fon Auteur 
comme un bienfaiteur de Phumanité ; & d’avancer 
d'autorité un fiftême meurtrier, que de démontrer 
ar bonnes raifons ce qw’ilofe produire !aufh af. | 
anchit-il prudemment de ce foin » & fe peifuade 
qu'il fuffit de traiter de petits ‘efprits » & d’êtres 
à demi-penfans , éeux qui n’admettent pas aveugle. 
ment fes décifions , ce qui eft bien plus commode 
que de les appuyer de raifons folides, 
. Soyez perfuadé ; Monfieur , que l’envie aîguife- 
| yoit moins de traits contre votre reméde , qu’il 
auroit moins de contradicteurs;fi fes effets étoient 
moins bien-faifans , s’il ne guérifloit qu’imparfai-- 
tement ; mais ‘il ne laifle rien à faire à gens qui 
ne feroient pas fachés d’être employés ; & c’eft 
ce qui excite leurs clameurs. Vous vous préparez | 
bien de la béfogne fi vous prenez le parti de lex ” 
répondre : méprifez leur rage impuiflante, & n’ef- 
pérez pas les engager à admettre une vérité qu’ils 
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ent intérêt dobfcurcir : jouifiez tranquilement M 


de la gloire que Mir. votre Pere a dacquife ; & de. 


Peftime que votre humanité & vos qualités perfon. # 


nelles vous procurent : laiflez agir la reconnoif- 
fance de ceux qui vous doivent leur fanté & peut- 
être leur exiftence ; ils feront toujours prêts à re- 
poufler Pimpofture , & à faire l'éloge d’un reméde: 
qui les a tirés de Pétat le plus déplorable. 


-Je vous ai marqué dans le tems celui où une : 


75 


# 


nana 


CET Tr 


complication de différentes maladies m’avoit ré. » 
duit, ilya pres de dix-fept ans, dant je fuis fi u 


parfaitement quitte qu’il ne me refte pas la moin 
dre incommodité. C’eft à feu Mr. votre Pere , & 
à vous ; que j'en fuis redevable , & je ferai tou- 
Jours prêt à le publier ; &c- | 


Signé ; Ruffy , Colonel de la Brigade 


e la Pelleterie, < 


A La Ferre en Picardie » ce 4, Juillet 176% 


N Uoïique Faye aidé bieñ des perfonnes avec vos 
Poudres falutaires , je ne vous ferai mention: 
que de quelques cas tres finguliers. Une femme de 
35. à 36. ans , d’une bonne complexion,; s’étoit 
tellement addonnée depuis fix à fept ans à la boif. 
on , tant du vin ; que des eaux diftilées, que 
fon eftomac en fût entiérement gâté ; & par-là 
tout fon tempérament ; de forte que les regles 
devenant tout-à-fait interrompues , elle tomboit 
aflez fouvent dans des paflions iftériques à épou. 
vanter ceux qui la voyoient ; ce qui la rendit ma- 
ladive , ayant fouvent des fiévres & des douleurs, 
tantôt dans une partie du corps, tantôt dans une 
autre » fans que ces accidens lui fflent quitter 
la boiflon. Le 14. Janvier 1750.elle fentitun ma- 
laife de tout fon corps; avec une petite fiévre va- 
gue , ce qui augmenta de plus en plus jufques aw 
26. qu'une terrible fiévre la prit, & elle s’affoiblit. 
ce même jour à faire craindre pour fa vie, Cette 
fiévre ne la quitta pas jufqu’au 30. de Janvier ». 
& elle s’affoiblifloit tellement que ce jour elle 
| 


| 
| 
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faifloit peu d’efpérance de fa vie. Le même foir 
élle eut des convulfions les plus violentes » depuis 
{à tête jufqu'aux pieds ,; qui durerent environ 
une heure; apres quoi elle refta comme un corps 
mort, fans fentiment & fans mouvement. Le 
Docteur qui la foignoit & des femmes accoûtu- 
mées d’aflifter des malades ; ne croyoient pas 
qu’elle paffât la nuit : elle refta fans fentiment ni 
mouvement ; mais comme elle donnoit de tems en 
tems quelque figne de vie , on lui donna tous Îles 
fécours que la médecine pratique ici en pareil cas. 
Le lendemain le Médecin lui ayant fait avaler 
quelques médecines , les convulfions lui revinrents 
& augmenterent tellement que -les deux jours fui. 
vans on crut continuellement qu’elle alloit expirer. 
Le 3. & le 4. de Fevrier , il y eut peu de paroxif. 
me de convulfions , maïs elle étoit fans fentiment 
ni mouvement, fur quoi le premier Médecin de 
cette Ville, qui eft réellement un homme très 
{çavant & d’une grande expérience , fut prié de 
la venir voir ; ce qu'il fit, & voyant un corps qui 
ne donnoiït des fignes de vie que quand il lui ve- 
noit des convulfions, il fit donner à la malade 
une forte purgation ; qui remua bien le corps» 
mais ne produifit que de multiplier les paroxifmes 
de convulfions ; & dans les intervales le pous &. 
le battement de cœur étoient fi petits ; que fou- 
vent on ne pouvoit les fentir ,: & Ja malade di- 
minuoiît à vüe d'œil. | AA 
.…… Ge Docteur m'ayant dit le lendemaïn qu’il n°y 
reftoit aucune efpérance » & que la malade n’iroit 
pas à deux jours , je propofai d’eflayer vos Pou- 
dres ; ce qui étant approuvé » j’allai chez moi en 
chercher. Je revins le foir à cinq hëêures , & juf- 
tement à mon arrivée » il prit à la malade quatre 
paroxifmes violens , l’un - fur l’autre prefque fans 
intervales ; & ayant fait préparer pendant ce tems 
la moitié d’une Poudre , je la fis donner à la ma- 
lade au moment quand le quatriéme paroxifme 
cefla- Dès que la malade eut avalé la demi Poudres 
elle n’eut plus de convulfions dont je fus témoin 
à peu près une demi heure. À dix heures du foir 
en me retirant chez moi j'y pafla encore , & eme, . 
tendañt qu’elle n’avoit pas eu de paroxifmes 
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uoïque {a demi Poudre ne l’eut pas purgée, je luf\. 
À donner une autre demi prife (qui lui caufa deux | 
{elles pendant la nuit } & j’ordonnai de lui donner M 
le lendemain matin une autre demi prife : enhn. 
pour abreger ce long détail , du moment qu’elle a ! 
commencé à prendre vos Poudres , elle n’a plus eu « 
que deux legers paroxifmes de convullions, & s’eft 
rétablie vifiblement tous les jours. Le troifiéme . 
jour le fentiment lui revint, & le cinquiéme elle 
a commencé à marcher par la chambre ; & le di- 
xiéme elle eft fortie de la maïfon au grand éton- … 
nement de tout fon quartier, & de ceux qui ont 
eu connoïffance de fa maladie. Je lui ai fait con- 
tinuer pourtant vos Poudres encore quelques jours 
de fuite, & puis avec des intervales ; & cette « 
maladie lui ayant fait quitter la boiflon , elle jouit 
préfentement d’une tres bonne fanté. 

Un autre cas qui eft paflé par mes mains » eff 
d’une femme d’environ quarante ans ,; à laquelle 
étoit venue une pleuréfie avec fiévre très aigue » 
inflammation , douleur violente au côté ; & tous : 
les autres indices de cette dangereufe maladie, 
Ayant été faignée trois fois, & malgré tous les au- 
tres remédes, le mal ne faifant qu’empirer, le Mé- 
decin eut les plus grandes craintes qu’elle ne paf. 
feroit pas le feptiéme jour. Fa maladie devenant 
tous les iours plus dangereufe , j'ai à la fin per- 
fuadé lufage de vos Poudres falutaires , & la ma- 
Jade en prit une le cinquiéme jour de fa maladie » 
dont l'événement fut, qu'après une évacuation mo- 
derée , la malade donna Ja nuit d’après des mar- 
ques claires d'amélioration , diminution des dou- 
leurs , facilité de refpiration , & d’autres marques 
toutes bonnes dont le détail eft inutile ; & vos 
Poudres ayant encore été données à la malade le 
lendemain & le fur-lendemaiïn , l'effet en fut que 
la malade ; au lieu d’aller le feptiéme jour dans 
autre monde ; refta hors de péril dans ce monde- 
ci. Je lui fs prendre encore vos Poudres deux 
jours de fuite , & puis encore trois Poudres avéc 
lintermiflion d’un, deux, trois & quatre jouts ». 


à 


tr > 


RE 


re 


… étoile M 


apres quoi la nature s’eft fi bien reprife , quela 


perfonne jouit a@uellement d’une très bonne fanté. : 
On glofa beaucoup fur mon procedé, & je laifla . 
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£lofer ; parce que je me tenois très afluré de Pef: 
fet falutaire de vos Foudres , & que remote; do 
Prohthens la nature iroit à la confervation , ce qui 
eft arrivé, 

On ne pouvoit pas contefter des faits; mais 
on fe retrancha fur des fophifmes ; dont un fut, 
que vos Poudres pouvoient être bonnes pour des 

conftitutions fortes » mais que des conftitutions 
. foibles fuccomberoient à la force de leur opération. 

ui fermera la bouche à lenvie & au préjugé 3 
quand des faits ne peuvent pas le faire ! 

L'hiver pañlé , quatre enfans de mon jardinier 
furent failis de la toux feche , laquelle eft ici 
une maladie très dangereufe : l’un de ces enfans 
avoit un an ; l’autre trois , l’autre cinq » & le plus 
âgé avoit fept ans, Le pere & la mere ayant enten- 
dus du Médecin qu’ils avoient prié d’afhifter leurs 
enfans ; que leur fils d’un an & une fille de cinq 

ans ne pouvoient pas en échapper ,; furent fort 
afigés., Quand je l’eus appris, je fis prier un 
édecin de ma connoiflance de venir examiner 
ces enfans ; il me fit le même rapport & déclara 
que le fils d’un an & la fille de cinq ans étoient 
Ancurables , & même la guérifon des autres hazar- 
deufe. La mere très afigée reçût avec beaucoup 
de joie la propofition de rétablir tous fes en- 
fans, & je fis donner à chacun un tiers de Poudre 
pour une dofe, ce qui eut un tel fuccès,-que les deux 
‘enfans déclarés incurables guérirent , l’uñ ‘avec 
Sept dofes ou deux Poudres & un tiers , & Îles 
deux autres ont été guéris chacun avec trois do- 
#es faifant une Poudre pour chacun. Ils fe portent 
à préfent parfaitement bien ; & je les vois fou- 
vent dans le jardin. EAN 1 À 

Comme je vous écris fur des chofes qui ne font 
pas de ma profeflion ; j'efpére que vous aurez 
a bonté d’excufer fa confufion de ma rélation 
s’il y en a. Au refte ; après Dieu ce n’eft humaïne- 
ment qu’à vos Poudres que je dois fa confervätion 
de ma vie ; & même en bicilliflant je ne trouve 
Pas qué ma conftitution diminuë, Quoique j'aye 
‘des infirmités depuis long tems, je n’ai pas pris 
Ja dixiéme partie des poudres que vous m'avez en. 
voyé ; mais j'en ai effetué un grand bien à di- 
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verfes perfonnes ; de forte que je dois vous prier de 
m'envoyer une autre provifion à la valeur de la ! 


. 


lettre de change ci-jointe ; &c. 3 
Signé, Calkren , Député à l’afflemblée de ! 
Jeurs Hautes-Puifflances les Seigneurs Etats: 
Generaux des Provinces-Unies, ci-devant \ 
eur Ambafladeur extraordinaire & pléni: 


*  potentiaire à la Porte Ottomane , & actuel- : 

x lement leur Miniftre plénipotentiaire auprès 
de Sa Majefté le Roi de Pologne ; Electeur 
de Saxe, | \ 


A la Haïe ; le Q. Juillet 1761. 


M Onfieur Durepas proche Falaife , wint ici 
chercher de vos Poudres le 9. Février de 
cette année , il me queftionna fur la connoiflance 
que javois de ce reméde ; & me dit que Madame 
Durepas fon époufe avoit été guérie d’une de, 
meurance de tous les membres » dont tous les fe. 
cours de la médecine ne l’avoient pû tirer pen- 
dant plufieurs années. Fatiguée de l’inutilité de 
tous les remédes , elle fe détermina à effayer de 
vos Poudres dont elle avoit entendu parler avan- 
tageufement. Elle ne fut pas trompée dans fon at- 
tente : dès la cinquiéme prifé elle commença à {8 
foutenir un peu. fur fes jambes. à Paide de deux 
perfonnes ; peu à peu elle fentoit revenir fes for- 
ces : elle continua & avec tant de füuccès ,; qu’au 
moyen de quarante prifes de vos Poudres elle à 
été radicalement guérie.Sa fanté s’eft parfaitement 
foutenue pendant long tems. -L’hiver dernier, au 
moment qu’elle fe portoit le mieux , elle fut prife 
des coliques tes plus violentes ; elle eut aufli-tôt 
recours aux mêmes Poudres ; & à la feconde 
prife Mr. Durepas m'a, dit qu’elle rendit un 
ver folitaire de plus destrois aunes ; & que depuis 
ce moment-là ; fa fanté fe foutenoit parfaitement 
bien. Cette double guérifon mériteroit d’être im- 
primée. : € 
Je viens de guérir au moyen de huit à à | 
prifes de vos Poudres une fille âgée de 44. à 4 
” ans à 


de Grérifons, 24% 
ans Put critique où elle entroit lui eaufoit 
une fiévre ou 3 porte totale d’appétit avec in. 


ES & dépériflement, je ne penfois Fe même 
à lui caps de vos Poudres ; mais lor. 


Er dans toutes les régles » je lui ai fait prendre 
it à dix prifes de vos Poudres qui l’ont purgée 


très doucement » mais abondamment > quoique je. 


ne les lui aye données qu’à demi prife d’abord, & 
toujours en augmentant {a dofe » à proportion 
que les forces de {a malade la mettoient en état 
de : outenir une plus forte évacuation : cette fille 
ft très bien & en état de reprendre fon travail 
ordinaire. Je traite aufh un jeune garçon de no- 
tre Hôpital » Qui étoit étique & hidropique, je 
fuis très fatisfaite de fon état actuel , & s’il con- 
tinue comme ä a commencé ;, j éfpére. que je ferai 
dans peu en état de vous marquer fon entière 
guérifon ; & ce fera une belle cure » &c. 


Signé » Le Roux , à PHôpital général de 
aint Louis, 


EL baffe Normandie , le 10. Juillet 1716. 


E ÉRT set A avec emprefflement, Mon- 


fieur ; loccafion qui fe préfentera , pour faire : 


connoitre au public l'efficacité de votre reméde » 
puifqu’après Dieu , je vous dois la fanté de mon 
mari , de mes enfans ;, & de moi ;, & de bien de 
perfonnes auxquelles je m’intérefle » dont je vous 
aurai toute ma vie une obligation infinie. Mon 
mari vous réitére aufli fes remercîimens pour la 
double guérifon que votre Poudre a opéré en lui, 
I1 fut attaqué à la fin de 1350. d’un violent mal 
de jambe;»dont il a gardé le lit pendant trois mois: 
le commencement de ce mal fut une grande in 
fammation , & après y avoir appliqué des cata- 
plâmes pendant huit jours , il s’y forma plufieurs 
playes > dont il fortoit une abondance d’humeur , 
que j’entretenois avec un onguent Foie que je fai. 


| 


que je vis." 
qu'après quelques remédes ce » la malade 
s’affoiblifloit de jour en jour, & devenoit ficon + + 
fidérablement enflée qu elle fat déclarée hydro. 
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fois moi-même. Toutes les perfonnes qui de voi’ 
yoient , me difoient de ne pas m'’avifer de faire 
fécher fes plaies , & que tant que cette jambe . 

couleroit ce feroit fa fanté ; maïs fi elle venoit à 
fécher , l’on ne répondoit point de fa vie. Je 
laiflai pañler les grands froids de cet hiver qui 
fut rude ; dans la réfolution de lui faire faire ufa- 
ge de votre Poudre , quand le tems feroit un 
geu plus temperé ; ce que je fis : je lui en fis pren 
dre trois prifes de fuite , qui retirerent entiére- 
ment l’inflammation , & ne lui läifferent qu’une 
ælaie » enfuite de quoi je ne lui en fis plus prendre 
pendant fix femaines qu’une prife par femaine » 
ce qui lui guérit fa jambe entiérement. Il seft 
abordé la même jambe lhiver dernier ; mais je 
ne lui donnai point le tems de faire des progrés » 
& moyennant trois prifes que je lui fis prendre» 
en mettant quelques jours d’intervale > il fut gué- 
ri radicalement. Nous fumes attaqués tous les 
deux au commencement de l’êté d’une hé Les ca- 
terreufe avec une toux infupportable ; avec 
chacun trois prifes nous nous ir han hs d af- 
faire , & nous portons à merveille. Une fille âgée 
de 40. ans , s’eft trouvée guérie d’une hidropifie 


- avec trois. prifes:; deux autres de fiévre continue 


avec le même nombre ; une autre ; de fleur blan- 
che avec deux prifes ; deux -autres encore, l’une 
de fiévre continue & l’autre de point de côté avec 
fluxion de poitrine & fiévre maligne > chacun avec 
deux prifes. J’en ai donné encore à nombre de 
pauvres gens ; dont le détail des Fat ei feroit 
trop long, & qui ont tous été guéris ;, 


Signée x De Roguigny de Montot , à À à terre 
de Penly.fur mer , par Dieppe haute 
Normandie. 


A Penly ; le 11. Juilles 1761. 


U N brafGer de ce lieu accablé de travail » 
fe trouvant fans appétit, vouloit fe faire 
faigner :3e lui envoyai dire que s’il fe faifoit 
faigner il refteroit quinze jours fans travailler» 
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wmais que s’il vouloit prendre vos Poudres if feroit: 
bientôt guéri : au moyen de deux prifes que je lui 
fis prendre , il fe porte à merveille , & travailla : 
le fur-lendemain. | 

Le Curé de ce lieu âgé de quatre-vingts ans » 
vient defluyer une fiévre continue avec un fi grand 
€puifement » qu'it falloit trois perfonnes pour le 
foutenir aflis fur fon lit pour prendre le bouillon : 
quatre prifes de vos Poudres , fans autre remède, 
Vont guéri radicalement. 

-Un ménager de cette terre ; qui avoit des co- 
liques d’eftomac » & qui n’avoit point d’appétits 
tn aëété guéri avec cinq ou fix prifes des mêmes 

oudres , & a recouvré l'appétit » fur-tout le fom: 
meil qu’il avoit perdu depuis long-tems. J’ai ef 
fuyé une indigeftion qui occafionna la jaunifle » 
{ maladie très dangereufe à mon âge ) quatre pri- 
fes de vos Poudres ont tout fait difparoître. h 

Depuis 4. ou $. jours je fouffrois de la verge en 1 
urinant : on me tranquilifoit,en me difant que cé. À 
toit d’échauffement: cepandant hier au foir en me 
couchant à 1r. heures, je trouvai ; après avoir uri- 
né, du fang à ma chemife. Je voulois prendre une 
prife de vos Poudres ; mais le fieur Cau que j’en- 
voyai chercher ; m’ayant confeillé de différer juf- | 
qu’à ce matin ; jy ai acquiefcé. En urinant ce 
matin avant de me lever & de prendre la prife, 
on a trouvé dansle pot de chambre vingt-huit 
petites pierres grofles comme du millet menu, & 
une vingt-neuviéme pierre grofle comme un hari- 
cot; qui m'a fait fouffrir en la rendant. Après avoir 

* pris la prife , j'ai rendu jufques à feize autres pes 
tites piertes comme les premières. Jai rendu ce 
matin quantité de matière ; beaucoup de glaires 
& beaucoup de bile ; & j’urine plus copieufement 
& avec beaucoup moins de douleur qu’hier & les 
jours précédens : vous jugez bien que jene man- 
querai pas d’en prendre une feconde prife demain 
matin, … : 

. :J’enpris. une prife le premier du courant par 
vrécaution ; ayant accoutumé d’en prendre une 
‘chaque mois :ceft à cette prife du premier du 
courant que j'attribue Îles pierres que j'ai ren- 
dues. did sde eur Mit F} 

l'Aelies Lÿ : 
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, Un de mes fils m’écrit de Malthe qu’un Che- 
valier Italien l’a afluré qu’un malade hidropique 
depoitrine ;condamné & abandonné des Méde- — 
cins » étoit’ guéri radicalement avec vos Pou- 
dres à &C. 


Signé , Le Marquis de Lordat-Bram, 
A Bram par Cafielnaudary ; ce 17. Juillet x:6r. 


7 Otre Poudre vient d’opérer miraculeufement 
fur la femme d’un boucher , nommé Huré; 
laquelle eft attaquée de la pierre depuis trés long. 
tems » % dontelle a été plufieurs fois très mal. 
Elle en prit d’abord une demi prife qui lui fit tout 
le bien pofhibls,& lui a fait rendre desglaires fan- 
guinolentes , des fables, & plufieurs pierres grofles 
comme une grofle lentille : elle en prend tous les 
vendredi une demi prife. Cette femme peut avoir 
so. ans selle dit qu'il lui femble à préfentn’en 
avoir que 15. Elle avoit eu une efpêce de lait ré- 
pandu fur un bras ; de façon qu’elle s’en fervoit 
trés difficilement , à préfent elle s’en fert comme 
de l’autre. Ma fanté continue à aller toujours 
tres bien, maïs ilne faut pas que je pañle 16. jours 
fans en prendre : fai même été fort grondée ces 
jours paflés par Mr. Hainfelin , dont fa maladie 
étoit la même que la mienne , & il me marque 
que je les éloigne trop > qu’il ne faut pas que je 
pafle plus de 8. ou ro. jours , jufqu’à ce que jene 
teflente en aucune façon mon foye ; ou du moins 
le mal que j'y ai, qu’autrement je me mettrois 
dans le cas de retomber. J’en ai pris aujourd’hui 
une prife qui m’a fait aller plus de 16. fois & 
avec autant d’abondance que fi C’étoit la première, 
Ce Monfieur m’a fervi de mentor jufqu’à préfent, 
& comme fa maladie & la mienne ne faifoient 
qu'une > je fuis volontiers fes avis. Ileft parfaite- 
ment guéri ; & j'efpère , avec l’aide du Seigneur , 
qu’il en fera de même de moi. Ma fillevatrès bien, 
& fes cheveux repouflent fous les gallons qui tom 
bent ; elle marche feule ; fe fortifie à vüe me 
engraifle. Notre pauvre afthmatique vit avec-votre 


HUE 


ul 
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charitable fecours 3 elle a guéri fon mart,ilya 
un mois, d’üne grande fiévre accompagnée de de. 
voyement & point de côté. La petite épileptique : 
va mieux ,; fes accidens ne font pas fi fréquens de 
beaucoup. Si je ne craignois de vous ennuyer , je 
vous nommerois plufieurs autres perfonnes à qui 
votre Poudre a fait des biens infinis ; &c. 


Signée » Ricard de Belleran, 


A ste : Toute de Normandie, ce 24. Juillet 
1761. | AN 


3 : a: 


L L me fera affez difficile , pour ne point dire 
impofhble , de vous marquer toutes les belles 
opérations que j'ai vû fous mes yeux, & que je 
{çai très pofitivement produites par les bons & 
_ faciles effets de votre excellente Poudre purgati. 
ve.; mais pour rendre juftice à la vérité, je vous 
fais un détail de celles qui me paroiffent les plus 
fenfibles. kg tirs 
+ Lorfque j'étois à Sare ; il y a environ 14.ou 16. 
ans , une fille travaillée d’une fiévre lente depuis : 


cinq ans » après avoir pris bien des remédes des « : 


Médecins & Chirurgiens, abandonnée à la mort; 
n'étant point en état de prendre demi once de 
manne fuivant leur déclaration, en fut guérie avec 
25. ou 16. prifes defdites Poudres ; & quelque cho- 
fe d’admirable, elle prit par mon confeil, vers 
les quatre heures de relevée , la première prife « 
elle lui fit fi bien qu’elle eut aflez de force pour fe 
lever du lit le lendemain. Une autre dans le mê- 
me endroit, attaquée d’une paralifie, faignée 7. 
ou 8. fois, trois ou quatre médecines ; & autant 
de lavemens dans le ventre , lorfqu’elle fe prépa 
roit à mourir, moyennant quelques prifes qu’el. 
Je prit par mon confeil ; elle fut radicalement 
guérie. Une autre dans la même paroifle attaquée 
dune colique violente que les remédes du Méde- 
cin ne faifoient qu’augmenter , on vint me cher- 
cher une prife que je donnai avec plaifir qui calma 
{a colique » & elle guérit, Bien de mes amis en 
prirent par mon confeil dans la même Paroifle » 
& fe trouverent parfaitement bien. … 

ii] 


346 Lerires 
À Ufrugne lieu de ma naïffance où Shabite aës 
Hiléments une fille atteinte d’une fièvre maligne 
du premier dégré avec des redoublemens terribless . 
défaillances à chaque moment ; en lui donnant ;» 
Jorfque le cœur lui demandoit » quelque goute du 
vin rencio que j’avois à la maïifon , fut guérie avec 
16. 16. ou 10, prifes selles lui firent jetter environ 
quatre-vingt vers : depuis ce tems-Jà elle fe porte 
à merveille. 
" Une Dame de la même Paroifle attaquée aufñ 
d’une fièvre maligne ,; après qu’elle fut traitée 
méthodiquement par Meilieurs de la pharmacie 
inutilement, elle avoit reçu tous Sacremens » 
agonifante > fans connoiflance ; fans pous ; on 
m'appella pour laider à bien mourir ; jy fus; & 
fans aucune efpérance qu’elle pût vivre ; je lui 
donne üne demi prife ou trois quarts de votrePou- 
dre avec une cuillerée ; comme on donne les cor. 
diau* deux ou trois cuillerées de bouillons ; chofe 
admirable ! elle lui fit tant de bien qu’elle en re- 
couvra la connoïflance » & en prit enfuite 15.ou 
16. prifes. Depuis ce tems-là il n’ya perfonne en 
tout Urrugne qui fe porte mieux. 

Encore à Urrugne même , une petite fille de £. 
à 6. ans, fuivant la déclaration du Médecin ; le 
lendemain étoit prête pour le tombeau , les parens 
avoient préparé ce qu’il falloit pour cet effet : on 
adminiftre à demi prife chaque fois & en tout ( fi 
je ne me trompe ) cinq prifes , elle fe porte par- 
faitement bien. 

Une Dame de la même Paroifle enceinte de 
fix à fept mois » travaillée de maux de ventre ex- 

traordinaires » te Chirurgien n'’ofoit lui donner 
aucun remède > elle-même craignoit de mourir : 2 
dans cette fituation elte prit deux prifes & guérit ; 
. & conferve fon fruit. 

Un Scieur de la même Paroifle , malade très 
dangereufement » étoit entre les mains du Méde- 
cin & Chirurgien pendant environ 7. ou 8. mois : 
ils adminiftrerent leurs remèdes & leurs foins inu- 
tilement ; il avoit fièvre sil étoit enflé avec reten- 
tion d'urine , il fe préparoït à la mort ; & en prit, 
par mon confeil une certaine quantité de prifes » 
Je ne fcais fi c’eft so. ou 60, prifes , il guérit par 
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faitement bien. Du depuis il en a pris quelques 
-prifes. Je crois que depuis qu’il eft au monde il n'a 
point eu.une fi, parfaite fanté. 

Un phtifi ique déclaré tel par les Mrs. de la phar- 
macie , après avoir pris 24. ou 25. prifes de votre 
chere Poudre , & deux flacons de la rofée de vie 
_ & de fanté ; a été fort bien guéri , tellement qu’il 
a fait heureufement deux campagnes en courfe. 
J'en ai vû guérir de la difflenterie parfaitement ; 
tandis que de cette maladie ils mouroient prefque 
tous ; des hidropiques deux ou trois ; j'en {çai aufli 
deux qui ont été guéris du mal caduc_ M. Ffclos, 
de S. Jean de Luz , négociant habitué à S. Sé- 
baftien ; m’aflure que dans cette Ville d'Efpagnes 
une perfonne hidropique a été guérie par ce mé- 
me reméde , quoique Monfi ieur le Médecin nele 
vouloit pas , difant que c’étoit contre indication. 
Un de fes enfans qui avoit un mal extraordinaire 
au. col ,; regardé comme incurable ; a été guéré 
par le moyen du même reméde, 
Un Scieur de cette Paraifle ; attaqué dune pa- 
ralifie à la langue , & fuivant ce que javois com- 
pris » ménacé d’une apoplexie ; fut guéri avec 16° 
ou 10. prifes. 
Une fille qui avoit des défaillances à chaque | 
.moment depuis trois ou quatre mois, moyennant 
fix prifes,en fut délivrée, & du depuis elle fe 
porte Datttitément bien, 
Vous vous rappellez qu’il ÿ a environ deux ans 
que-je vous confultois pour une pauvre fille : vous 
aviez raifon de] dire. que c'étoit > Ou que vous 
craigniez que ce Chirurgien à qui opération ap- . 
partenoit ne réufliroit pas. La maladie étoit une 
loupe charneufe aux deux jambes & cuifles : | 
j’en avois fait venir plufieurs la voir, mais per- f 
piopse n’a voulu entreprendre cette cure» telle- | 
_ment qu’elle fe maintient dans cet état; mais au 
: moins nous avons la confolation de Jui avoir pro- 1 
. longé fes jours & lui avoir donné aflez d’agilité | | 
: pour gagner fon pain par les travaux de fes mains. 14 
Ea Poudie lui. a ôté une retention d’urine dont L 
| elle étoit travaillée depuis environ un an avec un 
vomiflement. Lorfqu’ elle fe fent quelque chofe ; | 
- elle prend une prife qui lui fait onquEà du bien 3 | | 
1Y 
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elle travaille centinuellement à faire des bas; fi 
ler ou à coudre ; & donne aufli Pécole aux petits. 
enfans, je ne {çaurois, Monfieur , finir G je de. 


“vois vous rapporter Îe tout. En finiflant ; je me 


contente de vous dire que toute ma famille Sen. 
eft fervie avec fuccès ; petite vérole avec fiévre & 
redoublement ; vers » fiévre , redoublement de fié-- 
vre , douleur dans tout le corps , vomiflemens. Ma. 


pauvre mere deux fois défefpérée à l’âge de qua 


tre vingts ans ; moi-même j'ai eu fiévre ; mal de. 
gorge & autres différentes maladies ; nous avons. 
tous été guéris avec vos Poudres admirables ; &e. 


Signé , Haraneder ; Prêtre à Urrugne» près. 
de S. Jean de Luz ; Dioctfe de Bayonne. 


#1 Urragne , le 14. Juillet 1762. 


*Envoyai prier l’homme de 34: à35: ans guéri. 

de ja petite vérole par vos Poudres ; de venir 
me parler. S’étant trouvé abfent , il ne vint me- 
joindre que quelques jours après : Vous trouverez 
ti joint fon certificat qu’il figna , après avoir bien: 
expliqué le contenu que je fs écrire à fa préfence.. 
Je certifie que le 126- Novembre r759. n'étant 
trouvé faifi d'un grand froid, mal de tête , mal 


“aux reins , envie de vomir» je me couchai. Le 29.. 


la petite vérolé parut fur tout mon corps ; ayant 
le gofier-enflé. Du 19- au 30. il-y eut fix grains. 
qui enflerent & qui rentrerent tout de fuite dans 
le corps. Malgré les difcours du Médecin & du- 
Chirurgien qui vouloient me donner des remédes,. 


“je me déterminai à prendre une pre de Poudre: 


de Mr. Aïlhaud le 30: matin. J'en pris une fecon- 
de prife le premier Décembre; je me repofai le 2. 
Décembre ; le 3. je repris une troifiéme prife qui: 
fit tout difparoitre , & je me trouvai guéri radi- 
calement : je continuai d'en prendre fépt autres- 
prifes par intervale, plutôt par précaution que par- 
néceflité ,.je ne fuis pas gravé du tout. Je certifie: 
qu’il n'y a rien d’exageré dans le récit: ci-deflus 2 
en foi de quoi je me fuis fgné+ À Sales », Diocèle- 
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de Mirepoix à deux lieues de Caftelnaudari ; le 3. 
Août 17615. : FES | 
AE: Pe Signé » De Baraliher, 
J'ai l'honneur d’être » &c. 
Signé ; Le Marquis de Lordat.Bram, 


Par Cafielnaudari à Bram > ce 7. Août 1761. 


FE fuis d’un tempérament fanguin ; ainfi que 
J jétois obligé de me faigner au moins quatre 
ois par an, car autrement l’hémorragie du nez 
m'étoit tres fréquente. Jufques en l’année 1744. 
que j'ai eu le bonheur de connoïtre votre non! 
égal reméde , avec l’ufage duquel je ne fuis jamais 
faigné du depuis , & je me trouve au mieux, je 
n'ai ceflé ni ceflerai de publier les immenfes mer- 
veilles que j’ai vû opérer fous mes yeux à des per. 
fonnes de tout âge & tempérament , &c. 


Signé > Pedro de Urrutia, par Bayonne. 
A Hendaye ; le 7, Août 1761 


E rens juftice à vos Poudres : il y a quinze ans. 
que j'en ufe ; & je fuis délivré des violentes - 
douleurs de la goute » & depuis trois ans elles 


m'ont tiré de deux fluxions de poitrine. 
_ L'éloge que j'ai fait par-tout de vos Poudres 4: 
Mrs. les Recteurs des environs , les a enchanté » 


furtout de m'avoir rétabli des maladies dangereu: 
| ingereu= . 


fes ; & tous ceux qui m'ont cru ; & à qui j'en ai! 
cedé ;, s’en font bien trouvés malgté les Médecins: 
& Chirurgiens qui les décrient. te | 

Je ne puis m'empêcher de vous dire que je vois 
avec admiration tous mes confrères gouteux , les 
pieds & les mains crochues avec nodus , & qu’à 
64. ans ; grâces à vos Poudres , je fuis exempt de? 


ces calamités , &c. 


Signé, Duckarme Houliers » pres Rerinet- - 


A Guignen en Biesagné x le os Août gore 
- w 
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LS du fieur Delamaziere-r’a trouvé 
qu’une defagréable odeur dans le goût de fes 
confrères qui le defapprouvent & lui confeillent de 
continuer à mériter Le titre qu’ila pris de Méde- 
cin des pauvres. On aflure même qu'il ne les fait 
as lonZ-tems languir , fans doute qu’il prémature 
ouvent les 90. faignées qu’il a annoncé. Madame 
Defpaligny » qui vient d’accoucher heureufement 
d'un gros garçon, a pris une prife dans du café 
dans le huitieme mois de fa groflefle , auf a+elle 
fait une couche très heureufe , & je me fuis oppofé 
ala faignée que la fage-femme & le Chirurgien fol. 
licitoient fortement. Elle a mieux aimé fouffrir plus 
long-tems » felon leur avis , que de les croire , & 
dont elle s’eft bien trouvée, n’ayant jufqu'à préfent 
eu aucuns accidens , à peine même la fiévre quele 
lait occafionne : c’eft aujourd’hui Le huitiéme jour > 
& elle commence à manger. Une de mes parentes 
de Bretagne , à qui j’ai donné un de vos livres 
qui fenomme Madame la Comtefle de Chaflonville, 
que j'ai gardé huit jours avec un devoyement par 
Je haut & par le bas , à la feconde prife s’eft trou- 
gée bien guérie. 
L’expérience toujours heureufe du foécifique 
dont feu Mr. votre pere eft l’auteur , doit raflw- 
xer tous ceux qui y mettront leur confiance , &e 


Signé ; Le Marquis Defpaligny , grand Séné_ 
chal de Poitou , à fa terre de Ry pres Mir- 
beau en Poitou. 


A Ry,ce 16. Août 1761. 


Au Trés RÉVÉREND PERE Feux. 


V Ous voufutes bien ; au mois d'Avril derniers 
_V_ honorer m2 femme de vos confeils , touehant 
Pufage dés Poudres de Mr. Aïlhaud , & apres 
être entré dans les détails les plus circonftanciés » 
tant fur la manière d’en ufer, que fur le régime 
quelle devoit garder ; vous poufaètes l’efprit de 
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charité jufqu’à lui marquer qu'ile vous feroit 
plaifir de vous écrire , lorfqu’elle feroit accouchées. 
Elle left du 10. de ce mois à cinq heures du foir 
& très heureufement , tant pour elle que pour fon 
enfant qui paroit bien difpofé à vivre. Elle a pris 
foixante prifes de Poudre pendant fa groflefle, 
une prife & demi à chaque fois : dont la derniére 
étoit fept jours avant d’accoucher. Cependant fes 
douleurs qu’on dit être dans les nerfs continuent 
toujours de la perfécuter : ce Fr ÿ y trouve d’é- 
tonnant ; eft que malgré fa groflefle , fon fang étoit 
le plus beau qu’on puifle voir ; car il faut vous 
Pavouer : nous eûmes la foiblefle de lui en faire 
tirer > il y a-environ un mois & demi, pour pré- 
venir les accidens d’une chute, Son Médecin a été 
fi frappé des bonnes qualités de fon fang , qu’on 
ne peut » de fon aveu , attribuer qu'aux Poudres, 

wil ne veut plus ordonner d’autres remédes à 

s malades, 

Nous nous :flattons que vous voudrez bien con. 
tinuer à nous aider de vos lumières, & nous indi. 
quer la façon dont ma femme doit feconduire dans 
l'ufage des Poudres ; fur-tout pendant fa couche ; 
nous l’attendons de votre amour pour l'humanité, 
& avec la confiance que vous méritez fi juftement, 
& qui de la part de ma femme & de la mienne 
ne le cede qu’au refpect & à la parfaite reconnoif- 
fance avec lefquels je fuis également qu’elle, 


Mon TRe’s REVEREND PERE ; 
ol A à Votre , &c. 
Signé , Lefaure , Avocat , rue de f Hermine, 


Notre Médecin vous préfente fon refpett, 
‘A Rennes en Bretagne , le x2, Août 1361. 


Je viens de répondre à [a lettre ci-deffus ; je 
vous prie de la faire imprimer ;, ou dans un fu. 
plement ; ou dans une nouvelle édition, 


” Signé, F, Felix , ancien Prieur des Au. 
guftins réformés du Couvent Royal » 


près la place des Victoires. 


4 Paris , le 17 Août 176%  \ 
L yj 
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À HAE rl prifes: de. votre. Poudte: à:une: 
malade pauvre comme Job, &:que j'avois vû: 
venir ; peu de jours avant, mandier avec une fiévre : 
qu’elle avoit depuis.long tems ;, qui faifoit voir en: 
elle un cadavre ambulant. Le Sieur. Ghampaigne: 
Vicaire de ce lieu , m’étant venu repréfenter l’état 
miférable d’une autre malade , pour. obtenir un: 
drap ; étant couchée & expirante fur la paille, me: 
dit que la premiére étoit ou alloit être dans peu: 
dans le même état que celle-ci. À 
Jenvoyai une fille de fervice de ma. maifon ». 
qui ayant fait ufage de vos Poudres , & fans lef.. 
quelles elle auroit péri , de la conroiflance même: 
d’un des Chirurgiens qui fert ma maifon, parti-- 
fan de vos Poudresipar l’effet qu’il en a vû en cette 
fille , qu’elle prit d’ellé même , en ayant fait ve... 
nir pour moi qui me difliperent une douleur vive: 
à la rate &'aux reins’, ne pouvant manger ni dor.- 
mir. Je pris une médecine ordinaire ‘qui n'ayant: 
pas diflipé mes maux',-je' parlai au fieur Calian: 
Chirurgien de faire ufage de vos Poudres , que ie. 
défirois avant , quoiqu’en ayant oùi parler depuis: 
O0. ans >. même à Aix » avoir quelque preuve ci-- 
tée de fés effets , & que s’il y avoit quelque ou-- 
vrage par celui qui lès avoit. compoñées., je défi. 
rerois lé voir. Le fieur Calian me le procura ;. 
ainfi que je crois vous lavoir mandé. Dés-ce,mo-- 
ent ; j'en ufai avec tout lé füccès imaginable ;: 
toutes mes douleurs fe difhiperent ,; même une très 
‘aigue dans ié bas ventre que j’avois obmis ; ainfi: 
w’une flüxion à la tête provenant d’un coup: 
’air glacial pendant la nuit » enfin anx yeux. Il! 
eft vrai que j'avois précédé pour ces dernières , . 
par l'ufage des mouches cantarides derriére les: 
oreilles & à la tête, ù UF! 
Cette fille dé fervice ayant vû comment je les: 
avois préparées pour moi ,; {6 fentant prefice & 
abittue en prit-à mon infçu. I} eft inconcevable : 
155 ordures fans nombre de toute efpêce & gläires »: 
œrelle dit être forties dé fon corps , dans différen.. 
tes occafions qu’elle a été forcée d’en ufer: Elle 
fût méme fort furprifé peu de tems après: de voir - 
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une peau qui's’étoit formée par le côté des yeux: 
depuis bien du tems , & qui faifoit des grands pro: 
gres vers Piris &c en épaithifiant ; être diminuée , &: 
le dit au Chirurgien qui convint du fait, 

J’envoyai donc cette fille pour préparer & faire 
prendre une prife de votre Poudre à la pauvre: 
dévorée par la fiévre. Elle la garda dans le corps. 
pendant 16,à 16. heures fans opérer ; mais la 
nuit enfuite elle fit un: prodigieux effet. L’ayant. 
renvoyée le lendemain avec une autre prife qu’el. 
le lui fit prendre , cette feconde lui enleva la fé 
vre ; & quatre jours après ; on la vit aller àla: 
mefle de ce lieu , diftante de fon habitation d’en- 
viron un gros quart de lieue ,; marchant avec beau. 
coup de peine, vû l’anéantiflement où eft expofée: 
une perfonne pauvre , fans fecours que les aumc 
nes qu’on peut lui faire lorfquwelle peut aller 
mandier. J’en ai fait prendre à des enfans attaqués 
des vers, de Pâge de deux ans ; qui furent guéris- 
le lendemain, au point qu’on les a vü jouer avec: 
d’autres çà & là. 

À un autre , pendant les fimptomes de la pe. 


tite vérole ; vomifiant le bouillon, ils en firent: 


de même de la Poudre ,; maïs avec ‘des glaires 
blanches & très gluantes. Ayant remarqué que: 
Jeur donnant une feconde prife de bouillon après: 
avoir vomi la première ils ne vomifloient pas. la: 


_ feconde, je donnai un quart de prife , & tins 


le refte qui étoit les 3. quarts toute prête ; afin: 
de !a faire prendre apres que le malade auroit 
rendu la première qui étoit d’un quart ;je fis vite: 
prendre au malade les trois quarts aprés le vomif-- 
fement, qui lui reîta dans le corps. Je connus: 
mon tort deux heures après » ne voyant point d’ef-- 
fet de ces trois quarts de prifes fur un enfant de: 
6. ans , & qui n’avoit rien mangé depuis deux: 
jours 4 de lui donner de l'eau, qui s'étant trouvée: 
trop chaude ;, c’eft-à-dire tiéde , lui fitvomir en- 
viron les troïs quarts de prifes, mais toujours avec: 
des glairèss & l'enfant ne pouvant aller à la felle. 
& n’ayant pü faire qu’un petit excrement , com-- 
me une noifette; & entouré d’une matière comme 
de la graifle , fut pourtant une fois » & fit deux ex. 
cremens , comme s’il eût été bien: portant, Je dis: 


âçca  Lestres, ka 


alors que les Poudres avoient toujours dégagéieet | 
enfant des embarras qu’il avoit par les glaires ; & 


CE ; ET 
enfin l'enfant guérit parfaitement , & n'eft nulles 


ment marqué. Si vous défirez,; Monfieur , une 
atteftation du Chirurgien qui a vù l’effet de vos 
Poudres , je me flatte qu'il la donnera. Il n’entre 

lus d'autre reméde dans ma maïifon que vos 


oudres > &c. ; 
Signé ; Le Marquis de Carbonneau , Chevalier 

de Ordre Royal & militaire S. Louis. 
A Sainte Colombe près d’Agen em Guienne ; le 2% 
Août 1761, Ce | cat 


Uant à la médecine univerfelle dont feu : 
Monfieur votre Pere eft l’Auteur, je penfe 


& crois fermement que dans tout le monde ena 
tier il ne s’eft point vü ni ne fe verra un fi grand 
reméde, malgré tout ce qu’en pourront dire tous 
ces êtres à demi-penfants ; jai réellement vü des 
effets prodigieux de fon efficacité. Outre grand 
nombre que je ne puis ici détailler » en voici un 
exemple bien fenfible , & qui me prouva fa gran- 
de bonté. Un de mes amis & voifins à la campa- 
gne , qui eft encore vivant @& fe portant au mieuxs 
vint nous voir chez mon frère : il arrivoit de 
cette Ville où il étoit venu pour fe faire traiter 
d’une dartre large & grande environ comme la 
main , précifément fur le nombril en defcendant, 
Après avoir demeuré quatre où cinq mois entre 
les mains des plus habiles, il fut obligé de les 
quitter par le grand progrès que faifoit cette dar- 
tre » qui, au lieu de diminuer , s’enflâma prodi. 
gieufement , & s’agrandit de façon qu’elle lui te- 
noit tout le ventre & toutes les cuifles jufqu’aux 
genouxe Comme il fcavoit que mon frere depuis 


long-tems faifoit ufage de votre Poudre & qu'il 


s’en trouvoit bien » il vint donc le trouver: tout 
de fuite il expofa le fait à feu Monfieur votre 
Pere qui répondit que le malade guériroit sûre- 
ment & radicalement , s’il vouloit perfifter à em 
prendre ; mais qu’il ne pouvoit pas décider l@ 


} 
y 
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“Quantité des prifes ; qu'il en faudroit peutêtre 
100. peut-être 150. plus ou moins. Cet ami ne 

balança pas, & dans le moment commença l’ufage 
de votre Poudre , & fans reliche en prit 160. ou 
180: prifes’, dont il fut parfaitement guéri ; & 
depuis n’ufe d'aucun autre reméde, dont il fe trou- 
ve au mieux, il y a de cela environ 14. à 16, 
ans. Cet exemple feul devroit fuffire pour convain. 
cre tout le monde de Pefficacité de votre Poudre ; 
left vrai qu'on ne peut rien voir de plus fort 
que les fettres qui vous font adrefKes de tous 
les côtés ; fur-tout celle-ci que je cite parce que 
j'en connois le pays & lPAuteur, n’en étant qu’à 
deux lieues & demi : c’eft à la page 88. du fieur 

. Ducroud Chanoïine d’Aïigue-Perfe en Beaujolois. 
Je pourrois bien encore en citer d’autres detres 
intéreffans ; quantité de payfans, lorfque je de. 
meurois à la campagne , guéris de plufieurs fortes 
de maladies ; @& combien de domeftiques > &c. 
Mais ce qui m'a furpris le plus, ce fut de trou- 
ver un Médecin ( étant à Barreges en 1747. pour 
une bleffure dont je fuis eftropié ; & qui me fit 
quitter le fervice } qui me fit prendre de fadite 
Poudre pour la fiévre qui me prit en y arrivant, 
J'en fus guéri à la feconde prife : en la prenarit 
devant lui , je lui dis que je connoiflois ce remé- 
de au goût ; il me répondit pourquoi je n’en por- 
tois donc pas toujours avec moi , que depuis 40. 
ans qu’il s’en fervoit avec le même fuccès , qu'il _ 
ne pouvoit fuffire à fervir tout le monde à plus de” | 
20. & 30, lieues à fa ronde. Son nom me revierrt 
‘à préfent,, c’eft Mr. Crampe. 


. Signé» Le Chevalier de Montoux , ancien 
Commandant de Bataillon au Regiment 
de Picardie » rue de PArcenal, 


‘A Lyon > lé 14. Seprembre 1761. 


»Ai traîté le mois dernier le valet de notre Cu- 

} ré sil avoit une fiévre continue avec redouble- 

menttrès violent : je l’ai purgé trois fois avec la 
Poudre dans l’efpace de 26, heures pour fixer fes 
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redoublemens » eus la fatisfattion ,: Je fixiéme 
jour après que je l’eus traité , de le voir travaille ” 
au fol de fon maître qui en fut lui-même très furs « 
pris & en même tems tres charmé. ne 

Je ne vous cite point ici les petites cures que ” 
Fai opérées avec votre Poudre, J'ai guéri le fils du ” 
Seigneur de ce lieu âgé de 31. ans des accès de fié- 
vres » & bien d’autres de ce mal qui eft très com : 
mun dans ce pays-ci , & très mauvais, &c 

Signé ; Berthon, Bourgeois & Sifdic de la 

Communauté de Barbeyra , pres de Car . 


cafionne, 


# Barbeyra , près de Carcalfonne , le 26. Septen 


P Our qui aime fes hommes & qui confidére: 

| avec reconnoïffance les dons qu’ils réçoivent: 
de l’auteur de tous biens ; rien n’eft plus fatis- 
faifant que les expériences qu’il fait de votre Pou-- 
dre : il regarde comme un de fes principaux de. 
voir de les publier. C’eft dans cette vüé que je: 
crois devoir vous adreffer quelques-unes des gué- 
tifons les plus furprenantes que j'ai fait avec 
votre reméde admirable, AT 

Etienne de.Ruiere pauvre manœuvre de la Pa. 
roiffe de S. Bonnet d’Aigue-Perfe a été guéri avec | 
quatre prifes trois quarts d’une fiévre double tier- 
ce qui l’avoit jetté dans la phtifie. ë 

Claudine Giraud , la même dontil' eft parlé dant: 
ma lettre du 18. Juillet 1769. , a'été guérie avec: 
meuf prifes & demi de diverfes maladies qui la: 
menaçoient d’hidropifie, Ses parens ; pour éviter 
la dépenfe , l’avoient fait traiter inutilement par 
des Chirurgiens. 

Le fieur Jacques Deborde âgé de fept ans a été’ 
guéri d’un flux de fang avec une feule prife. C’eft 
le fils de Mr. notre Procureur d'office, il fouffroit: 
Mepuis RS DUTSdn het 101. St AE 

Marianne Eguilloux, âgée de ar. ans » femme’ 
de: Denis Alaine tixier de: ce lieu » a été’ guérie 
avec 5, prifes de la: fiévre continue accompagnée 
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“at viotente dfEnterie & d’une douleur de tête 
fi terrible qu'elle ne pouvoit pas la foutenir, & 
couverte de POuTrPrE ; elle reçuttous fes Sacre- 
mens, 

Marie Beflon âgée de 21. ans, femme de Jean 
Philibert, en Août 1760. fut attaquée d’une fié- 
vre putride ; de la diarrhée & du pourpre :on 
Pabandonna dans cet état ; croyant les remédes 
inutiles. Le 16. Août on eut recours à moi; jy 
envoyai ma niéce ; qui à fon retour me dit, que 
fi on ne lui avoit dit que c’étoit telle femme»; 

elle ne Fauroit pas reconnue ; quoique notre voi- 
fine , tant elle étoit défigurée , ce qui arrivoit à 
tous ceux qui la vifitoient la première fois. La 
,prife qu’elle lui donna la purgea bien > mais elle 
tomba dans le délire qui dura fept jours ;, pendant 
-lefquels elle faifoit des efforts terribles : je la pur- 
gea tous les jours matin & foir. Le feptiéme ; jOUT, 
Mir. notre Doyen , Mr. Eguillin Chanoine, & 
Mr. notre Vicaire qui [ui avoit adminiftré l’'Ex. 
.-trême-Onction ; fe trouverent chez elle; crurent 
& dirent qu’il ne lui reftoit pas deux heures à vi- 
.vre ; elle pafla ce terme » & je la purgeai encore 
matin & foir pendant trois jours, Jufqu’iei, excep- 
té la premiére prife, je ne lui en avois donné que la ja 
moitié d’une chaque matin ,; & Pautre moitié le 
foir qui cependant la vuidoient continuellement. 
Je m’apperçus alors que les forces rev enoient : je: 
fai en donnait pendant fix jours la prife entiére » 
-apres lefqueltes elle fut guérie , s’eft toujours bien 
_portée depuis ; & vient d’accoucher heureufement, 

Claude Jacquet de cette Paroifle âgé d’environ 
.30+ ans avoit depuis long-tems un ulcere dans la 
. jambe poux lequel on avoit fait tous les remédes 
. depuis trois mois ; il ne fortoit plus de chez lui 
où il étoit réduit à la mifere. Sa femme vint chez 
- moi » non pour demander des remé des ; car on. 
Jui avoit dit que fon mari ne guérhoit pas, mais 
. pour quêter du mauvais linge pour faire de la char- 
pie. Je me fs rendre compte de fa maladie , je ne 
jui donnai point de linge , & je promis d’aller 
voir fon mari le lendemain. Je trouvai une jam- 
: be toute-pourrie, percée en 27. endroits ; toute: 
moire ,& jettant de l’eau claire quil brüloit où elle 
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couloit, Je fis ter tous les emplatres » je fis cou. 


vrir la jambe de feuiles de blettes fur lefquellés 
je fis mettre & bien envelopper la jambe d’un Un£s 


double mouillé, & je lui laiflai 15. prifes de vo- ” 
tre Poudre qu’il avala en 15. jours. J’allai le voit. 


. 


# 


le 21. Mars , je trouvai que la jambe étoit toute. 


‘defenflée & avoit repris fa couleur naturelle ; je 


lui dis de ne plus rien mettre fur elle >» & de cou- : 


cher même fans l’envelopper ; & jé lui laiflai au- 
tres 16. prifes qui le guérirent radicalement » 
depuis cetems il n’a pas ceflé de travailler. 
Marie Fayard âgée de 6. ans eut la petite vérole 
à l’âge de deux mois : elle rentra @& lui laïfla les 
yeux prefque perdus. L’inflammation s’augmenta 
toujours jufqu’à l’âge de trois ans qu’elle diminua 
un peu ; parce qu’elle prit la tête toute galeufe 3 
tout le corps &_fur-tout le col garnis de grofles 
tumeurs fuppurantes. On crut quelque tems tue 


cela emporteroit le mal des yeux ; mais l’année 


dernière > quoique le corps fut en ce pitoyable 
état que je viens de dépeindre > l’inflammation 
des yeux devint fi violente qu'elle ne pouvoit plus 


“les ouvrir pour laifler couler l’huméur qui en {or- 


toit ; ni regarder la lumière. Après bien des re- 
médes cette enfant périfloit, & on la traita d’incu- 
rable ; on avoit bien défendu à fes parens de lui 
faire ufer de votre Poudre. Malgré ces défenfes, 
la mere defolée vint chez moi le 23. Avril dernier, 
je voulus voir fon enfant ; elle me lamena; elle 
me dit une partie des mauvais difcours que lui 
avoit tenu de votre Poudre un maître Chirur- 
gien. Contre le fentiment de cet oracle ; j’entre- 
pris la guérifon de cette petite fille» & j'en fuis 
venu à bout avec 27. prifes de votre Poudre avalée 
de fuite : fa mere » felon mes défirs » venoit tous 
les deux jours & m'amenoit fouvent fon enfant. 
A la dixiéme prife elle fit trois gros vers longs de 
plus d’un pied; & la groffeur d’un œuf d’une 
matière que la mere prit pour dela graifle pourrie; 
à la feiziéme prife elle fit encore cinq gros vers ; 
dont quatre étoient comme les premiers , & l’au- 
tre étoit long de plus de 17. pouces avec une baïre 
rouge tout le long du corps tout velu, il avoit une 
tête affreufe dont la mere eut frayeur.Cette enfant 
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#ontinue d’être parfaitement faiîne. Depuis la fin 
.de Mai dernier elle a*toujours pris les prifes en- 
-tiéres. 

Le nommé Deflertines ; de la Paroifle de S, 
Bonnet , âgé de 60. ans » affligé depuis long-tems 
d’un rümatifme au bras qui l’empêchoit de pou- 
voir s'habiller, & depuis huit ans d’un ulcére chan- 

creux à {a jambe , en a été guéri avec huit prifes 
en Mai dernier. 

. Le nommé Sarrier , de cette Paroifle , a été 
guéri d’un pareil ulcére avec huit prifes. 
_ Jean Evraud feptuagenaire vient d’être guéri 
-avec quatre prifes d’une colique terrible qu’il fou- 
tenoit depuis $. jours ; on lui avoit adminiftré les 
Sacremens. Cette colique le brüloit tellement » 
que pour le foulager un peu » il falloit continuel. 
pote lui verfer de l’eau fraiche fur les bras & 
{ur les mains. ei 

Jeanne Aucagne ; femme de Pierre Chambrü » 
qui jouit toujours d’une bonne fanté ; réduite à 
l'extrémité ; & adminiftrée pour les fuites facheu- 
fes d’une malheureufe couche ; a été tirée de cet 
état avec quatre prifes. 

. Le nommé Faillard garde de Madame la Mar- 
auife Defprés à Chevagni ; vient d’être tiré avec 
uatre prifes d’une fiévre chaude qui lui avoit 
ait perdre l’ufage de la raifon. On l’avoit faigné 
tout couvert de pourpre » & avec la diarrhée. 
: Avant d’avoir recours à votre Poudre , on l’avoit 
traité inutilement , & on lui avoit adminiftré les 
derniers Sacremens dans un petit intervale d 
bon fens. ® ; 

Pabrége ; Monfieur ,; pour vous dire quelque 
chofe de ma maifon » compofée de quatre perfon- 
nes » dont je ne vous ai rien dit depuis le 23. 
Septembre 1756 ; & pour renfermer bien des 
guérifons dans un feul mot , depuis que jai eu le: 
| de connoître votre Poudre, & d’en avaler 
Ja première prife ; époque que l’on peut voir dans 
ma lettré fufdatée , je n’ai vû chez moi ni Mé- 
decin , ni Chirurgien ; ni Apoticaire pour leurs 
fonétions dans nos maladies : votre feule Poudre 
nous a délivrés de tous nos maux ; fiévres putrie 
des & de toute efpêce ; maladie épidemique 1à+ 
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matifme » coliques, vomifflemens pendant un an, 


1 


* 


& tout-à-fait opiniâtres , rougeole ; maux d’efig- 
mac pendant trois femaines , migraines, diflentez » 
ries. Pour moi, j'eus le flux de fang en Sep- 


tembre de Pannée dernière avec les -fimptomes 
les plus défolans ; onze prifes avalées en autant. 


de jours me tirerent d'affaire , & depuis j’ai grofli : 


de quatre pouces. Ma niéce ; qui vous a tant d’o- 
bligation ; fut frappée d’un coup de foleil terri- 


ble le ro. Août dernier : ce-jour » fur les deux heu. 


res & demi apres midi , &/au foleil le plus piquant 


de l’année » nous partimes pour aller rendre vilite 


dans une maifon éloignée d’ici d’une lieue ; elle 
eut l’imprudence de ne rien prendre fur fa tête. 
Le lendemain ja fiévre la prit ; le gofier fut tout 
enfiimé avec une douleur de tête violente ; elle 
lui enfla toutes les jones , les oreilles, le nez», 
les *eux > le front ; le fang fortoit de tems en 


tenis goute à as du nez avec une grande cui- 


fon. Elle s’efforçoit de moucher & ne pouvoit ; il 
fallut doubler les prifes de votré reméde pour le 
faire percer. Pendant trois jours, on ne put la 
fortir du lit feulement pour le faire : le quatriéme 
jour ; la fiévre ceffa ; & elle moucha avec grande 
peine du fang caillé , & de la pourriture bafari- 
née, dans un feul effort, ce qu’en contiendroit 
plus de la moitié de la coquille d’un œuf ; la tête 
fut dégagée. Le fixtéme jour tout fut diffipé, & 
les forces revinrent 3 tout le vifage & les oreilles 
ont entiérement pellé. Le feptiéme jour elle vou- 


lut fe lever & ne voulut plus des réemédes ; maïs foit : 


qu’elle ne fut pas radicalement guérie: foit une 
autre caufe , huit jours après elle reprit la fiévre » 
que le fecond accès me fit connoître pour une fié- 
vre tierce : je lui donnai dans la chaleur de ce fe- 
cond accès une prife & demie, je continuai deux 


jours ; & quatre jours après elle alla en campagne . 


bien portante & en eft revenue de mème » &c. 


Signé, Ducroud', Chanoïne d’Aigue.Perfe 
en Beaujolois. 


À Maiour par Macon à le 4, OËtobre 176r. 


“ 
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Es difcours indécens contre votre reméde: 


augmentant de jour en jour dans cette Fro. 
vince ; où > dit-on ;» on ne trouve aucune guéri- 
fon opérée par votre Poudre ; je vous prie >» dans 
là premiere édition , de rendre publiques les deux 
guérifons fuivantes, 

: Victoire Ghyllain ; fille de Jean, âgée de 27, 
ans ; prit à Pâques 1761. une fiévre violente aveç 
des maux de tête affreux, une toux continuelle : 
Mr. notre Médecin l’a vifitée aflidûment ; lui 
ayant fait quelques faignées & donné plufeurs 
purgatifs infractueux , 1l dit qu’il falloit qu'elle 
partit , quand elle auroit dix mille vies. Etant 
appellé pour lui donner l’Extrême-Onion , que 
je différai contre fon fentiment ; on lui donna 
une prife ; le lendemain une autre ; le foir une 
aûtre ; trois en 24. heures » & on continua ainfi 
jufqu’à quinze. La fille eft guérie à admiration du 
village, Ce qu’il y eût de merveilleux , c’eft que 
cette fille rendit par le fondement une demi 
tafle de pus , à la vûe de toute fa famille ; pro- 


venant ; comme on croit ; d’un abcès dans les in- 


teftins. 

Felicité Mas;fille d’Arnould fermier à Peronnes 
âgée de trente ans, prit de même au mois d’Août 
1761. une fiévre avec tranfport & délire ; les 
yeux étincelans , le vifage noir comme la chermni- 
née , elle étoit même dans fes menftrues ; lef- 
quelles remonterent jufqu’à la gorge. Dans cette 
extrémité les parens voulurent avoir un Médecin 
de Lille pour confulter avec Mr. notre Médecin. 
Un dés plus habiles & expérimentés fut appellé ; 
il ordonna une faignée & rien autre ; il dit avant 
partir à fon confrère que cette fille étoit perdue : 
fur le foir le tranfport étant un peu calmé on lui 
donna üne prife ; le lendemain matin une autre, 
& on continua ainfi pendant plufieurs jours >; pen- 
dant lefquels Mr. notre Médecin opina un jour de 
defifter de la purger. Le lendemain un maître Chi- 
rutgien très habile dût venir pour une opération : 
dans un entretien fur les malades » ( ear ils étoient 
cinq malades dans la même maifon qui tous ont 
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pris de la Poudre & font rechapés, dont je ne pare 1" 
pas parce que Mrs. les Médecins n’ont rien dit fur 
lenr compte ) & voyant cette fille le ventre tendu" 
parce qu'on avoit négligé de la purger un jour u 
comme je crois ; dit qu’infailliblement cette fille 
périroit. On lui donna le foir une prife, le len-”u 
demain une autre , deux en quatorze heures : le” 
fur-lendemain Mr. le Chirurgien venant pour vifi- 
ter fon malade , au premier abord demandant fi 
cette fille n'étoit pas morte, voulut encore la voirs: 
laïtrouva infiniment mieux , hors de danger, le 
ventre encore un peu tendu ; & dit qu’il compte- 
roit cette merveille à Lille. On continua de la pur- : 
ger ; & à la faveur de 30. prifes ou environ, cette 
fille eft entiérement rétablie à la fatisfaction de 
fa famille. 

J'ajoute au furplus que j’ai vû donner cette Pou- 
dre dans du vinaigre ; dans l’eau-de-vie, dans la : 
biére , dans la gelée de grofeille , & toujours avoir 
l'effet défiré. Y «4 

J'ai và même Jofeph Mas âgé de 23.ans, frère ! 
de Felicité , étant dans une fiévre violente avec 
tranfport & délire à fortir de fon lit ; avoir une 
telle repugnance pour ce reméde ,; que lorfqu’on 
‘Je lui préfentoit fon cœur bondifloit : on s’avifa 
de le lui donner dans la gelée de grofeilles ; on 
commençoit à fix heures du matin pour lui faire 
prendre une prife pour finir à midi ; quelquefois 
à deux heures , quelquefois au loir , & toujours ce 
reméde a opéré. Ce jeune homme, à la faveur de 
feize prifes , fut rétabli , fauf une rechute faute de 
ménagement dont il eft encore heureufement ré- 
chapé. Je fçais encore au moins dix perfonnes de 
tout féxe ;» même femmes enceintes qui ont ufé 
de ce reméde avec fuccès, ce qui fait que jen ai 
‘une eftime particulière ; &c. 


NEA 


de 


sue th Qu 


: 


- Signé » Defrance, Curé de Peronne en Me. 


lenthois , chez Madame Legrand veuve à 
Lille en Flandres, | 


#1 Peronne , le24. Novembre 176%, 
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fi 

ÿ. ’Aurois réppndu fur le champ » Monfieur ;, à {a 
dernière dont vous avez bien voulu m'honorer, 

fi je n’eufle attendu les témoignages de reconnoif. 
fance que vous offre la veuve Millet , demeurant 
au bourg de Mareuil :Diocefe de Euçon en bas 
oitou , que je vous enyois. C’eft un miracle que 
la guérifon de cette maladie opérée fous les yeux 
des Medecins &,Chirurgiens de Luçon , & qu’ils 
ne fçauroient defavouer apres avoir abandonné 
cette femme enflée jufques aux yeux depuis fix 
mois ;, refte d’une fuite de couche , & que l’on ne 
pouvoit plus remuer dans fon lit fans qu’elle ne 
déchirât de toutes parts ; trois prifes l’ont radica- 
lement guérie. Le fieur Touillet » fermier & mar- 
chand ; homme que j’eftime , & qui fait honneur à 
fa profeflion , vient d’être guéri , il y a fix femai- 
nes » d’une fiévre avec flux de fang , avec deux 
prifes que je lui ai donné. Je vous ai marqué dans : 
une de mes lettres » la guérifon de Madame la 
Comtefle de Chaflonville ma parente , attaquée 
d'une fiévre putride avec vomiflement & devoye- 
ment de fang , que deux prifes ont radicalement 
guérie , &c. | 


Signé » Le Marquis Defpaligny , grand Séné- 
. chal de Poitou à fa terre de Ry, près Mir- 
beau en Poitou ; 


A Ry ) le 10. Décembre 1761. 


re 


Os lettres fe font croifées ; Monfieur ; puif- 

que la mienne eft du 8. du courant, & que 

je reçus hier celle du 6. que vous me faites l’hon- 

féur de m'écrire >» contenant votre réponfe que 

vous avez très bien fait de faire à l’avis indécent 

& plus qu’indécent du fieur Vandermonde ; jé 

ie que fon refus ‘mérite d'autres épithetes : 
ne peut fe juftifier là-deflus. 

Il dit beaucoup des paroles vagues fur votre 

feuille intitulée Médecine univerfelle, Les paroles 
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fe perdent en Pair ; mais il ne combat pas votre 
filme 4émontré par l'expérience. 14204 

Ï ne vous cite point l’Auteur de la lettre à lui 
écrite au füiet des deux perfonnes émpeifonnées 
par lüfäge de vos Poudres ; quand même ilen 
Citeroit ls nom , vous vouvez hardiment aflurer 
que ces deux malades ont été empoifonnés par | 
des faufles Pouâres , & que vous ne pouvez pas: 
être garant de ces fortes de méprifes ou fuper- 
cheries, Comment peut-on penfer ( à moins de 


renoncer à ja raifon & au bon fens ) qu’on püifle 


être empoifonné par vos admirables Poudres ; qu£ : 
guérifient les maladies les plus invéterées & mê- 


-ime incurables, & qui non feulement guériflent 


la maladie atuelle pour laquelle on les prend», 
mais qui, en gucriflant ladite maladie » en gué- 
riflent , chemin faifant, d’autres plus confidéra- 

les ; comme je l'ai éprouvé par labcès aux reins 
qu'elle ont prévenu en me faifant uriner du farg 
épais par la quantité de petites pierres qu’elles 
m'ont faitrendre ,; par l’exemption dés douleurs 
de goute ; dont je n’ai fenti depuis plufieurs mois 
dw’une très legèere tmvprellion aux deux petits doigts 
des detx mains ; & enfin par le changement dans 
mon eftomäc , qui depuis plus de quarante ans» 
digeroit fi pes que jailois à la garderobe deux fois. 
par jour fans manquer , & fouvent trois fois, au 
lieu que depuis que je fais ufage de vos admirablss 
Poudres , je füis les deux jours à afler à fa garde- 
robe ; &c. ch 
Signé » Le Marÿuis de Lordar-Bram. 


A Bras #ar Cafelnaudari > haut Languedoc, le 11, 
Décembre 1701. | 


N Onfieur l'Abbé de Madaïifhan » Chanoïne de 
À St, Paul de Fenouillet , attaqué depuislong- 
tems d'un dévoyement d’eftomac affreux , ne pous 
vant abfolument point faire de digeition, & vo 
miffant continuellement dès avoir pris quelque 
nourriture de quelle efpêce qu’elle fut , après avoir 
utilement fait mille autres remédes , eut ro 

à vos 
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à vos Poudres. Tout autre que lui fe fut fans doute 
#ebuté, puifqu’en ayant pris jufques à trente pri- 
fes » ibne fe trouva qu’un peu foulagé ÿ mais ayant 
continué votre reméde jufques au nombre de 60. 
prifes , ila été tout-à-fait guéri ; & n’a aujourd’hui 
que le Pr he de n'avoir pas plutôt mis en ufage 
un reméde auquel il doit fa vie & fa tranquilité, 
. Mademoifells Nanon de Pepani de Limoux ; at- 
taquée d’une diflenterie pour laquelle tous les 


-fecours de la médecine avoient été employés inu. 


tilement »: & réduite dans un état des plus triftes 
qui faifoit craindre pour fes jours, par le fecours 
d’un ami fe détermina à ufer de votre reméde, 
Heureux confeil & bon ami! Pendant lefpace d’un 
mois elle'en a pris quafi tous les jours, & elle a vû 
avec fatisfaction revenir une fanté qu’elle avoit 
perdue depuis long-tems » & de laquelle on defef, 
péroit, I n’eft pas même douteux qu’elle ne doive 
fa parfaite guerifon à vos Foudres ;, n’ayant pris 
d’autre reméde » & n’en voulant prendre d'autre 
de fa vie. AE 

. Mademoïfelle Laffond, fille de Mr. Laffond 
marchand détailler de Limoux ; attaquée depuis 
dix-huit mois d'une douleur dans la cuiffle des plus 
farieufes, qui Vobligeoit à fe lever dans la nuit 


_pour prendre quelque nourritute , fans quoi elle 


ue pouvoit trouver le moindre foulagement, après 
avoir confulté des, Médecins de Montpellier ; & 
ceux de notre Ville; vû Mr. Lapuyade fimeux 
Chirurgien de nos jours » qui lui donna une con 
fultation qu’elle a fuivi de point en point fans 
trouver aucun foulagement , s’eft enfin détermi- 
née à prendre votre reméde.. Les. fept ou huit 
premières prifes ont fait un effet: fr merveilleux 
aw’elle & recouvré le fommeil, & par conféquent 
s'eft trouvée très foulagée ; c’eft d'elle-même que 
je le fçais : elle continue votre. reméde tomjours 
avec un nouveau füucces » & il y a tout lieu d’ef 
pérer quelle viendra à une parfaite guérifon, puif- 
qu'elle jouit d’un répos qu’elle ne connoifloit de- 
puis long-tems. Tout ceci font des faits qû’on ne 
pue one en doute , & defquels toute, notre; 
Ville eft témoin ,; &c. SET 198 VE TE 

a pa A: Signé ; Barthe, aîné, 
A Limoux , le 4. Décembre 176x. 
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S Ur tout ce que je vois & entens , je ne /puis 
ni ne dois celer les non interrompus, bons 
effets que votre Poudre Patate a opéré fous mes 
yeux depuis le ps de PA: de cette année 
. 17617. qui tire à fa & le public a trop inté- 
rêt que vous ayez » s’il vous plait ; la bonté de lui 
faire part dans votre première édition de l’énu- 
mération » & autres biefs articles que voici : : 
1% Un homme , à la fleur de fon âge , étant 
prefque confommé par un ancien virus vérolique 


qu'on n’a jamais fçu diftinguer ; parmi les effets 
inutiles & mauvais des remédes ordinaires;dont il : 


a ufé pendantlong-tems en diverfes reprifes;ayant 
enfin recouru à la Poudre dont il a ufé près de qua- 
tre-vingt prifes dans environ dix mois de tems ; 
ils’en trouve bien guéri ; & de fec, défiguré & 
moribond qu’il étoit , il a recouvré fon ancien 
embonpoint » & fe porte au mieux. 

2°. Un autre homme qu’un ancien petit écou- 
lement avec feu & difficulté d’uriner avoit fort def: 
feché ; fouffrant de tems en tems de très vives 
douleurs dans les reins avec feu & picotement que 
lui caufoient des hémorroïdes internes dont il fe 
plaignoit depuis quatre ans » fans qu'aucun re- 
méde le foulageât d’une façon à attirer fa con- 
fiance ; mais bien au contraire » une augmenta- 
tion de douleur fuccédant toujours aux intervales 
que fon bon tempérament gagnoit ; fiévre , foi- 
bleffe » dégoût & infomnie. Ayant enfin détermi- 
né cet homme à ufer ;, comme il faut ; de la Pou- 
dre , quarante-fix prifes dans environ onze mois 
de tems lui ont procuré la très parfaite fanté dont 
il a le bien de jouir. 

39, La Poudre a guéri Arnaud Couderqg, de la 
Päroifle S. Vi@tor ” d’un rûmatifme au: bras droit 
&' à la jambe gauche > qui l’'empêchoit de gagner 
fon pain depuis huit à neuf mois 

 - 4%, Ma derniere fille , âgée de trois ans » a été 
arrachée dés bras de la mort par deux dofes dé 
la Poudre incorporée à trois heures de diftance , 
uné troifiéme dofe avalée le fur-lendemain ayant: 
afluré le bon état de fanté dont elle ‘jouit du 
depuise re 
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= ça, Le Nomimé Lauttier, laboureur du lieu de 
Cazelles , Paroifle S. Pierre Delpech, travaillé par 
ine colique d’eftomac avec fiévre lente , dégoût 

& infomnie ; en a d’abord été ‘délivré par deux 
prifes de la Poudre. 

68. L'unique fille du nommé Pichard ; braffier 
de la Paroïfle S. Julien de la Serre ; âgée d’environ 
dix-huit ans» ayant fes régles remontées , fe 
plaignant de vives douleurs dans l’eftomac & la 
poitrine ; avec feu, fiévre lente ; dégout & in- 
fomnie ; & depériffant à vûe d’œil , fans que tous 
les remédes confeillés la foulageaflent , ayant en- 
fin ufé de quinze prifes de la Poudre, elle s’eft 
si guétie au grand étonnement des incre- 

ules- À 

- 7°. Jean Pierre Laborie, domeftique de Mr. 
Mavydieu de Fourret ; Paroïfle S: Pierre Delpech, 
atteint demaux d’eftomac ; tournemens de tête , 
fréquens évanouiflemens avec vomiflemens fuivis 
de fang , en a d’abord été radicalement guéri par 
une feule prife de la Poudre. 

: 89, Le nommé Grautou ; du lieu du Garach 
Paroifle de Tayrac d'un mince tempérament,;fouf- 
frant depuis bien du tems des vives douleurs dans 
. la poitrine avec fiévre lente ; dégoût & infomnie , 

en a été délivré dans moins d’un mois par l’ufage 

de la Poudre. . | hist 

« 02, Ma quatriéme fille, âgée de fept ans, a 
été bien: guérie d’une groffe fiévre avec. vomiffe- 
ment affreux , par trois dofes de la Poudre,à trois 
heures de diftance d’une à l’autre » & d’une qua- 
triéme qu’elle incorpora le fur-lendemain , & fe 
porte au mieux. 

« 10°, La veuve Dorliac ; du lieu de Francis ; Pa 
roifle de-Cambot »:a été bientôt guérie: d’une fu 
rieufe fiévre tierce par quatre prifes de Ja. Poudre. 

+ sie. Tufal fils'ainé ; du lieu & Paroifle de Bi 
Mont ; pour lors métayer de M. Delbés de Mont- 
fort ;tracaflé par des vives douleurs dans l’efto- 
-mac » dépériffänt depuis quelque tems à vûe d'œil, 
a repris fon premier état de fänté par trois prifes 
de Ja Poudre qu’il a incorporée en deux dofes , à 
trois heures de diftance LE à Pautre , qui lué 
ont procuré plus de vingt {elles en oies glairess 
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& autres différentes humeurs! avec -guantité. de 
à < 


vers en peloton. :- ISA € à gx as 
- 122, Lenommé Quinfac » dit Jentou, fils ma- 
rié » du lieu de Libart Paroifle, de Tayrac »ayant 
uf£ de divers remédes contre une ancienne fiévre; 
le ventre lui étant devenu gros & tendu ,;le vifage- 
Jaunître & bouffi : quatre dofes. de la Poudre à 
une. prife & demi chaque fois ont fait. difparoitre 
tous ces facheux fimptomes ; & 14 femme,afon | 
exeniple, {2 fentant malade, prit: la: Poudre & 
.$’en:efît louée. | Lh 7% «et % 
13°. Le fieur Carriere ancien Grenadier, dela 
Paroifle S. Julien de la Prade ;, a été promptement 
guéri d'une furieufe fiévre tierce par trois prifes 
de la Poudre. 
. 149. Mr. Demages, Gentilhomme de la-Paroifle . 
$. Damiens ; travaillé à l’âge de plus de 70. ans 
par une forteoppreflion &: poitrine » toux conf. 
tante, gazouillement & fiévre ; en ayant d’abord 
été: radicalement guéri par-cinq prifes de la :Pou- 
dre ; trois mois après étant retombé très'malade 
par un£ groflé fiévre continue , deux -prifes de la 
Poudre l'en ont promptement délivré fans conva= 
Jefcence. è > 
15°, La nommée Jeanne Mirabel, debitante 
du tabac du lieu & paroifle de:Gandaille, dez long- 
teins tres valétudinaire, jugée poitrinairescde- 
pértfant chaque joùr > étant enfin réduite au dit » 
quelques prifes de la Poudre l’ont mife en état de 
fe lever & d'agir autour de fa maïfon, enfuite 
quelques autres prifes lui ont permis de. vaquer 
plus librement à fes affaires ; mais ayantété à un 
quart de lieue de fa maïfon, & s’y trouvant 
faife de la diflenterie avec un terrible flux de fang, 
elle en fut fi affoiblie, qu'ayant eù grand : peine 
à s’en revenir, deux prifes de. la Poudre :dans 
deux jours la guérirent radicalement. de «ette 
diflenterie »; dont-plufieurs perfonnes: mouroient 
en ufant des rémédes ordinaires ; & celles:qui en 
échapoient , ayant eû à combattre des rümatif- 
mes qui s’en enfuivoient , & à efluyer des longues, 
& pénibles convalefcences, à RER 
16e. Mr. Grenier huiflier royal , de la Paroifle: 
de Marcoux , prend toujours avec beaucoup de 


» 
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dE 7. " Le 
de Guérifons, 
fuccis Ja Poudre dans les attaques de:fx Era 
colique': ‘bilieufe &'venteufé ; contre. laquelle il 
dit que fes affaïres ne lui ‘perimettent‘pas encore 
d'en üfér de! façon à pouvoir én lanéantir la 
caufe. Le : 3 
SATA ETS &: fœur nés d’un pere ; qui depuis 
leur"conception a été guéri d’un ancien virus 
vérolique ; poflédant une fanté fort charicelante » 
“ayant l'air abbatu & non fain; ont vic de la 
POnUS péndant pres dé hui it mois > & à préfent ils 
paroiflent pofléder une tres Bonne fante! 
189. Le plis jeïne fils de Jean de Ra: Gard mé 


tayer de Mi. Gaysaud > Paroifie S. Viétor ; ayant 


inutilement été traité avec les remédes ordinai res 
pour une fluxion de poitrine ; pleuréfie ; di teté 
confidérable acôté du teton gauche,av éc un gr and 


battement @& vive douleur dans le même côtés 


fur tout lor fqu’il toufloit ; ce malade ayant enbn 
recours à l’ufage de Ja Pésdrés sd bientôt été 
dél: ivré de ce facheux état & fe porte tres biens ; 


19° - Bernard Liefle ; ‘tailleur de la paroifle S. 


Vidor;, > qui fut guéri par la Poudre d'unancien 
momentané mal de tête; avec péfanteur conti- 
nuelle de la vûe confidérablement -afloiblie » de 
maux d'efomac , fiévre lente ; dégoût & infom- 
nie qui l’avoient deflèché & dénguré; fe portant 
bien ; ; & fon pere fouflrant d’un violent mai de 
tête avec douleur dans les oreilles , dans l’eflomac 
& dans les reins ; lui ayant fait prendre deux. 
prifes de la Poudre dans . de eux jours ; en a CtÉ” 
-—bien & radicalement guéri. 
.. 10%. Un garçon de Condix de Libart ; paroiffe 
de Tayrac » âgé de trois ans, atteint de la dif. 
fenterie avec perte confidérable de fang ; en a été 
promptement & radicalement guéri par Ja Pou- 
re ; de même qu'un autre garçon. du même âge 
& même lieu appartenant au nommé ‘Pupul,. qui. 
ayant la même maladie ; a aufh d' abord Été guéri 
EE même reméde, - 
. 9, La femme du fieur. Pre à du lieu. de Ca-- 
ETS > Paroïffe faint Pierre Delpech ; accouche 
depuis peu > nourriffant fon enfant , ayant eu trois. 
violens accès de fiévre avec grand feu dans le 
entrailles, en a été FR ReEReRt AE da par deux 
ii] 
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rrifes dela Poudre ; & fe porte au mieux. : » 
229 Mr de la Fare, Seigneur de Reveilles 
& Madame fon Epoufe; fille de Mr, de Marherbe;, 
ont ufé de la Poudre avec tout le fuccès défiré ; 
Je mari contre une ancienne fiévre avec douleur 
dans les bras & dans les jambes ; où les remédes 
ordinaires n’avoient été que vainement employés 5 
& la femme contre des langueurs avec doweurs 
& feux dans l’eftomac. 
13°. La Démoifeile veuve d’Heythier de Gaf- 
fioux » Paroïffe de Dondas ; a été guérie par lé 
{eul ufage de la Poudre de maux d’eftomac avec 
feu &crachement de fang. - NU 
14°. La tille cadette de Condix de Fonterouget, 
Paroiffle faint Sixte , a été promptement guérie 
de la diflenterie , qui lavoit réduite aux abois;. 
moyennant une feule prife de la Poudre. n. 
252.Latille ainée de la veuve--d’Orliac, Pa- 
roifle de Gambot » très malade alitée par une fup- : 
preflion de fes régles , avec fiévre » maux d’efto: 
mac ; feu dans la poitrine , vifage bouf ;1les jam- 
bes enflées , toux ; crachats colans & fanguino- 
jans ; avec dégoût & infomnie, ayant pris fix pri. 
fes de la Poudre ; la fiévre ceda > & les autres 
fimptomes diminuerent ; & depuis trois mois 
gwelle continue l’ufage de cet unique reméde, 
elle a bonne couleur & agit, comme fi elle n’avoit 
point été malade >» quoique médiocrement nourrie, 
x elle en:veut continuer l’ufage jufqu’à Pafluré 
‘’rctour:de fes régles’, comme il me paroit être de 
convenance. qe | 
26°. La veuve de Tuffat, ancienne meuniere 
de Montfort, du lieu de Cagnot » Paroifie faint 
Maurin » dont un de fes fils & fon beau-pere font 
morts de Ja diffenterie , en ufant des remédes or- 
dinaires ; elle-même étant atteinte de la même 
‘maladie, ayant appris qu’elle étoit en danger 
de mort ;j'envoyai une perfonne à fon fecours qui 
lui ft prendre une prife de la Poudre ; j'envoyai 
enfuiterlui en faire incorporer une feconde prife, 
qui finit de la guérir de cette maladie , qui ayant 
tué un garçon d’un de fes voifins qui en avoit un 
autre âgé de fix ans qui fe mouroit de la même 
maladie ; ce pere accourlt chez moi pour me prier 
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d’avoir pitié de cet enfant : je lui donnai la Pou- 
dre qui le guérit promptement & radicalement, 

. 29e. La fille ainée de Dauffiat de Bounot, pa- 
roifle de Gandaïille , ayant ufé des remédes ordi- 
naires pour la diflénterie , fe trouvant en danger 
de mort» ne pouvant depuis huit jours uriner, 
ayant pris une feule prife de la Poudre;d’abord elle 
urina bien , & fut bientôt radicalement guérie. 

182. Le fecond fils du nommé Lavergne ; tifie- 


_ ran du lieu de Jacques paroifle de Cambon , âgé 


! 


devingt ans , s'étant toujours plaint ; depuis pres 
de deux ans qu’il fut traité avec les remédes ordi- 
naires &'la faignée réiterée pour une pleuréfie ;, 
d'une févre lente avec vive douleur momentanée 
dans l’eftomac ; beaucoup de feu dans la poitrines 
picotement & feu entre les deux épaules , grande 
fécherefle avec feu au gofier , & crachement de 
pourritures fanguinolantes : fes maux l'ayant enfin 
déterminé à ufer de la Poudre ; deux prifes dans 
quatre jours lui ont procuré de très abondantes 
évacuations en bile, glaires » & autres différentes 
humeurs avec beaucoup de fang pourri & des mor- 
ceaux de peaux grands comme dés écus de fix li- 
vres ; reflemblant à du parchemin bouilli , & n’a 
plus voulu prendre de la Poudre malgré que je lui 
confeillois plufieurs jours après qu’il vint pour 
me remercier ; mais il me dit qu'il ne fentoit plus 
aucun mal , & il a fort publié l’eficacité de ce re- 
méde en lui quoique je craigne qu’il ne foit pas 
radicalement guéri, étant l’ordinaire de plufieurs 
de cefler trop-tôt l'ufage dela Poudre, 

19°. Ma femme a ufé deux fois de la Poudre 
avec tout le fuccès défiré, la première contre un 
tiraillement dans l’eftomac ; & embarras dans la 
tête avec dégoût & infomnie ; & la dernière con- 
tre une fluxion au col qu’elle ne pouvoit tournera 
& dont elle fouffroit des vives douleurs. 

30°. J'ai appris que Mr. Gayraud de Grifoule- 
de, guéri depuis plufieurs mois parla Poudre d’une 
fluxion caterreufe qui tuoit fes voifins ; étant at- 
teint de la même maladie , & ayanteu la foiblefle . 
d'exécuter des ordonnances de fon Chirurgien en 
ufant des remédes ordinaires , à la faignée près 
qu’il ne voulut point ; a enfin été obligé de re- 

iv 
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courir promptement à l’ufage de la Poudre qui a 
bientôt guérie 

31°. La femme de Bethouliére laboureur de 
la Paroiïfle de Gandaille nourrice fouffrant des ti 
xaillemens dans l’eftomac , beaucoup de feu dans 
les inteftins avec conftipation & amaïigriflement » 
y ayant oppofé quatre prifes de la Poudre > en a 
été très confidérablement foulagée. 

“32°. Une perfonne du fexe , s'étant cantie à à 
moi poùr des chancres avec un petit écoulement 
virulent qu’elle avoit gagné depuis un mois ; ayant 
ufé de vingt-deux prifes de la Poudre dans trois 
mois de tems, elle s’eft trouvéè guérie à la qua 
torziéme prife dans vingt-fix jours ; n’ayant pris 
les autres huit prifes dans lereftant defdits trois 
mois que pour mieux aflurer fa guérifon qui lui 
fait bien joyeufement mais fecréttement c anter 


l 


les louanges de la merveillenfe Poudre qui l’a opé+ 


rée fans le fecours d'aucun autre reméde.. 

33°. 11 y a peu de tems que m'éveillant dans 
la nuit avec péfanteur dans la tête, vives douleurs 
dans l’ épaule droite ” fourmillement dans toute la 
main du même côté & dou! eur fourde dans la: 
jointure d’icelles attribuant d abord le tout à quel. 
ques mauvaifes fituations où j’avois pû porter mon: 
corps en dormant ) car j'avois fait quelques réves. 


aflez fatigans }) tous ces fimptomes perfiftant s. 


vers les cinq heures du matin j’avalai une prife de 
la Poudre & je demeurai afloupi pendant environ 
une heure &-demi. Pour lors je me levai ; & ayant 
pouffé deux felles , fentant enfler ma main &aug:. 
mentef Ja douleur dans la jointure , je ne bus 
point ; ayant d’abord formé le deflein d’avaler une: 
feconde prife trois heures après la premiere. Avant 
d'arriver à ce tems je fouéfris beaucoup ; quoique 
ie pouflafle deux autres felles toujours fans boire ; 
fentant quelque difficulté à uriner ; mais ayant in 
cofporé la feconde prife de la Poudre, avec un 
bouillon fait & dégraiffé > Car je n’avois pris qu'un 
verre d’eau tiéde à la première » une heure après: 
Jes urines commencerent à oaffer abondamment. 
& huit autres felles firent défenfler ma maïn à. 
& abforberent toutes mes douleurs, Je dinai avec 
appétit» mais à foupé j'en manquai » & me forçai. 
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«4 manger feulement de Ja fie dans le defleim 
.de prendré une troifiéme prife de la Poudre {e 
"matin füivant ; mais m'étant éveillé dans la nuit 
avec une douleur dans l'épaule gauche & dans le 
genou droit , j'en repris deux prifes à trois heu 
res de diftance qui me- procurerent douze felles 
‘avec un flux abondant d’urine ; & à dix heures je 
n’eus aucun reflentiment de douleur. Le lendemain 
e pris la cinquiéme prife de la Poudre qui me pro- 
cura huit felless & du depuis je me porte tres bien. 
34°. La nommée Guñhelmete ; orpheline du 
lieu de Peparla paroifle S. Martin , alitée chez 
fon oncle Dumolin de Bofquet, ayant depuis cinq 
mois fuppreflhion de menfttues ;, févre , les jambes 
enflées avec un grand ulcere fur Ja jambe gauche, 
douleur & feu dans l’eftomac avec dégout & in. 
fomnie ; quelques prifes de la Poudre ont d’abord 
fait difparoître la fiévre » la douleur avec feu. 
dans l’eftomac ; l’enflure aux jambes ; & quelques. 
autres prifes ayant bien rappellé l'appétit & le 
fommeil ; Pulcère ne guérifiant point fitôt que la 
malade & fon hôte l’auroient voulu ; les alimens 
convenables n'étant pas fournis,& laconvalefcente: 
filant du brin depuis fon lever à fon coucher , ils 
efpérént tous que fäns qu'elle prenne davantage: 
de la Poudre.elle finira de guérir comme je je fou. 
haite de tout mon cœur. ee 
35°. La mere du Carillonneur d’Angayrac > 
vieille femme fouffrant des cruels maux d’eflomac: 
avecromifiemens continuels dès qu’elle avoitman… 
gé, ayant pris une feule prife de la Poudre qui 
Pa purgée avec fa benignité ; les vomiflemens ont 
été abforbés. | À | 
36°. Le nommé Martin Palguere , tifferan ds 
lieu de Fontenille paroïffe de Tayrac , ayant une: 
fiévre lente avec maux d’eflomac & feu dans Ia. 
poitrine & aux inteftins ; enfuite de quelques: : 
remédes.qu'il avoit pris pour couper une £évré 
terce qu'il ne pouvoit vaincre. :, fon état actuel 
démontrant enfin fe befoin qu’il avoit d’y mettre: 
ordre » dans cinq jours ayant incorporé trois pri 
fes dela Poudre’, if n’eft plus queftion ni de fic 
vre » ni de douleur ; ni de feu; & en un mot 
g'il fe ménage convenablement ; Tri a UT Nour 
W Eat ! - 14 APE # 
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homme en fui, graces à la Poudre qui lui à fait 
évacuer des horreurs qui Pauroient infailliblement 
tue. 2 : 
37°. Le nommé Gentou valet de Mr. lé Curé de 
fa Sauvetat ayant inutilement employé les remé- 
des ordinaires » & notamment quantité de quina 
“contre une fiévre quarte qu'il a gardée dix-fept 
mois ,; l’a enfin vaincue par lufage conftant de 
neuf prifes de la Poudre. NU 

38°. La femme du forgeron de Dondas détenue 
au lit par une enflure eftroyable en tout for cofps, 
en a été promptement délivrée par les copieufes 
évacuations que la Pouare lui a procuré ; & com- 
mence d’agir comme ci-devant non-obftant les ali 
mens contraires dont elle a d’abord ufé par dé: 
faut de faculté. | 
399. Je pafle fous filence un grand nombre 
d'autres cures que la Poudre à opéré fous mes 
veux en faveur de divers fujets qui ne peuvent être 
ici dénommés, les uns à caufe de lefpêce de mala- 
die qu'ils défirent être tues fur leur compte ; 
d’autres à caufe des ménagemens qu'ils défirent 
garder vis-à-vis des perfonnes qu’ils ont trompé 
én prenant à leur iniçû la Poudre qui les a gué_ 
ris. Les Eccléfiaftiques ,les Religieux & les autres 
perfonnes de tout fexe qui font danslefd. cas juge- 
ront bien » s’il leur plait, de fa difcrétion que j'ai 
crû devoir leur garder , & les autres verront que 
je ne veux point ici ennuyer les Lecteurs par une 
trop longue répetition des mêmes maladies guéries 
fous mes yeux par le feul & même reméde univer- 
{el dont plufieurs perfonnes en ont a@uellement 
ébauché le frutueux ufage dans de très grandes 
maladies , comme attaques fréquentes d’épilepfe;, 
goute » lépre univerfelle ; hidropifie de poitrine, 
& autres maladies où la Faculté a épuifé toute fx 
fcience. 

QUES faits intéreflans qui m’ont été écrits 
dé différentes contrées font ceux que voici: 

1°. Un Gentilhomme me marque : ma belles 
fœur ayant ufé avec tout le fucces défiré du re. 
méde de Mr. d’Ailhaud contre fa colique d’efto- 
mac dont elle ne fe plaint plus: me charge de 
vous en remercier » &Ge | ‘3,2 


“ 


AS de Guerifons, 176 
29, Un Seigneur Officier du haut rang me mar- 
qug. Je ne puis concevoir comme l’on peut être 
tranquile fans être pourvû du reméde de Mr. 
d'Aïilhaud dont les effets font fi falutaires , que 
Méilieurs les Médecins s’en fervent eux-mêmes 
quoiqu'un intérêt particulier les oblige de le dé- 
crier + je fuis sûr furtout que ce reméde ne peut 
pas faire du mal ; puifqu’un de mes petits neveux 
âgé de neuf ans qui étoit attaqué d’une efpêce de 
fiévre qu’on craignoit putride; en prit trois prifes 
à trois heures de diftance de l’une à l’autre fans 
qu’elles lui caufaflent la moindre évacuation ; la 
troifiéme lui fit faire feulement un gros vers, & 
fut guéri de la févre. Je puis encore citer un ef- 
fet merveilleux fur un enfant qui avôit une teigne 
invéterée qu’on n’avoit pü guérir par l'opération ; 
il avoit encore une autre vilaine & défagréable 
maladie > c’eft qu’il pifloit au lit : il fut guéri de 
l’une & de l’autre moyennant trois prifes de la 
Poudre de Mr. d’Aïlhaud. 
". 3%, Un Seigneur me marque. J’ai mille expé- 
riences des bons effets de la Poudre de Mr, 
d’Ailhaud dans des maladies où la Faculté ne fç2- 
voit plus que faire ; mais la felle à tous chevar x 
ne convient pas aux [Védecins par les mot fs 
portés dans l’Ode qui paroit à l'honneur de Mr: 
d'Aïlhaud. Nous en avons trois dans la vil'e qui 
font de mes amis ; parlant des effets miraculeux 
dé la Poudre : ils trouvent toujours qu’elle «ft pro- 
pre pour.les maladies qu’elle guérit, mais pas 
pour toutes, Je leur demande dans Jefquelles ils la 
croyent contraire, je n’ai jamais pü les faire ex- 
pliquer. Qu'ils penfent donc comme îls voucront, 
je m'en tiendrai toujours à elle. Il y a 264. ans que 
j'en ufe, & je m’en trouve bien : les Médecins 
me font des vifites lorfque je fuis indifpofé, je leur 
rends la pareille ; croyez-moi , faites-en de mê- 
me » &c. | 
4°. Le premier Magiftrat d’une Ville me mar- 
que, Depuis hier j'ai guéri , avec les Poudres de 
Mir. d’Ailhaud ; trois perfonnes accablées de fé. 
vies hs éceurs :!, , | 
Ayant enfin vû ; Monfieur ;, avec grande furprife : 
dans le Journal de médecine ; pars Mr. Van. 
V] 


3276 Letires | er 
dermonde avec. la fettre qui le fuit au fujet de dei 
perfonnes prétendues NPA CNRS par votre . 
Poudre, je demeure extafé de la ju fteñle & mo- 
dération qui brillent dans votre réponfe à ce fujet 


“en date du 18. Novembre 1761. que j'ai vüe avec 
joye ; parce que j'eftime que Mr. Filet n’avoit 


pas pris votre véritable Poudre » qui ne {çauroit 
jamais produire les effets funeftes qu’on veut lui 
attribuer. 

Combien de perfonnes n’ai-je moi-même pas vi 
mourir, dont la plüpart feroient vrai-femblable 
ment encore en vie» fi celles qui les traitoient 
avec les remédes ordinaires les avoient incitées 
d’ufer de la Poudre contre laquelle elles n’ont ta-- 


. ché qu à leur infpirer de l’horreur ; cette Poudre: 


adminiftrée par des maïns avares ou autrement 
intéreflée peut bien permettre l’éblouiffement 
des apparens, inutiles où mauvais effets qu’on veut 
pone mais adminiftrée par des mains que le 


on taifonnement & la charité guidént , elle ne: 


produit jamais que des bons eflets x & guérit dans 
tous Jes cas de poflibilité, 

” C'eft-là ce que je reçonnois joyeufement fans 
interruption dans lexécution des confeils que je 
donne à tous malades ufant de la véritable Poudre: 


su quoiqu’on en gronde fera l’unique reméde: 
ont j'uferai & confeiller ai toujours fans diéte ;. 


mais toujours avec précaution pour,les alimens £: 


1 oui ; Monfieur , ce fera toujours mon feul & uni. 


que reméde, P expérience m'en ayant fenfiblement 
marqué fa réuflite certaine dans tous les cas de 
poflbilité ; fans ceffe triomphant fur Ja régénera. 


tion des anciennes obftru&tions des mauvais le. 


vains, en un mot des humeurs pécantes ; &c.. 


Signé , Le Nogueret de Teoulicre ; par Bafz 
peyres » prés de Puymerol en Agénoise. 


A Teouliere:, le x» Décembre 1761 


| 
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répondre à votre dérnière : rien ne me flatte 
vantage que de m'entretenir avec vous » & 
je vous en demande la continuation. Ma penultié. 
me vous rendra un certificat d’une per fonne t1… 
rée des bras de la mort, qui ne peut être 1Evo- 
- qué en doute ; je vous en enverrois à l'infini ;.fi 
je penfois diminuer la jaloufie mal fondée de cer. 
tains Médecins ; mais j'en connois toute J’im- 
poflibilité. Vous fcavez , Monfieur; qu'il leur 
aut des malades » & vous voulez y mettre ordre ». 
& y réufhflez parfaitement, Quelle injuftice 4 
nombre de per fonnes que je connois depuis 15, à 
10. ans de tempéramens foibles & cacochimes,». 
portent Pextravag sance jufques à ne vouloir plus 
lêtre malades ; & s$ *enyvr ent > pour ainfi dire, du 
poifon fubtil, annoncé fans ‘être connu , par des 
Médecins fecrets , & ur lefquels la fagefle de 
Mr. Vandermonde garde le filence pour empé- 
cher déclater. Je pañle les raifonnemens cap 
tieux & féduéteurs de certains membres de la 
Faculté intérefiés à-la profcrire ;- mais la 
meilleure de leur intention ne prévaudra jamais 
fur des faits ferieux que lévidence & lexpé- 
rience conftatent chaque jour dans tous les cli- 
mats de l'univers, & les Medecins fages & ju- 
dicieux fe contenteront de garder le acer fur 
un reméde qui leur a été jufques ici inconnu ; 
d’où il faut conclure que Mr. Vandermonde s ft 
livré fans réfléxion à vouloir foutenir les faux ex- 
pofés de fes confrères en foutenant des faits qui 
revoltent le bon fens ; & : à vouloir vous donner 
pour juges des Médecins qui ne font que fortir 
de deflus les bancs. Sa paflion veillant fans doute: 
en ce moment ; &-.fes réfléxions étant dans un 
fommeil létargique ; croit-il que les fix propofi- 
tions qu’il établit > réfléchies au moins depuis fept. 
mois ; & qui ne trotvent que de la foiblefie > 
obfcurciront les yeux des gens fenfés ? s’imagi. 
ne-t’il être le rédempteur du genre humain par 
fes confeils falutaires ; pour ne pas dire ASUS 
és ? il s’y perdra comme ceux dont il prend 


J E n'ai rien de plus preflé , Monf: eur, que de 
a 
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fa défenfe, & il der beaucoup mieux; ne vou- 
lant pas annoncer le vrai ; d’accepter la neutrali- 
té. Enfin, Monfieur ; fans ceflèr de vénerer les 
vrais Médecins > puifque l'écriture nous dit #ono. 
ra Meñicum , je paflerai donc le refte de mes jours 
dans une ignorance invincible ; & je remets à 
| vous faire des reproches à la ue de ‘Jofaphat', 
‘ où chacun pour lors aura détaillé fes raifons, Je 


vous ferai mes plaintes d’avoir prolongé mes in- , 


firmités ; ainfi que des millions d’autres qui vivent 
actuellement » & aufii aveuglés que je le puis être» 
Ge: qui fe feroient faigner fans répugnance pour 
préconifer votre divin reméde que } ’adopterai tant 
que je vivrai ; ce dont vous pouvez être aufli afluré 
que de !’ attachement inviolable avec lequel je ne 
ceflerai d'être ; &c. 


Signé, Le ]Mirquis Defpaligny y sua 
Sénéchal de Poitou ; à fa terre de Ry; 
près Mirbeau en Poitou, 


A Ry, ce 18. Decembre 176 Le 


Erfonne ne connoit votre reméde auffi bien 
. que moi ? j'en fais ufage depuis l’année 1736, 
Il eft vrai qu’en 1741. jeus une maladie férieu- 


fe ; & que mené par ma famille » je les quittai 


au tems qu elles devoient produire les bons effets 
en les réiterant , parce qu’elles avoient remuéd’a- 
bondance des humeurs : on me donna l’émétique 
qui me réuflit , mais avec quelle fatigue & quelle 
violence ! Enfin, depuis lors je n’ai ufé que de vo- 
tre fpécifique reméde dontje me fuis toujours bien 
trouvé » & je puis dire avec vérité que "en ai 
pris plus de mille prifes, fans m'être trouvé in- 
commodé. Je les continuerai le refte de mes jours; 
une & deux fois par femaine ; ainfi , fi c’eft du 
voifon ; il doit € être bien doux & bien benin, puif- 
que je fuis à l’âge de 58. ans quoique aflez gros ; 
aufli agile que je létois à 30. 


Mir. le Préfident Duplaa , chez qui j’eus Phone 
neur de diner Dimanche dernier » croit vos For 


. 


À 
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‘dres au: deffus de Ja connoifiance de l’homme ; il 
en uie ainfi que fa famille depuis long-tems; & 
il croit que moyennant elles , s’il y a reflource , 
qu’on ne peut pas mourir : voici fes offres à un 
Confeiller du Parlement , au fujet d’un homme at- 
taqué de lépilepfie depuis dix ans , pour lequel on 
a fait tout ce qu’on a pùü imaginer inutilement, 

Le Confeiller eft Mr. de Sajus de Lefcar : il 
Juif'a offert de donner au malade des Poudres 
jufqu’à parfaite guérifon avec une femme pour 
le fervir , & s’il meurt dans l'intervale d'un an 
a être guéri ; il veut donner à fa famille cent 

ouis. 

Le même Seigneur Duplaä me parla d'un hom- 
me de Gelos ; dont je ne me rappelle pas le nom, 
à deux poîites de fon château ; qui depuis 18, 
mois étoit malade, & les huit derniers hors d’état 
de fortir de for lit. Abandonné par la Faculté, 
il lui envoya en différens tems treize prifes de 
vos Poudres : qnoique mieux ; il fe rébuta ; mais 
tombant dans {on premier état , il eut recours à 
Mir. de Guiral Curé du lieu pour faire prier Mr. 
le Préfident de continuer fes bontés. Ge Seigneur 
Jui envoya la guatorziéme prife par une femme de 
«chambre de fa maïfon qui lui fit un fi merveilleux 
effet , que le malade fut fur pied le jour de la 
purgation 14. de Décembre. Je pourrois vous citer 
nombre d’autres exemples ; mais aufli accoutumé 
de voir guérir'par l'effet de vos Poudres des 
gens abandonnés, que d’en voir mourir par ordon- 
nance pour des maladies dont on ne faifoit aucun 
cas à l'entrée , je me tais, Votre reméde connu 
par lui-même fait fon apologie. 

Voici encore un cas que je n’ai pas trouvé dans 
vos imprimés , @& qui m'a fervi d'exemple pour 
un coup que je pris fur l’os de ma jambe. Mr. 
le Préfilent Duplaa , fe retirant de Pau , avoit 
un domeftique après lui qui prit une entorfe au 
pied ; lenflure devint confiderable dans le mo- 
ment : le reméde ordinaire dans ce pays-ci eft 

de le frotter avec de l’eau & du fel 3 il ne vou. 
lut pas ufer de ce reméde : il pria Mr. le Préfi- 
dent de lui donner une prife de Poudre qu’il eut 
de la peine à obtenir; fon cbftination à ne vou: 


y à 2 \ "1 
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loir faire.d’autre reméde a Jui ft accorder :11 8 se 
prit dans RonRros 4 fon enflure & la douleur dif. 
paurent ‘4 le même jour. Ma jambe : ayant en. 
. lé du rude coûp que. je m’étois. donné », j'y eus | 
une douleur trés vive dans fon étendue, je n’y fis W 
Tien ; je patientai quelques Rp ; mais la douleur 
augmentañt » je me purgeai deux jours de fuite ; 
lenflure & la douleur difparurent » &c. A 


Signé» Taules, Seigneur de Donnecy. : M 


À Oleron en Bearn , le à. Janvier 1761. 


Près avoir trainé une vie languiflante Shirt % 

vingt ans » votre Poudre m'a rendut une fanté * 
parfaite à l’âge de 6r. ans. On a derniérement 
guéri avec cinq prifes une fil e couverte de galess ! 
d’autres remédes avoient été inefficaces » &c. 


Signé » Dupont de Caffille, SR ATOS 1 


taire du Roi. 
nn | 


A V'alenciennes en Hainaut > le 6, Janvier 17621. 


E ferois trop long fi je vous faifois le détail 

de tout le bien que.votre Poudre a fait ; je 
dirai feulement. qu'elle a guéri trois pauvres per- 
fonnes d’une. hidropifi ie très formée > & au 
moins fix afigées d’ obftructions » avec une quan- 
tité d'autres .attaquées de Ja févre depuis long- 
tems. Enfin ; Monfieur > jufqu'à la veuve d'un 
Medecin de grande réputation ; qui eft une fem- 
me d'un mérite diftingué ; quien a fait ufage 
pour une goute fciatique dans les genoux qui l’em: 
péchoit de marcher ; & dont -elle aété. foulagée 
avec quatre prifes de votre Poudre , : au, HO1DS 
qu’elle marche à préfent facilement... 0.1 


Signé , De Legé, vicille rue du Temple Ê 
+ près celle de S. Antoine. | 


A Paris le 7 Janvier 1762» Lu. si 80 


LL ie RE ER: 
# * À Var 


à 7 de Guérifons, 18r 


‘A U: premier de ce mois votre’ Traité de l’ori- 
gine des maladies & de l’ufage de votre 
Poudre’ purgative m'a. tombé entre les mains ; je 
Pai là avec toute {a fatisfaétion imaginable :: 
J'étois alors réduit à l’impolhbilité d’avaler ma 
alive pour un mal da gorge étonnant. Pour vous - 
fe circonftancier , c’eft que l'inflammation y étoit 
des plus grandes , & qu’un ulcère chancreux en 
‘afectoit Jes parties jufqu’au canal de l'oreille 
gauche : j’avois éncore plufeurs dartres'au doss - . 
trois autres au haut du front ; & une autre conf- 
tamment feule fur le milieu de la poitrine. J'ac- 

. cuferai encore une douleur univerfelle & très ai-. 
gue ; particuliérement dans toute l'étendue du 
dos ; de la poitrine ; & dans chaque articulation’: 
fur-tout aux hanches & aux épaules , infomnies 
6e inappétit fféquentes » une conftipation conti- 
nuelle : voila l’état des donleurs qui n’accabloient 
depuis un an. Jai donc avalé neuf prifes de vos 
Poudres en onze jours , & je me trouve à préfent 
fain » libéré de toutes les incommodités de mon 

-détail ennuyeux ; &c. 


Signé» Torel , Place S. Sauveur. 


‘ 


A Dinan en Bretagne , le a0. Janvier 1762. 


filemens continuels , fur-tout la nuit ; que 
ux prifes que je pris » + y à environ un mois & 
demi , m'ont totalement enlevé » &c. 


Jé depuis deux ans & quelques mois des 
e 


ne > Le Marquis Defnaligny , grand Séné- 
*_ chaï de Poitou ; dans fa terre de Ry: ; DIÉS 
aa à en Poitou, 


A Ry, ce 10, Janvier 1762. 
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7) Eut-être ferez-vous bien aife de fçavoit quel 


. Mr. Jean-François Blanchard , Procureur au « 
Baïilliage royal de Schaumbourg féant en ce lieu» 


mon ami; étant afthmatique depuis plus de 22. 
ans » âgé de 42 » fans jufqu’à préfent avoir p 
trouver guérifon des Médecins de ce voifinage 
& autres qu’il a confulté » quoique par eux trait 
comme incurable. 


Dans toutes les faifons & changemens de tems « 


froids ou chauds , il avoit des rédoublemens d’op- 
preflion extraordinaires ; des fiflemens qui annon- 


çoient un jour d'avance les oppreflions; ce que l’on » 
-remarquoit encore lorfque la veine qui eft au mi- : 


lieu du front s’enfloit , fur-tout au changement des 
tems d'humidité , brouillards & pluyes de durée » 
ce qui arrivoit prefque tous les huit jours ; où ül 
étoit réduit au lit fans refpiration ; dans une 


agitation continuelle pendant 8. 6.5. 4. & pour \ 


le moins trois jours , toujours aflis & fans re. 
pofer un moment : je lai vû plufieurs fois dans 
cet état ,; croyant qu’il alloit expirer à tous mo- 
mens >» hors defquels il ne laifloit pas de toufier 
journellement tout le jour pendant plufieurs 
heures. | 

Ii a fait le premier ufage de votre Poudre 
le 125. Novembre dernier, en prenant deux prifes 
par femaines jufqu'au 16, Décembre fuivant ; 


où il s’eft contenté d’en prendre une prife par : 


femaine jufqu’au 10. Janvier aufli dernier. Il a 
pris l’onziéme prife Le premier du courant. Depuis 
la premiére > 1l n’a pas eu la moindre attaque ;, 
point d’oppreflion ni fiflemens ; il mange avec 
bon appétit ; même des mets que lon lui devroit 
croire contraires » il fait des promenades de deux 
lieues , quoiqu’avant votre Poudre il n’eut pas 
été en état de marcher pendant un quart d’heure ; 
il fe trouve à toutes les fêtes & divertifflemens, 
Veuf depuis fix ans, il convola en fecondes nôces 
le 17. du courant avec une perfonne dé 14, 
ou 1$. ans. Voilà une gucrifon qu'on ne peut 
attribuer qu’à votre Poudre ; qui mérite bien d’e- 
tre nommée la merveilleufe, Il en a encore neuf 


f, 


mir - pe mA 


“ 
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prifes qu’il prendra de quinzaine en quinzaine avec 
le propos d’en faire ufage dans la fuite > &c. 


Signé , Taffin, Avocat à là Cour fouveraine 
de Lorraine ; Baïlli & Prévôt à l'Abbaye de 

. Tholey O.S. B. Lorraine Allemande » par 
Sarlouis , le 7. Février 1762, 


\ 
Le 


? Aiufé de vos Poudres le 4: du courant ; & 
) beaucoup fouffert avant la premiere felle ; les 
vents & hémorroïdes s’oppofant aux évacuations 


- des obftructions & matiéres recuites ; mais les fui- 


e 


vantes avec leur douceur ordinaire m'ont délivré 
d’un mal de reins, un embarras à la tête , & une 
‘fiévre nourne ; le tout joint aux indifpofitions 
incurables que j'ai apporté du fein d’une mère 
morte avant les vingt-cinq ans ; des fuites d’une 
couche de deux garçons » &ce 

Signé , V’aulcher ; Direéteur des Reli- 

gieufes de fainte Claire. 


Æ Auxonne en Bourgogne ; le 10, Février 1762. 


à Fred en faveur de la vérité , que Madame 
Marie de faint Bernard ; Supérieure des filles 
de la Sagefle de cette Ville , fe trouve très bien 
de l’ufage de votre reméde , lui ayant été admi- 
‘niftré par mon confeil & fous mes yeux , après 
les différentes expériences que j'en avois, & ne 
trouvant plus dans la médecine d’autre reflource 
pour fon mal aufli rebelle qu’invéteré. J'ajou- 
terai que pour en avoir fait ufage moi-même 
dans une fluxion confidérable à la joue partie 
dextre > j'en ai été guéri avec deux prifes ce jour 
, : , , CAL "112 A + 
pafñlé fans faignée. Je l’ai confeillé de même à 
Mr. le Chapelain au fujet d’une affthatmie con- 
fidérable àun œil avec épanchement de fang dans 
toute la conjon@ive. Deux prifes fans faignées 
l’ont entiérement guéri. 
Signé , Chery > Doéteur en Médecine , & Chi- 
rurgien penfionnaire des Etats de Brétagne, 


A Rennes en Bréragne ; ce 16, Février 17624 
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X 7 Oicile détail de quelques effets merveilleux ï 
que votre excellente Poudre a opéré fous mes L 
d JeUX: / ‘ j (4 
% Je vous dirai d’abord que dans un hameau dé: 
pendant de ma Paroifle, qu’on nomme la Sabothe:» 
rie, il eft furvenu pendant l’êté dernier, une, 
fiévre maligne ; opiniâtre & contagieufe qui a! 
duré depuis le mois de Juin jufques après la fête, 
de faint Martin , & qui pendant tout ce tems dé- 
foloit une grande partie des habitans', la plupart 
avec des grands maux de tête , quelques-uns avec 
grand dévoyement , d’autres avec hémorragie Ce 4 
crachement de fang , enforte que de tous ceux M 
qui étoient attaqués il ne s'en réchapoit prefque 
point » quelques remédes que nos Chirurgiens M 
du pays puflent leur donner. Je ne pouvois arré= 
ter le progrès de cette maladie par lé fecours de 
vos Poudres que j’attendois journellement ; & ce--" 
pendant la mort en enlevoit toujours quelques-uns» w 
mais aufli-tôt qu’elles furent arrivées ; j'allois tous 
les jours dans ce hameau , & après avoir adminif- À 
tré les Sacremens felon mon devoir à Cës päuvres 
gens » je leur faifois prendre à tous le purgatif-5 
de façon que de tous ceux qui en ont faitufage; il " 
n’en eft péri aucun, malgré la mauvaife nourriture ” 
qu'ils prenoient. Ce reméde falutaire leur faifoit 
jetter quantité de vers pour la plüpart de dix à 0 
douze pouces de longueur & tous vivans. 
Un de mes confrères voifins , Curé de Lametz; 
mon intime dmi ; âgé de 63.ans, eut au mois de 
Juillet dernier une attaque de paralifie d’abord tres 
violente ; accompagnée d’une grande fiévre » v10= 
lent mal de tête & grand tremblement de tous fes. 
membres. Je lui, fis prendre fix prifes de votre 
purgatif en dix jours qui fui firent paflker cette 
fiévre maligne , lui rendirent fon appétit, & le 
mirentien état de célébrer la fainte: mefle ; maïs 
il lui refloit encore une péfanteur dans la tête 
qui dénotoit & donnoit 4 connoître qu'il n'étoit 
pas parfaitement rétabli ; c’eft pourquoi je le fol- : 
Yicitai à continuer l’ufage des Poudres jufgu'àr 
parfaite guérifon +-mais ayant négligé mes con“ 


"> 
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feils » & s'étant laiflé perfuader. par d'autres per- 
Jones qui le détournerent de prendre ce reméde; 
il ceffa d'en faire ufage ; & bien-tôt après , c’eft-à- 
dire après environ dix jours , il retomba. La fé- 
ae dévint plus ardente ; & la maladie plus férieu- 
plus dangereufe que dans fa naïflance : le 
enr de fes yeux devint jaune comme fafran : cet. 
te jaunifle fe tépandi itenfuite fur toutes les parties 
de fon corps- Ce fut dans.ce crilte état que je le 
trouva ; lors qu'ayant appris qu’il toit tes > 
j'allai devoir muni dé vos Poudres : il fe 1 
enfin perfuader par mes raifonneme ns » ti 
tinua l'ufage jufqu’à 1a quatorziéine prife en to» 
; & fe trouva enfin délivré de la à évré ; du mal 
. de tête & de la jauniffe au grand étonnement de 
tout le monde qui le condamnoit à une mort pro- 
chaîne ; en forte qu’en huit; jours d'une douce con- 
valefcence il ef trouvé en état dl’aller rendre fes - 
vifites, à pied » à tous ceux qui étoientvent le voir 
. dans fa maladie, & depuis ce tems continue à 
jout de la fanté la plus parfaite avec grand appé- 
tit. Cette guérifon a obligé les incrédules quelques- 
uns, à ne plus décrier votre Poudre &la plû- | 
part à la confefler comme merveilleufe , & même È | 
à s’en fervir dans Poccafion. | 
| :; Un autre de mes confrères ; Curé de Laneu- 
MD Len: W afigny:, éloigné d'ici d'environ fix 
fienes ; m’envoya. INSEE EE un expres avec 
une lettre» dans laquelle il me marquoit que des 
puis cinq mois il étoit attaqué d'une gonte rümas 
tifmale ;, que deux prifes de votre Poudre qu’on: 
lui avoit prêté avoient opéré fur lui de fi grandes 
merveilles ; qu’elles lavoient mis en état de célé. 
brer, dès le lendemain de Ja fecenderprife, les faints 
Miftères # lui qui auparavant ne pouvoit fortir de 
| fon Hit. Ikreconnoit cereméde fifouverain.qu’il me 
prie de duten envoyer ; dans la réfolution-d’en con 
tinuer Pufage pour éloigner toutesies attaques qu’il 
pourroit avoir clans la fuite, 
‘Une nommée Mademoifelle Deshays bourgeoife 
de ma Paroifle , âgée d'environ 68. ans , étant 
tres violemment tourmentée d’une fluxion de. poi- 
trineitrès formée ; de façon que tout le monde 
défefpéroit de fa guérifon ; & la croyant très 
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proche de fa fin ; fon mari voyant que Au te 
{és de votre State dont elle avoit fait ufagé 
ne la guérifloient pas , s’imaginant au contraire « 
que ce purgatif lui augmentoit fon inflammation Go 
ne voulut plus qu ‘elle s’en fervit ; mais fa fille qui 
par fa propre expérience en connoifloit leseffets 
falutaires , lui en fit prendre en fecret encore trois … 
prifes qui Jui ont fait recouvrer une fanté parfaite hi 
& un appétit tel qu’elle m'a afluré n'avoir jamais ce 
eu meilleur. € 

Une fille auff de ma Paroïfle ;, affigée d’un | 
flux de fang très confidérable & qu’elle rendoit | 
tout pur » avec une feule prife de Poudre a été 
parfaitement guérie apres quarante évacuations | 
qui lui ont enfuite procuré un grand appétit dont « 
elle étoit privée auparavant » & continue de jouir | 
d’une bonne fanté. 

Une autre fille encore de ma Paroiffe 5 tout. 
mentée depuis plus de deux ans: d’une pe Er 
oppreflion ou mal d’ eftomac avec picotement ai 
entre les épaules ; s'étant ru faigner en di al 
rens tems aux SEC & aux bras, & s'étant fait ” 
médicamenter par nos Chirurgiens , loin d'en 
avoir reflenti du foulagement ; tout fembloit lui 
augmenter fes douleurs. Elle paroifloit en certains 
tems être prête à expirer ,; ayant toujours eu une 
couleur pâle & livide ; & lui femblant que fon 
eftomac étoit preflé & étroitement ferré entre 
deux planches ; enfin fa mere ; voyant que je 
foulageois & guériflois plufi eurs perfonnes de ma 
Paroife , eut recours à moi ; comme cette 
fille étoit difficile à émouvoir , je lui fis avaler 
d’abord une prife & demi de Poudre qui n’opéra 
prefque rien ; & fembloit la rendre plus malade ; 
mais fans me “déconner > je lui en fs avaler une 
feconde prife le fur-lendemain qui opéra tous les 
effets que j'en pouvois attendre par des copieufes 
& fréquentes évacuations qui lui ont rendu une 
fanté parfaite , fans aucun reflentiment » depuis 
ce tems ; de fes douleurs antérieures d’eftomac & 
de picotement ; &c. . 

Signé » Desbarrieres » Prieur-Curé de Tourte: 
ron en Champagne par Rethel-Mazarin. 
4 Tourteron , le 18, Fevrier 1762, 
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Es heureux effets que j'ai éprouvé & ma fa. 
mille de vos Poudres , ne me permet pas de 
différer plus long-tems à vous en témoigner ma 
très vive & très jufte reconnoiflance ; elle me por. 
te en même tems à vous faire un récit fidéle des 
guérifons qu’elles ont opérées fur bien d’autres 
articuliers dont j'ai une parfaite connoïflance , 
& qui m'ont chargé de vous faire agréer leurs très 
humbles remercimens. 
Ma mere , âgée de 73. ans , fut très effrayée 


_ des defcentes que firent ici les Anglois en 17658. 


_ 


Depuis elle eut la jambe gauche dans un.état pi- 
toyable , dartreufe , livide , noire , violette ; enfin 
3e tremblai pour fes jours : ce fut bien autre chofe 
quand je vis que cette humeur lui couvroit tout 
le col , les oreilles & la joue gauche , je crus que 
{on fang fe gangrenoïit. Elle eft ennemie de tout 
reméde ; cependant elle voulut bien prendre une 
prife de votre Poudre : elle en reflentit de fi bons 
effets qu’elle en prit deux autres prifes qui ont 
fait difparoître tous fes maux. Je fus aufli furprife 
de la guérifon que j’avois été touché de fon état » 
fes évacuations n’étoient pourtant pasabondantess 
elle n’alloit chaque prife que fept à huit fois. 

. Mademoifelle Rotichon ma fœur étant à l'Eglife 
des Benedi@ines d’ici, fut contrainte d’en fortir 
par un tremblement univerfel qui lui prit ; elle 
rentra chez elle » elle fe mit au lit, fans avoir 


 prefque l’ufage de tout le côté droit ; une toux 


violente ; difficulté de cracher ; & quand elle 
crachoit , il paroifloit quelquefois du fang: je n’ou- 
blierai jamais l’état où je la vis. Sur cet expofé » 
qui ne croiroit qu’elle eut été au moins quelque 
tems à fe rétablir , non fans appeller Médecin 
ni Chirurgien. Je lui fis prendre le foir même 
deux laveméens tous fimples d’eau & de miel com- 


_mun qu’elle évacua tres bien : le lendemain ma- 


tin elle étoit dans le même état 5 je lui fis pren- 


dre une prife de votre Poudre > Monfieur ; qui. 


la fit évacuer prodigieufement. Le croira - on ! 
le foir elle étoit en état de s'occuper ; elle dormit 
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main matin elle jouifloit de la meilleure fanté 5 
ée reméde ; qu’il feroit difficile de lui en faire 


mal; elle prit une prife de Poudre qui lui fit un ? 


e . | - | " m : | (À 
toute la nuit du fommeil le plus doux 3 le Iende. 
excepté une incommodité qu’elle eut pendant 24 | 
où 3.jours , c’étoit les lévres remplies deyenin$s 
élle a depuis ce tems une fi grande confance dans 


prendre aucun autre. Un mois & demi apres elle » 
éut un enrouement très fort, on ne lentendoit » 
prefque pas parler, fans pourtant fouffrir aucun 


effet auquel je ne m’attendois pas ; îl fembloit que 
ce purgatif s’évaporoit en vent : deux heures apres : 
Pavoir pris ; il Int prit comme un tourbillon dans 
ha tête qui l’effraya un peu , mais il ne dura qu’un * 
inftant ; après quoi fon corps devint un tonnerot « 
de vent : on n’a rien vûü d’égal ; elle ne fut pas” 
une feule fois dans tout le jour à la felle fans en € 
être incommodée le moins du monde : au con* ! 
traite ; car l’enrouement difparut » elle but; man- ! 
gea trés bien tout le jour: Le foir je jugeai à pro- # 


- pos de lui donner un lavement qui la fit évacuer ; N 


depuis ce terms elle n’a pas eu la plus petite incom: 1 
modité. Elle prit cette dernière prife le 22. No- 
vembre dernier. Se Res 
‘ Mademoifeile Minaud, fille d’un Chirurgien fut : 
à ma connoiflance pendant deux ans & demi dans 
un. état digne de’ pitié : fon. eftomac ne faifoit au- 
cune digeftion ; le foir à neuf heures elft fentoit 
on diné » elle avoit toujours le cœur enveloppé & 
prête à vomir, & fouvent vomifloit de façon'que 
tous les matins elle fe fentoit affoiblir extraordi. 
nairement. Si quelquefois elle prenoit un bouil- 
Jon croyant fe fortifier » elle le vomifloit à chaque 
inftant. Se voyant enfin fuccomber de: jour en 
jour , elle prit le parti d’ufer de vos Poudres :'elle 
éna pris trois prifes,; dont deux dans le même 
jour. La muit qui fuivit ce jour » elle fe*crût x 
{on dernier quart d’heure , elle fe reveilla à trois 
heures dans la meilleure fanté dont on puifle 
jouir , elle fe leva dans fon lit en fe félieitant d’a- 
voir pris votre reméde » quand dans l'inflant mé- : 
me il fe fit une fi forte revolution chez elle » 
qu’elle en, devint toute retirée. La perfonne qui 
étoit auprés d’elle en fut des plus. effrayées ; elle’ : 
fouffroit- 


» 
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des’ coliques des plus vives > faïfoit des éfforts 
inutiles pour vomir & ne le pouvoit ; quand tout 
d'un coup élte fentit le befoin d'aller à la felle qui 
fut prodigieufe ; quoiqu’elle eut évacué de même 
tout le jour, elle fe trouva enfuite très bien. Dans 
cette crie elle avoit fait réfolution de ne plus 
prendre ce remède ; mais les bons effets qu’elle 
en a reflenti lui ont prouvé quec’étoient: les hu 
meurs dont elle étoit furchargée qui lui avoient 
caufé cet accident & non vos Poudres, Huit jours 
après elle prit là troifiéme qui lui caufa une.fi 
grande évacuation de férofité ; bile & glaire fan. 
glante pendant deux ou trois jours > que je ne 
comprens pas comme elle pouvoit contenir autant 
de différentes mauvaifes humeurs ; aufli fe trou- 
va-t’elle à merveille. Elle failoit fes quatre répas 
par jour , fans que fon eftomac en füt gêné, 
 & dormoit trés bien depuis le mois de Sep 
tembre dernier qu’elle prit les Poudres. Elle m'a 
fouvent remerciée d’avoir contribué à fa parfai. 
te fanté. 

« La femme de Jean Raymond , menacée d’hy- 
dropifie , pendant fa dernière groffefle eut prefque 
toujours le devoyement ; & même dans fa couche 
“pendaht dix à douze jours fort opreflée & fans 
appétit: elle a pris deux prifes de Poudre depuis , 
& le devoyement &  l’oppreflion ont difparu , & 
. s’eft bien portée depuis. pu | 

: Sa fille , âgée de 12. ans , en a pris deux prifes 
au{li pour une humeur galeufe qui lui couvroit le 


vifage , & depuis elle a le vifage fain ; il n’y pa 


roit plus rien du tout, 
-- Jean Philippe, maçon âgé de fix ans , & dont 
la mere en le noutriflant eût le malheur d’alaiter 


un enfant dont le corps étoit pourri ,; ce qu’elle 


ignoroit ; s’en appercüt trop tard : quatre jours 
après ; ce que fon enfant , âgé de huit mois pour 
lors avoit de dents lui tomberent , ce qui lui en 
revenoit enfuite étoient toutes gâtées par le chan- 


- cre dont il avoit la bouche remplie. Il y a quatre . 


ans que le mal fe manifefta au dehors ; fon vifage 
parût hideux , fes lévres prêtes à tomber ; à pei- 
ne y voyoit-il : ce pauvre enfant étoit toujours. 
couché fur Je vifage ;ne pouvant PH le jour 
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ni la lumiére, & très fouvent jettoit aéil cris à 
mal qu’il fentoit aux yeux, avec une gale qui » 
quand elle quittoit fon vifage, pañfloit à fes oreil- 
les : fa mere un jour en aborda une ; il en fortit 
une trés grande quantité d’ eau & de matiere. 
Cette mere a fait ce qu’elle a pû pour y remédiers 
elle lui a fait prendre plufieurs remèdes : il à eu: 
des mouches pendant trois femaines , fans s’en. 
trouver mieux, Enfin ; Monfieur , vos Poudres: 
ont paru ici » il en a pris vingt demi prifes ; & il 
a le vifage très net, il foufire Id lumiere & le. 
jour , & ne fe plaint plus de rien. J'écris ceci de 
la manière dont la mere me la didté, & qui me 
prie de vous en faire {on très humble remerciment. 
Elle eft très pauvre » elle ne ceflerar ruse de prier 
Dieu pour votre cenfervation. # 

Mr. Aftruc le cadet; âgé de 26° ans; Officier 
far les vaifleaux de la compagnie des Tides m’en- 
voya demander une prifé de Poudre ; il y a environ 
deux mois; n'étant pas en état de lavenir chercher: 
par une foibleffe des plus grandes , un, dégout 
général pour tous les alimens, en prit deux prifess 
& fe porta fi bien» qu’il en a emporté dans le: 
voyage qu'il eft à faire actuellement. f 

Madile, Duhamel ; fille d’un menuifier,, depuis: 
long tems étoit d'une aflez mauvaife fänté : fon: 
Médecin jugea à propos de la purgerr; il loué 
donna une médecine en bole ; qu’elle n'évacua: 
point du tout, on lui donna le foir deux lavemens 
qui ne firent auili aucun effet. Elle fortit le len- 
demain matin comme à fon ordinaire > il lui prit: 
des convulfions ; & demeura peu à peu comme: 
paralitique de tous fes membres : fa langue s’épaif- 
fit au point de ne pas fe faire entendre ; elle’ 
fut faignée quatre fois , & après différens remè-. 
des qui ne firent aucun effet ; lorfqu’une de fes 
amies lui propofa d’ufer de votre Poudre; &après 
avoir confulté fon Médecin qui heureufement y ap= 
place en prit fix prifes ; & eît entiérement réta- 

lie de cet accident dont elle a été affligée pendant 
plus de 15. jours : elle boit, mange & dort à mer- 
veille. De plus elle étoit très échauffée auparavant 
de prendre les Poudres , elle n’alloit à la felle que. 
rarement : & depuis elle va tous les jours. Je. 
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fus la voir afin de voir par moi-même fi ce que j'en 
æntendois dire étoit bien vrai: je la trouva em 
cffet tout au mieux » & c’eft elle-même qui m’a 
dit tout ce que j’ai l'honneur de vous dire de fa: 
maladie. C’eft une jeune perfonne , je ne lui de- 
mandai pas fon âge ; mais elle me parutau-deflous 
de 15.ans. 

Pierre Giguet, depuis fix à fept mois, avoit 
une toux & une opprellion très forte ;il y a environ 
un mois ou plus qu’il devint très enfié : on lui fit 
prendre les différens remèdes propres à fon mal 
fans fe trouver mieux» a pris 4 à $. prifes d: 
Poudre qui le firent évacuer fi confidérabiement 
des eaux par toutes les voyes ; qu’il {e trouva tout 
defenflé en peu de tems. Il fe porte très bien, & 
s’occupe actuellement à fon métier de rouitier. 


< 


Voici ceque me marque ma fœur religieufe aux 


Urfülines de Plourmel à qui j’avois envoyé quel-: 


ques paquets de Poudre. Ses Dames en ont‘fat 
prendre neuf prifes à la fœur S. Anfelme pour un 


rûme qu’elle avoit depuis plus de fix mois qui: 


la faifoit toufler jour & nuit à crever, jufqu'à : 


cracher le fang & même le vomir ,; ce qui lui 
caufoit des maux de poitrine ; de dos , de côté 
& de tête qui la mettoient hors d'état de rem- 
plir fes devoirs, ce qu’elle fait depuis qu’elle en 
a ufé. 

Un Monfieur de la premiere confidération de 
cette ville , qui ne veut point être nommé, en prit 
trois prifes le mois de Juillet dernier pour Île 
dérangement de fon eftomac. Il étoit au point de 
ne pouvoir prefque rien boire ni manger que‘tout 
ne lui aigrit ; il vomifloit toutes les nuits ce qu’il 
avoit dans l'effomac , & cela depuis plufieurs 


années ; ilétoit d'une foibleffe extraordinaire ;'il " 
attribuoit ces aïgres ; tantôt au vin dont il bûvoit. 


très peu » & tantôt aux bons alimens qu’il man- 
geoit, de façon qu’il s’abftenoit d’une infinité 
dé chofes qui par elles-mêmes ne pouvoient lut 
nuire. Depuis qe les a pris rien ne lui fait mal, tk 
boit & mange de tout indifféremment le foir eom- 
me le midi. El s’eft très bien porté jufqu’à préfent 
“qu’il vient d’avoir un très fort catharre , la tête 
pourrie ; le corps brifé ; & touffant RU à nuit 
3 ij 


g” 


192 1 Lettres | 
& jour ; il a pris deux prifes de Poudre & il efpére 


faire carèême. ) 
Une jeune perfonne qui ne veut pas auf être 


connue , mais qui pourtant veut bien que je vous 


rende compte du bon effet qu’elle a reflenti de vos 
Poudres » & dont plufieurs perfonnes ont été té- 
moins ; fe trouva couverte de gale en 1768. Elle 
fe fit des remèdes , & il lui en coûta beaucoup 


pour fe guérir fans lavoir été parfaitement ; il. 


lui étoit refté une dartre longue dans la main » @ 
beaucoup plus large fur la cuifle gauche & galeufe 
tle l’épaifleur d’un écu de fix livres ; elle en prit 
dix prifes » & la marque n’y éft plus. 
Antoinette Rabidou cuifiniére chez Mr. Defor- 

* mes-Goret eut une attaque de paralifie ; il ya 
un an selle fut aufli bien traitée par les remè- 
des ordinaires qu’on peut l'être, elle recouvra 
‘Pufage de fon côté ; mais elle étoit demeurée très 
foible , tres oppreflée lorfqu’elle montoit l’efca- 
. lier ou qu’elle marchoït : elle s’eft mife à l’ufage 
dé vos Poudres qui l'ont fait évacuer confidéra- 
blement ; & fa fanté fe foutient : fon côté s’eft 
fortifié ; elle a bon apétit , elle dort encore mieux, 
&elle compte en continuer l’ufage , &c. 


| Signée » Racer, rue de la Foffe. 
A Saint Malo, le 14. Février 1762. 


’Amitié qui m'unit à Mr. de Gamelin fils de 
M. le Conful de France , m’a procuré l’hon- 
neur de lire votre fçavant Traité imprimé en fran- 


çois. Après l’avoir là avec attention ; &. avoir exa- ” 


miné les guérifons opérées dans les différentes par. 


ties du monde, j’ai refolu de me fervir de votre ‘ 


précieufe Poudre dans ce Royaume de Sicile & fur- 
tout dans cétte Capitale, & je puis dire dans la vé. 
rité qu'une Dame âgée de 30. ans, mariée depuis 3, 
ans à un Avocat, fût faifie d’une paralifie particu- 
liére avec perte du fentiment & du mouvement , 
& qu'ayant éprouvé infrutueufement tous les fe- 
cours que la médecine ‘enfeigne ; elle languifloit 


miférablement : tout d’un coup par l'ufage deda 


L , 


Î 
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Poudre elle fut guérie dans l'efpace de r8.jours. Te 
puis encore aflürer qu’une autre Dame fût délivrée 
par ce remède d’un ulcere françois dansles narines 
& dansle gofier.Je ne parle pas des autres guérifons 
fans nombre, parce qu’il faudroit un grand volume 
+ pour les contenir : il me refte à vous prier d’horo. 
rer de vos ordres celui qui fe glorifie d être , &ce. 


" 


Signé > Paul Leon, Prêtre Doëteur en méde- 
cine » premier Médecin de {hopital royal 
de S- Jacques & du grand hôpital de Pa 

… -lerme. | 
4 Palerme le 12° Fevrier 1762. 


à: Ai l'honneur de vous envoyer la copie exacte 

de quatorze Lettres ou Atteftations des gué- 

rifons les plus remarquables opérées tant à Palér- 

_ me qu’en divers endroits de ce Royaume par la 
vertu admirable de votre Poudre. Je garde les orie » 
ginaux pour les produire au befoin , &c. 


Signé » Gamelin , Fils de Mr. le Conful de la 
| Nation Françoife. Q 
A Palerme ; le 26, Fevrier 1762. 


E foufligné Docteur en Médecine » certifie 
qu'ayant été appellé pour traiter le fieur Lar- 
gent Lieutenant au Regiment de Naples Cava- 
lerie ; âgé d'environ Go. ans > & qui pour lors 
fe trouvoit à Jaci-Catena pour changer d’air, je 
le trouvai attaqué de plufieurs maladies , c’eft-à- 
dire , d’une gale univerfelle , des douleurs de rü- 
matifme qu il reffentoit par tout le corps ; & qui 
lui empêchoient le libre ufage de tous fes mem- 
bres ; mais fpécialement du bras & du pied gau- 
-che avec gonorrée. ou écoulement : continuel de 
matiére puante, particuliérement en êté , & ce- 
la par raport à une retention d'urine dont ‘il 
a Été tourmenté pendant quinze ans , les glan- 
des de laine gonflées & dures » mais fur-tout 
celle de Ja partie gauche plus grofle qu’un œuf 
_ de pigeon ; obfeurciflement de LE » une obf- 
di. 


*, 
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truction hépatique » une courte refpiration , dou- 
leurs de reins >» principalement du côté gauche x 
point d’appétit ; une QE infuportable qui l’obli- 
geoit à boire huit à dix grands verres d’eau par 
jour entre fes répas > une infomnie contintelle 


de jour & de nuit, il n’avoit de bénéfice de 


corps que de trois en trois jours » @& toujour$ 
des matières extrèémement dures ; & la caufe de 
tant de maux eft, qu’il a été fujet à des aigreurs 
fcorbutiques , qui ayant fali tous les fluides & 
empêché lévacuation , a fixé les humeurs dans: 
toutes les parties du corps. Le malade a fait ufa- 
£e de tous les médicamens que l’art a pû fuggé- 
rer, mais fans aucun fruit. Mr. le Conful de 
Frante à Palerme lui ayant envoyé dans ce même 

ems des Poudres de Mr. Aïlhaud ; il commen- 
ça à en faire ufage les 15° 18. & 24. de ce mois; 
& chaque fois il a évacué quantité de matiéres. 
bilieufes ; mais avec toute la facilité pofhble ; 
il a recouvert Fappétit & le fommeil, cette 
grande foif eft appaifée ; la gonorrée eft ceflée » 
les glandes font defenflées , il refpire librement » 
les douleurs du rümatifme font diminuées aw 
point qu’il marche fans en reflentir la moindre: 
incommodité , {a gale commence à deflécher , 
lobfcurciffement de la vûe eft déja mieux, & 
nous efpérons qu’en continuant l'ufage de la Pou- 
dre ;, il fe rétablira parfaitement, & fe portera 
mieux qu'il ait jamaïs fait. En foi de quoi j'ai 
donné le préfent-certifitat pour fervir où befoin 
fera. Fait à Jaci-Catena , le 30. Septembre 
1760. 


D, Pierre Recupero , Prêtre Doeur en Médecine, 


Au Sr. Don François Le Blanc Médecin à 


Palerme. 


E vous ai trop d'obligations , & je manqueroîs. 
Aun devoir aufli eflentiel que celui de fa 
reconnoiffance , fi je différois à vous faire part 
& au public des effets merveilleux que la Pou- 
dre purgative de Mr. Aïlhaud a opéré fur moi. 
Sans nétendre fur les différentes maladies aux- 


:2 
. 
. 
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quelles j’étois fujet , vous féavez la quantité de 
médicamens , de faignées ,; de médecines, de 
bains ; de cataplames , d’emplâtres; de décoctionss 
de Poudres ; de mércure , & autres remedes que 
‘J'ai pris ; & qui ; par l’opiniâtreté de mes maux » 
non-feulement ne les ont pû diminuer ; mais n’ont 
fervi qu'ales aigrir & les enraciner de plus en 
plus ; cependant, graces au Seigneur ; moyen- 
nant l’ufage de la Poudre purgative ; à la douzié. 
me prife je me trouve parfaitement guéri»; & ai 
intention dans le courant de ee mois d’en prendre 
Jufqu’à 10. prifes , puifque de jour en jour je me 
-trouve l’eftomac plus robufte. Les forces font aug- 
mentées , & les douleurs de migraine, du col, 
& autres font ceflées ; je ne fuis plus tourmenté de - 
-la fiévre quarte que j’ai pérté pendant trois ans; 
Pappétit eft tellement reveillé que je voudrois man- 
ger de tout, & que quoique je mange raifonna- 
blement: à dîner, je fors de table avec appétit. Le 
gonflement du col ; qui m’empêchoit de pouvoir 
abfolument tourner la tête, eft fini ; j'ai recouvert 
le fommeil que j'avois perdu depuis fi long-tems. 
J'ai aufli recouvert l’ouie , & entens ‘aufli parfai- 
tement que fijene l’eufle jamais perdue ; je n’ai 
plus de bourdoñnement ; le mouvement ne me 
déplait plus ; au contraire j'y trouve tout le plai- 
fir poflible , fans en recevoir la moindre incom- 
modité ; en un mot, qui me voit, croit voir 
un homme nouveau , puifque ma maladie me fai- 
foit croire , de même qu’à tout le monde , que 
dans peu je payerois le tribut à la nature. J'ai crû 
devoir vous faire part du contenu ci-deffus » pour 
vous engager à animer Meflieurs les Médecins 
& les malades qui auront recours à vous » à 
faire ufage de ladite Poudre dans toutes fortes 
.de maladies. Je dis dans toutes les maladies, 
parce que l'expérience nous fait voir évidemment 
que c’eftun médicament des plus doux ; & que 
Von peut fans aucun rifque le réiterer jufqu'àa deux 
outrois cent fois. J'ai l'honneur d’être avec ref 


pet , Votre , &c. . 
D, Jean-Baptifle Rambolo, 


De la Favara procke Girgenti ; le 7. Qu 1760. 
% à, N iv 
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À Monfeur Largent , Lieutenant au Re- 
. giment de Naples Cavalerie. 
À Poudre purgative de Mr. Aïfhaud à produit 


des effets admirables dans cette terre. Le 
Chanoïne Sardella me dit ces jours derniers qu’a- 


pres avoir pris la Poudre > il avoit jetté une petite 


pietre ; & que depuis ; il n’avoit plus reflenti la 
douleur de reins dont il étoit tourmenté. 

Une de mes coufines en a aufli éprouvé les ef. 
fets :.elle avoit un fquirre qui la tourmentoït de- 
puis pluleurs années ; à la troifiéme prife, qui 
fut ce matin, elle a purgé abondamment , a jetté 
un gros vers »; & fe trouve beaucoup foulagée, 
Je fuis avec la plus parfaite amitié, Votre, &c, 


Chriflophle Maugere, 
De Jaci-Catena , le 12. Oftobre 1760. 


À Monfieur de Gamelin Conful de France , 
à Palerme. 


Ous me faites inftance de vous dire la vertu 

& les effets de la Poudre purgative de Mr, 
Aïlhaud : fans en chercher d'étrangers , je puis- 
vous aflurer qu’elle vient d’opérer fur moi-même -_ 
toute fa bonté ; dans un cas bien fingulier. Le. 
10. Janvier 17Go. je fus attaqué d’un bouillonne- 
ment de fan£ fi général, que dans peu d’heures 


” mon corps fut tout couvert, de la tête aux pieds, 


de petites ampoules qui m’occafionnoient une dé. : 
mangeaifon infuportable ; & au bout de cinq jours 
ie gonflai extraordinairement. Les Médecins épui- 
ferent fur moi toute leur fcience ; mais inutile- 
ment, @& voyant que tous les remèdes n’opé. 
rotent rien ils defefpererent de ma vie; alors 
D. Caïetan Afmeto, un de mes Médecins , qui 
avoit plufieurs expériences. de là bonté de la Pou- 
dre de Mr. Aïlhaud ; s’avifa de me la faire pren- 
dre. J'en ai pris quatre prifes ; mais dès: la pres 
miére la démangeaifon cefla , & avant la qua- . 


% 
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triéme je-défenflai entiérement, Je vous jure; 
mon cher ami, que la Poudre eft admirable , je 
vous confeille de la prendre , & vous répons du 


bs. Tefuis s &c. | 
fucces. J D. Dominique-Leon Nardini, 


À Palerme, le 13. Mai 1761. | 
A Monfeur de Gamelin Fils. ‘ 


>Ai reçu la caifle de livres & les 20. paquets de 

Poudre de Mr. Ailnaud que vous m'avez adreflé, 
Ce médicament eft abfolument nouveau dans ce. 
‘pays » ainfice n’eft pas fans peine que les pauvres 
malades fe font perfuadés d’en faire ufage,d’autant 
plus que les Médecins s’y oppofoient. Pai feule- 
ment commencé à en faire l'épreuve, il y a quinze 
jours » &. cela à | Hôpital , & j'ai réuili à fouhaitz 
elle commence à s’accréditer ; & de jour à autre 
elle opére des prodiges : on en a déjà débité vingt 
paquets »ainfi vous pouvez m'en envoyer d'au- 
tres. Je fuis > &c. Votre, &c. 


Le Chevalier D, Jean Arezzo. 
41 Modica s le 19. Mai 1761. 


A Monfieur, de Gamelin Fils. 


J Ai reçu les deux dernieres lettres qué vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire , & les pae 
quets de Poudre que vous m'avez envoyé, Les 
cures merveilleufes qu’elle a opéré dans ces can- 
, ‘tons, ont encouragé plufieurs à la prendre , & on 
en a vû les effets furprenans , fpécialement dans 
les maladies invéterées » comme douleurs de pier=. 
re ;, hidropifie , & autrés indifpofitions pour lef= 
quelles on en a fait ufage ; ce qui ne contribue 
pas peu à lever les obftacles que: faifoient Mef 
fieurs les Médecins, Jai l’honneur d’être ; Vo. 
tre» &c. Cr 11 
| Le Chevalier D. Jean Arezgo. 


#1 Modica , le à, Juin pris 
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A Monfeur de Gamelim, ©: à 


A 
Æ £ 
Le et PTE 


QH fait ufage tant pour moi que pour ma ferme. 
,) me ;, deux de mes enfans & autres parens , de 
fa Poudre purgative de Mr. Aïlhaud. Le motif 
pour lequel je lai prife , eft par raport à une quan 
tité de matières vifqueufes qui m'incommodoient 
tres fort ,@ au moyen de deux prifes je jouis 
d’une parfaite fanté ; j'ai porté auf pendant plu 
fieurs mois une douleur à l’épaule gauche dont. 
Je ne me reflens plus. Ma femme La prifé fx 
fois » & ax été délivrée d’une grande’ douleur 
d’effomac & d’une enflure de jambe qu’elle por- 
toit depuis. quinze ans » & qui étoit une fuite de 
couches::la jambe eft tout-à-fait defenflée ». égale 
à l’autre & à fon premier état , de forte qu’au- 
jourd’hui elle jouit d’une parfaite fanté. Deux 
de mes filles qui étoient fujettes à des douleurs. 
de rümatifme font parfaitement guéries après: - 
quatre prifes, | 

: La femme de D. Vincent Maravigua fouffroit. 
les douleurs les plus aigues toutes les fois qw’elle 
avoit fes regles , & ces douleurs duroient autant: 
que les regles, Après trois prifes de Poudre , elle 
a été guérie radicalement; & les mois fuivans: 
elle n’a plus rien fouifert. 

D. Vincent fon mari reflentoit des douleurs: 
dans tous les membres ; il avoit pris le mercure ». 
mais n’étoit pas guéri ; & fix prifes de Poudre: 
ont opéré ce que le. mercure. n’avoit pü faire ; &: 
il eft parfaitement rétabli. ù+ TRE 
_- D. Francois Maravigua mon coufirr, qui avoit: 
grande difficulté à uriner » a fait dé de quel-. 
ques prifes de Poudre qui lui ont fait évacuer 
une quantité de morve-“il eft beaucoup. mieux + 

‘auroit grande envie de continuer la Poudre, 
mais les Médecins l’en‘ont difluadé , & lui ont: 
fait naître quelque apprehenfon. Comme ila l’ex- 
périence par devers [ui ; j'efpére. qu’il fe Jaiffera: 
perfuader , & qu’il la continuera, 

.On en fait prendre aujourd’hui à deux maz 
Jades de l'Hôpital que l’on regardoit comme in-- 
curables ; apres demain on la leur continuera 
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& je vous rendrai compte du fuccés. Je fuis , &c, 


tres om" 17 
Varna % Don Auguftin Puglieff, 
A Catane ; le x7. Juin 1761. : 


A Monfieur de Gamelin. 


E ne puis vous refufer de donner au- public 
J un témoignage autentique de la vertu & des 
effets merveilleux que Ja Poudre purgative de 
Mr. Aïlhaud vient d'opérer en faveur de De. 
moifélle Anne-Marie Decotto, fœur des fieurs 
Decotto frères négocians de cette Ville. Cette 
jeunË fille , âgée d'environ vingt ans , fut telle- 
ment affigée de la moït inopinée de fon frere, 
pour qui elle avoit la plus tendre amitié » qu’elle 
fembloit inconfolable , & peu de tems apres if 
Jui furvint une obftruction générale dans toutes 
les entrailles ; mais avec des douleurs fi aigues 
qu’elle ne pouvoit pas même fouffrir les couver- 
tures les: plus legéres. Le: mal augmentant de. 
jour à autre , elle fut dans peu réduite dans 
Pétat le plus déplorable , à peine pouvoit-elle 
refpirer. Son corps ne faifoit prefque plus aucu- 
ne de fes fonctions ordinaires , pouvoit à peine 
fe remuer , de forte qu’elle étoit obligée de gar- 
der le lit où elle étoit dans un danger continuel 
d’être attaquée d’une apoplexie ou du moins 
paralifie , ou d’être fuffoquée. Dans cette trifte 
fituation je lui ai fait prendre tous les médica. 
mens que l’art a pû me fuggérer , maïs ‘envain 3; 
je me déterminai enfin de lui donner 12. Poudre. 
purgative de Mr. Aïlhaud dont je m’étois déjs 
fervi quelquefois dans des cas défefperés : 4 me- 
fure qu’elle la prenoït ; elle fe trouvôit beaucoup 
mieux ; & peu à peu, au grand étonnement de 
tous ceux qui l'avoient vûe dans le trifte état où 
elle fe trouvoit : elle fut entiérement guérie de 
toutes fes infirmités fans plus reflentir la moine 
dre douleur Elle marche librement , boit, man- 
ge» dort bien; & eft dans un embonpoint qué 
ne faïffe aucun doute de fa parfaite guérifon, 
J'ai Phonneur d'être , &c. Votre ; &c. pe 

François Le Blanc ; Docteur en Médecine, 
A Palerme ,le 10. Juin 176%. | 209 
Ma N vj 
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À Monfeur de Gamelin. ? ‘|, 


_TE viens vous. faire part de plufieurs guérifons 
opérées par la Poudre purgative de M.Ailhaud, 
Le fieur Don François Fridikello , qui avoit une 
gale » ou pour mieux dire une dartre qui lui cou- 
vroit tout le corps. ( Je puis dire avec vérité n'em 
avoir ‘amais vu dé femblable , quoique j’aye de- 
meuré plus de deux ans à Naples où j'étudiois la 
Médecine. } Son corps à l'exception des mains & 
des joues , étoit comme une écaille de poifion, 
mais fi dure , que lorfqu’il faifoit quelque mou- 
vement » il lui fembloit qu on le déchiraïfle, ila 
pris deux paquets de Poudre dans le courant de 
Septembre » & fi ce n’étoient les hanches, on 
pourroit dire quil eft entiérement rétabli Je fui 
ai confeillé de continuer la Poudre , & j'efpére 
qu’il fe rétablira parfaitement. 

Lé fieur Philippe Martinés qui étoit attaqué 
d’une pleuréfie qui l'avoit réduit à Ja dernière 
extrémité ; aprés trois prifes de Foudre en eft 
guéri entiérement, | 

Leé fieur Jofeph Infarné Prêtre , qui avoit une 
fiévre putride continue , a fait ufage de quel. 
ques prifes de Poudre, & s’eft guéri. De plus 
Von a fait ici l'épreuve de mettre de la Poudre 
fur une playe ou bleflure ; en 24. heures de tems 
elle l'a fermée fans y laiffer de pus. J'étois in- 
commodé des épreintes ; & avec une feule pri- 
fe de Poudre je me trouve bien guéri, Je fuis, &c» 
Votre ; &c. 


Martin Pifcopo , Prêtre Docteur en Médecine. 
De la Favura, le x. Juiller 1767. | 


_ À Monfieu* de Gamelin. 


A Près une févre continue de plufieurs jours, 
je fus attaqué le 16. Juillet 1769. d’un crache. 
ment de fang que l’on crût provenir des poumons; 
ce qui fit que les Médecins regarderent ma maladie 
comme très frieufe, Je fus faigné plulieurs fois s 
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Tai pris quantité de médicamens qui m’avoient 
été ordonnés ; le lait même, mais fans aucun 
profit ; peu à peu je perdis louje , & toutes mes 
forces s’extenuerent. Dans cet état; je me fs 


conduire à Palerme ; & me mis entre les mains: 


de deux Médecins des plus renommés ;, qui après 
bien des remédes pris inutilement » prononcerent 
contre moi l arrêt fatal de ma mort. Le ‘craché. 


ment de fang augmenta , ce qui me fit réfoudre en 


défefperé de me mettre entre les mains d’une 
efpèce de Médecin Romain qui me fit donner des 
alimens un peu plus nourriflans , & avec des fues 
d'herbes il procura de me purifer le fang. I1 me 
purgea plufieurs fois avec quelque fuccès , & me 
mit en état de pouvoir retourner en cette Ville » 
mais privé totalement de louie, Au mois de Juillet 
1760. je commençai de nouveau à cracher du fangs 


je retournai à Palerme. Au mois de Septembre 


} 15 d : 
#1 Caïtagironne ; le 10, Août 1761. 
+4 : , ! lp Lu : : 


" avec bien de la fatisfaction que je viens 


‘Je commençai les decotions qui me procurerent 


quelque foulagement > mais toujours privé de 
Jouie & une! péfanteur de téte continuelle. Quel- 
que tems après j’entendis parler des prodiges 


‘qu'opéroit la Poudre de Mir. Aïlhaud:je me la 


procurai dans le courant de Janvier 1761 , j'en 
pris huit prifes ; & je commençai à me trouver 
un peu mieux. Je recouviai en quelque manitre 
Pouie ; & dans le courant de Mars ; Avril , Mai 
& Juin j'en ai pris 34. prifes qui m'ont rétabli. 
parfaitement ; à la furdité près dont je ne fuis 
encore qu'à moitié guéri ; mais j'ai lPeflomac fi 
bien rétabli , que je digererois des pierres » & 
attens avec peine l'heure du diner. Lorfque les 
grandes chaleurs feront un peu appaifées: je Ja 
continuerai ; @& efpére recouvrer enticrement 


- V'ouie, J'ai l'honneur d’être , &c. Votre , &c, 


Don Antonin La Rofe. 


» 


A Monfieur de Gamelin. 


} 


= vous faire part des-progrès de la Poudre pur- 


# 


CPE SRE EUR 


301 Letrres Æ 
gative. Tous ceux qui l'ont prife  jufqu'ä ce jour 
en ont reçu les effets qu’ils en attendoient , & uk 
n'y en a pas un qui ne s’applaudifle d'en avoir 
fait ufage » perfonne en ayant eu la moindre ins | } 
commodité. vi + LR 
Un homme de Chicli, qui depuis trois ans 
avoit entiérement perdu fa vüe fans pouvoir trous « 
ver un reméde efficace pour la recouvrer, a fait" 
ufage de la Poudre , & en a pris vingt prifes, &# 
voit fuffifamment pour fe conduire feul par toute M 
la ville, connoit & diftingue tous les objets, 
de forte que l’on regarde fa guérifon comme un 
prodige. Vers la fin de ce mois que la grande " 
chaleur fera un peu appaifée, il continuera fa M 
cure, 1 
Un autre du même endroit, qui fouffroit ha. 
bituellement de la gravelle , en fut f cruellement : 
tourmenté pendant trois jours » que l'on crai- % 
gnoit-pour fa vie : on lui fit prendre deux. prifes 
de Poudre dans un jour , qui opérerent à fou- M 
hait, & qui lui firent jetter cinq petites pier- 
res, ce qui le foulagea beaucoup. Ila depuis : 
continué à prendre la Poudre, &:il ‘s’en trouve * 
très bien. TN A 
Plufieurs perfonnes fujettes à une mélancolie M 
hipocondriaque occafionnée par le manque de di- … 
geftion » & qui en outre avoient des aigreurs ! 
continuelles ; ont fait ufage de la Poudre ,& s'en ! 
trouvent foulagées ; fpécialement des. aigreurs 
qui font le mal dominant de ce pays ; & que l’oh 
regarde comme un mal fans reméde : en un mot, 
il n’y.a perfonne qui ne s’applaudifle infiniment 
d’avoir fait ufage de la Poudre. Je fuis, &c 
Votre ; &c. r | N'ES 


Signé ; Le Chevalier Don Jean PUALR 
A Modica le x. Septembre 1767, 


T° foufligné Prêtre Docteur en Médecine ; cet. 
.} tifie que le fieur Jean-Baptifte Camolino  Se- 

crétaire de Monfeigneur le Prince de faint Jo- 
feph , fut attaqué le 10. du mois d'Oétobre: der-! 
nier dune fiévre putride & d’une pleuréfie qui 


Lt 
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au cinquiéme jour le réduifirent aux derniers 


périodes de fa vie : on le munhit des Sacremens 5 


& on lui donna des Prêtres. pour laflifter À bien 
mourir: Le fieur Frederic-Fgnace Gonfot de Ver- 
champ » Gouverneur du jeune Prince , qui fe 
trouvoit alors à Partinico avec fon grand Père, 
réfolut de lui faire prendre la Poudre purgative 
de Mr. Aïlhaud malgré l’oppofition de deux des 
Médecins qui voyoient le malade > il vint nre 
trouver l'après diné ; & me communiqua fon def. 
fein :. quelque perfuadé que jé fufle de la bonté 
de la Poudre ; pour en avoir fait l'épreuve fur 
quelques malades , je cherchai à le difluader de la 
- faire prendre au fufdit malade crainte de la de- 
 créditer , regardant comme une chofe impoflibkle 
qu’elle pût opérer ce qu’il s’en promettoit : mais 
ferme & conftant dans fa réfolution , il lui en 
donna une prife à dix-neuf heures & trois quarts 3. 


c'eft-à-dire environ une heure & demi dprès midi | 


auparavant /’ Ave Maria , tems auquel nous avions 
fixé l'heure de la mort du malade. On commen- 
ça à s’appercevoir qu'il étoit un peu mieux > 
\& à une heure de nuit ledit fieur Ponfot ordon- 
na une feconde prife de Poudre ; & en laiffa une 
troifiéme au Gentilhomme du Prince pour la lui 
faire prendre pendant la nuit ou le lendemairr 
matin ; felon le befoin que pourroit en avoir 
le malade. If la lui fit prendre énviron les fix 
heures : de moment à autre on s’âppercevoit. 

ue le malade alloit mieux ; & ledit fieur Pons 
rt qui vit que les trois prifes de Poudre n’a- 
voient opéré aucune évacuation ; jugea à propos 
de lui en faire prendre une quatriéme à une heure: 
de nuit ; laquelle commenca feulement à faire: 
fon effet le lendemain environ les quatre heures 
après midi » & Île continua pendant plus de 
vingt - quatre. heures. Alors un chacun regar- 
da fe malade comme hors de danger ; & ne 
pouvoit s'empêcher de louer un fi admirable 
medicament ; qui felon moi mériteroit le nom: 
de pierre philofophale. Le dixiéme jour ledit 
feur Ponfot fit prendre une cinquiéme pri- 
fe de Poudre au malade , laquelle opéra fon: 
effet comme de coutéme 3 & à fon départ de 
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Partinleo s il lui confeïfla de la continuer encoré 
quatre à cinq fois pour fe rétablir entiérements! 
qu'il a fait à fon grand contentement. Faït à 
artinico ; le 10. Novembre 1761. 7:14 
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Don Jean-Bartifle Savoca , Prêtre Doc= 
teur en Médecine. A à: 


œ LE. , 
E foufligné Prêtre Docteur en médecine , pre= ‘4 
J mier Médecin de l'Hôpital Royal de S. Jacques » 
du grand Hôpital de cette Ville ; certihe à tous 
ceux qui liront le préfent certificat, que jai fait 
ufage de la Poudre purgative de Mr: Aïlhaud u 
dans diverfes maladies des plus opiniâtres & des u 
plus invéterées ; comme rûmatifmes , fquirress 
impureté de fang , hipocondrie ;, attractions dé M 
nerfs , appoplexie ; & fpécialement fur un hom- 
me de plus de 80. ans, qui enfuite d’une attaqué 
d’apoplexie étoit refté paralitique de la moitié du 
corps. El prit quelques prifes de Poudre que je 
Jui avois confeillé, & fe rétablit au point qu'il : 
vecût encore fix mois, & paya enfin le tribut à = 
la nature par les débauches & les défordres con- 
tinuels qu’il faifoit, Fait à Palerme le 7. Décem- 
-bre 1761. | 


Don Paul Leon , Docteur en Médecine, 
A Mr. de Gamelin. | 


" E profite de eette occafion pour vous faire part | 
de l'effet admirable que la Poudre purgative 

vient d'opérer en la perfonne de mafemme;laquel- 
le ; malgré tous les médicamens & les efforts de : 
Part , ne pouvoit accoucher d’un enfant mort. Elle 
eut pendant plufeurs jours desconvulfionsextraors 
dinaires , ce qui me détermina à lui faire prendre 
üne dofe de Poudre purgative qu’elle rejetta à 
mais qui néanmoins produifit un effet médiocre, 
Le lendemaïn matin je lui fis prendre la fecon- 
de qui produifit fon effet ; elle accoucha plus 
heureufement que je ne l’efpérois ; & fans être 
obligé de la lui plus faire prendre elle fe porte 
à merveille, Jai entrepris la guérifon d’un hidro-. 
… pique ; fi je fuis aflez heureux pour y réuflir com 
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* me je l’efpére » c’eft alors que l'envie & 1a jaloufie 
: feront obligés de venir s’humilier & fe rendre à 
l'expérience, Je fuis ; &c. Votre » &c. 


Don Antonin la Rofe, 


À Cartagironne , le 177. Décembre 1161. 


E me crois obligé de vous envoyer cette inclu 
.J fe que le fieur Hiribarren Bourgeois de faint 
ean de Luz mon bon ami & homme de probité 
m'a écrite. 
Depuis ma derniére je vois fous mes yeux des 
‘£uérifons que votre reméde divin a opéré; au 
grand étonnement des environs. Mr. Penote dont 
ledit fieur Hiribarren en fait mention , homme 
de probité , d’érudition diftinguée , & zélé Vi- 
cairé de Cibourc ; âgé d'environ 65. où 66. ans » 
‘après avoir reÇu l'arrêt de mort de deux Méde- 
cins & du Chirurgien qui.le traitoient ; decla- 
rants qu’a moins d’un miracle il ne pouvoit être 
guéri » eft aujourd'hui hors d'affaire moyennant 
une certaine quantité de vos Poudres ; il dit la 
meéfle depuis un mois, il rend des vifites, Il y a 
environ 14. jours que je l'ai vû fe promener fur 
le Pont de Cibourc ; il eft bien que vous fachiez : 
fa maladie. 
_ Jlétoit hidropique jufqu’aux dents avec un af- 
foupiflement tres extraordinaire qu'on appelloit 
létargie : on lui avoit appliqué plufieurs véfica- 
toires & bien des remédes, le tout inutilement- 

n peut donc dire hardiment que c’eft votre 
Poudre admirable , qui avec fa benigne adtivité à 
vaincu tout obftacle & l’a rendu fain. 

Le nommé Martin Beltea ; Officier mariniet 
du même lieu de Cibourc » fe plaignoit depuis 
long tems de maux d’eftomac & paroifloit fort 
embarraflé : fix prifes de votre purgatif l’ont en- 
tiérement guéri» il eft très content. ; 
La Demoïfelle Durand héritiere de Joannes 
ÆEnca ; Demoifelle de beaucoup de mérite ; a été 
guérie d’une fiévre maligne avec délire qui lui 
a duré beaucoup ; mfbyennant dix-huit ou dix 
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neuf prifes fans aucun autre fecours : elle fé porte 
le mieux du monde. 

: La Demoifelle Etcheto ; coufine germaine ue 


cette dernière ; héritiere de Bequien-Vibeita ! enc | 
co du même "lieu de Cibourc > aufli d’un grand 


nérite » a été guérie d'une fiévre putride où ma- 


ligne qui lui a duré un mois pañlé , avec feize ou 


ix-fept prifes du même reméde. 


La Demoifelle Marie Harifmendi fille de Bot-_ 
torenea du même lieu ; entre autres maladies: 


qu’elle avoit > étoit travaillée depuis long-tems 
d'un mal de côté : à la fixiéme prife elle avoit 


jetté une pierre affez confidérable & fans dou-. 


leur ; elle en a pris du depuis encore quelques 
prifes » & elle en prend de tems en tems lorf- 


qu’elle fent quelque chofe d’extraordinaire » &. 


de cette facon elle fe trouve très foul agée. Si 


elle, avoit fuivi mon confeil , & qu’elle eût la 
fermeté néceflaire > je ne doute nullement pas * 


qu'il y a long-tems qu “elle auroit été guérie ra 
dicalement. 

Jeanne Hiriart » âgée PERVADS 15. À 16. ans ; 
malade depuis As long-tems entre les mains 


de Meflieurs de la Pharmacie ; après bien des 


remèdes ; fe préparoit à partir pour Pautre mon 
de. Elle étoit travaillée d’un mal de côté qui 
lui répondoit à la poitrine , & de la poitrine à 

la tête avec des grandes douleurs dans tout fon 


corps & une fiérre lente. avec ; elle étoit d’ime 


foibleffe extrême : dans ce trifte état elle m ap- 


“pella pour la confeffer. Quelle chofe que l’on en 


dit, ma confcience m’obligea à la confeiller d’ E 
fer de votre Poudre ; ; elle adhéra à mon défir, 


ea pris jufqu’à préfent huit prifes qui Jui à : 
fait tout le bien pollible , elle fe leve, a très bon ! 


appétit > & cft hors d'affaire. 
Pour ne point être trop long » & ne point fati- 
guer votre attention » je finis avec ce dernier. 
L’héritière de Bernard Baïta de certe Paroiffe ; 
à2ée d’environ 60. ans; tiflerane de fon Mérat 


& de fort foible compléxion » étoit travaillée 


d'un mal de coté avec de très grandes douleurs, 
elle ne pouvoit faire aucun mouvement fans qu’elle 
ne fentit des douleurs extrêmes ; d’ailleurs Ÿ elle 
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avoit une grande enflure fur fon ventre : il y 
avoit quelque dépôt de matière vraifemblable_ 
ment » elle ‘étoit large comme a paume dela 

main. Sa mere & une de fes, fœurs moururent 

. de fa même maladie ; fuivant fon propre récit, 

* Le Chirurgien qui [a traitoit’voulut lui faire 

1 Popération , mais elle ne voulut jamais confentir ; 

» voulant mieux mourir dans cet état ; cela ft que 

ledit Chirurgien 1! abandonna & ne voulut plus 

hfa voir. Je fus la confefler, & lui ai donné en 

* différentes fois fept à huit prifes de celles que 
vous m'avez envoyées ; tellement qu’elles Jui ont 
fait difloudre fon dépôt. Elle eft préfentement 
fort joliment , elle fe leve & va à lEglife : jef- 
pére qu'avec quelques prifes de plus , elle fera en 
état 2 &c. 


Signé, Haraneder | Prêtre à Urrugne près 
S. Jean de Luz, Diocefe de Bayonne. 


ÆAUrrugne , le 11, Mars 1762. 
À Mr, l'Abbé de Haraneder. , 
MONSIEUR» 


Fi be appris avec plaifir que vous êtes en réla- 
} tion de lettres avec Mr. d’Aïlhaud médecin à 
. Aix en Provence ; dont la réputation de fon in- 
.tégrité & habileté s’eft étendue & répandue dans 
la majeure partie de l’Europe ,; occafonnée tant 
-par les effets merveilleux que fæ Poudre purga- 
tive a opéré & opére chez ceux qui ont eù & 
ont le bonheur de s’en fervir dans leuxs genres 
de maladies , que par le Traité admirable quŸ 
inftruit le public des vertus furprenantes de ce 
baume fans pareil. C’eft à jufte titre qu’il le qua- 
life d’univerfel &‘fpécifique » puifque par fon 
moyen ceux atteints de différens maux & ma- 
fadies s’en font trouvés foulagés & guéris de 
leurs efpêces d'attaques. Moi avec ma famille 
-aflez nombreufe en perfonnes ; pouvons à bon 
efcient groflir le nombre , tant des croyans, que 
de ceux radicalement guéris par, la feule vert 
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PS 


application dudit remède ; comme vous remär- | 


querez par le narré détaillé qui fuit. 


En Juin 1756 Jean-Auguftin mon fils » âgé 


de 10.à 11. ans , d'un tempérament très délicat » 
vif de fon tele fut atteint de la fiévre lentes 
qui au bout de quelques jours Île réduifit à une 


extréme foibleffe. Comme pour lors je commençois 


à comprendre les effets que produifoit.la Poudre 
de Mr. Aïlhaud , je lui en fs prendre trois prifes 
dans lintervale de fix jours , demi prife à chaque, 
donnée apres les cinq premiéres. Je e remarqua que 


l'enfant devint plus foible qu’il r’étoit avant, ce 


qui me fit craindre qu’il ne fe releveroit pas: 


cher 


PAPA T 


nonobftant ce ; je lui hazarda la fixiéme demi pri- 


fe » après laquelle il parut plus abattu, tant il 
étoit foible. Dans cette perplexité, craignant qu'on 
pe m'attribuat fa mort» s'il yarr ivoit , je fis Ve- 
nir un très habile Médecin, à qui je fis le récit 
du traitement à l'enfant qu’il trouva très abattu 


& füuivant lui moribond , fans qu'il fut en état. 
de pouvoir fupporter une faignée dont il en avoit: 


“befoin ; difoit-il , ordonna que fans perte de: 


tems on lui adminiftrât le Sacrement de l'Ex- 
trêéme-Onétion, Si-tôt qu'il defcendit les efca= 
liers ; on fit ayaler à l'enfant une goute de vin 
de navarre ; & büût apres demi prife de chocolat 
ui le renforcerent & le mirent en état de repren- 
re Ja Poudre purgative s'il en éut eu befoin. 
:Chofe admirable quon auroit peine à croire à 
moins de lavoir vû foi-même ; & que je n’au- 
rois non, plus crû fi d'autres me l’euflent rap- 
porté ; que quarante- huit heures Après que le 
Médecin ordonna qu'on l’extrémonciat , 1l joua 
à la paume en pleine rue avec d'autres enfans 
Fe camarades. Du depuis il jouit d’une parfaite 
anté, 

En Septembre 1759. Thomas & Louis mes fils, 
âgés le premier de 15. ans > @ le fecond de 14. 
devinrent en même tems malades , attaques de 
Ja fièvre maligne » contre laquelle j’eus recours à 
Ja Poudre favorite & bienfaïfante : je dis le nom- 
pareil purgatif, invention de Mr. Aïlhaud . » que 
je leur appliqua ; au plus aîné une prifé à chaque 
fois ; & au cadet les trois quarts de la prife » aux 
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… quels: je leur réitera 4. à 5: fois-avant que je fis 
“venir le Chirurgien au fecours qui fe prête même 
_ & ordonne de ladite Poudre : pour lors l'aîné 

étoit tombé en délire & afloupiflement , il conti- 

. nua à lui en faire prendre jufqu’à onze prifes ; & 
fa tête fut allegée & hors d’afloupiflement , lui 
étant difparu la fièvre qui jufques à la neuviéme 

_prife avoit été exceflive. Le cadet égalément avec 

_ grofle fièvre ‘fans délire ni afloupiflement a été 
guéri avec huit prifes & demi : les deux radica- 
lement au Ait étonnement de tout le peuple 
qui étoit informé de l’état . de feurs maladies 
application du remède, ce qui a mis un grand 
branle parmi les nouveaux croyans de la Poudre 

‘ purgative », & affermiflement chez ceux qui y 
‘avoient confiance. 

# En Février de l’année 1760, m’étant trouvé en 
relache au paffage Port-dernier en Efpagne , je me 
fentis un éblouiffement de tête qui à chaque pas me 
fembloit devoir tomber à terre » fans cependant 
que je fouffrifle rien dans mon intérieur , ni mal à 

Ja tête , ni manque d’appétit » ni autre forte d’in- 

commodité, ni dégout. Comme je me munis tou- 

jours » tant àla mer qu’à terre > de la Poudre de 
M. d’Aïlhaud , je me rendis à l’auberge où jen pris 
une prife & demi le matin » & autant à onze 
heures du foir dudit jour! Je n’avois pû réiterer 
au-delà par rapport que le départ nous prefloit, 

{J'en pris cependant deux prifes en mer; qui le 
"tout enfemble fit difparoitre léblouiflement de 

la tête. Du depuis je ne m'en fuis pas reflenti 

| RSS au câs que je vais rapporter. Le voici : 


Pi 
\ 


# 


| ’âge de 66. ans, le 18. Septembre 1761. 
 aÿant forti dudit port de paffage fur un corfaire 
pour courre fur Îes Anglois ennemis de lEtât ; 
nous avions. pendant plus d’un mois efluyé des 
gros tems ; tant de la part de la mer toujours agi- 
tée ; que des furieux coups de vent qui nous te- 
noient fubmergés dans l’eau , ce qui ft qu'ayant 
beaucoup de goutieres qui découloient fur nos 
hamacs fervant de lit , j’avois pendant tont ledit 
tems dormi fur”l’humidité : de plus j'avois pañlé . 
beaucoup de nuits fans dormir,non pas que je n’en . 
_ euffe envie, ce qui fans doute contribua au gonfe- . 
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rent dé mes jambes & renouvellement äà l'éblouif. 


fement de tête qui a été plus opiniâtre & de du- 
rée que la précédente; defquels je m’apperçus . 


quelques jours avant mon arrivée à la maïfon ;, qui 
_ futlé 112. Décembre dernier , qui me fit plus par- 

ticuliérement appercevoir l'état déplorable dans 
Jequel j je me trouvois ; tant de mes jambes qui 
étoient extremement enflées que de la continuation 
Se l’éblouifflement.Je me mis dès le lendemain dans 

l'ufage des Poudres : dans les premiers quatre 


ñ 


jours j'en pris {ix DAME que j'ai réiteré jufques à 


24. dans l'intervale d’un mois & demi ; l’éblouif- 
fement qui m’a tenu continuellement pendant le- 
dit tems d'un mois & demi , vient de difparoi- 
tre » de même que l’enflure aux jambes. Il faut 
vous. dire que dans le gras de la jambe droite j'a. 
vois trois petites tache s couleur cendrée depuis. 
T4. à 16. ans, je m'étois toujours flatté que c’étoit 
des marques empreintes par le feu, elles font de la 
rondeur de la piéce de fix fols ; diftantes d’un pou- 
ce & demi l’une de Pautre : din cette occafion je 
fentois une fenfibilité en les touchant ; dans leur 
iondeur des petites croutes commencerent à fe 
former , qui me donnerent bien à penfer: craie 
. gnant qu elles ne s’ouvriffent& fupuraflent 5 heu- 
reufement tout a difparu, tant la fenfibilité que la | 
croute au bord de {eur rondeur. On a remarqué 


à la maïfon lors de l'effet de la Poudre , qu'il pa=+ 


--roïfloit y avoir de la matière telle'qu'il fort d’une : 


playe ouverte. Je vous ferai très obligé, Monfieurs : | 


la première fois que vous aurez oecäfion d'écrire 
a Mr. d’Ailhaud de le confulter fur ce dernier are 
ticle » à lui faire en même tems nos très LohbEe : 


je re 


remercimens des biens reçus ay moyen de re 0 


Poudre purgative. 

Voici un autre cas récent arrivé fur la perfonne 
de fisur Nicolas de Ménage; fergent dans les trou- 
pes invalides , habitué & marié dans ce lieu, 48 


de 44. ans, qui fut attaqué de paralifie le 7. Dé- 


cembre dernier dans fon bras & jambe droits fans 
qu'il lui reftât nul fentiment , moins pouvoir les 
remuer. Le Médecin qui l'a traité lui a fait appli 
quer tous les remèdes imaginables fans profit, Le 
patient,fe voyant defifter de fes forces; abandonna 


14 


| de Guërilons. 31t 
Ja fuite des remèdes pour prendre de la Poudre de 
mondit fieur d’Ailhaud. Comme il débite du tabac 
rapé ; je fus avant-hier chez lui en guife d’en 
acheter , je le trouva parfaitement bien remis 3 
marchant fans canne ni bequille ; du moins chez 
lui. Il m'a rapporté que 30. prifes de la Poudre 
Pont rendu dans l’heureux état où il fe trouve , & 
que déformais il l'adopte à. jamais pour s’en fer- 
vir dans le befoin ; il veut , dit-il ;» continuer à en 
Prendre tous les 14. jours une prife. i 
Quant à Mr l’Abbé de Penoye , Vicaire de Ci- 
bourc votre ami , atteint di même mal , vous fça- 
ve, mjeux que moi comme il s’en eft tiré au moyen 
du ane reméde. Je ne finirois jamais s’il falloit: 
détaillér les progres admirables que ce charmant 
préfervatif des maux opére -tous les jours. 
J'ai l'honneur ; &c. NAS EN Ne 
Signé , D’Hiribarren.’ 


“ 


À S, Jean de Luz, le s. Mars 1762. 


R Ejouiflons-nous. enfemble , s’il vous plait » 
Monfieur ; ma guérifon eft parfaite, La re- 
connoiflance que je vous dois ne peut être bornée 
au certincat que j’adreffai au KR. P. Felix en 1759e 
je n’étois pas encore alors affez ailuré de la victoi- 
re ; elle eft aujourd’hüi complette , il eft bien jufte 
de vous l’annoncer pour remplir mes obligations 
par un nouveau tribut. Des nouvelles aflurances de 
ma part vous feroient , Monfieur , inutiles, fi le: 
public vouloit être raifonnable ; & s’attachoit 
moins à fes préjugés, Heureufement je n’ai pas: 
été facile à intimider fur l'effet de vos Poudres : 
Jaurois difcontinué mon entreprife , & l'ouvrage 
reftoit imparfait ; mais l’expérience eft plus élo- 
quente que tous les difcours. On a fouvent me- 
macé ma perfévérance d'accidens affreux, même! 
depuis que ma guérifon s’annonçoitde jour en jour. 
Selon plufieurs Médecins ; entre autres , je devois 
être aujourd’hui calciné : avec eux je ferois pour- 
ri, ily a long-tems , & je me porte bien. Qu'ils: 
en enragent tant qu'ils voudront , ils n’ont pu me: . 


312 Letrres 
riter ma reconnoifflance comme cent quatre-vingt 
prifes à peu pres de vos Poudres en fix ans : c’eit 
racheter la vie à bon marché , mais l'épreuve eft 
honnête ; que ceux qui n’en feront pas contens » 
faffent mieux. Ce nombre devroit être plus que 
fuffifant pour prouver ce que la paflion a faitavan- 
cer contre votre purgatif. Je fuis au point de n’en 
faire plus qu’un ufage de précaution ; & bien ha- 
bile qui m’attrape fans une. provifion de ces Pou- 
dres. Gras , maigre , patiflerie , viande froide , je 
me dedommage fur tout ; rien ne me fait mal » 
& j'ai bon appétit ; enfin, ma guérifon eft fi 
confirmée & furprend mes connoïffances , de fa- 
çon qu’on me cite dans le pays & ailleurs: Mon 
exemple eft accrédité , & on ne pourroit pas dires 
comme de plufieurs , que je fois fans copie. 

Je vous envois » Monfieur ; ce certificat ; pour 
être inféré dans votre premier livre comme un 
gage afluré de ma parfaite reconnoiffance » &c. 


Signé, Le Chevalier de Perrochel , au Châ> 
” teau de S. Aubin près Frefnai-Le-Vicomte » 
pays du Maine, 


Au Château de S. Aubin, le x1. Mars 1762. 
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PA CO PE EL 


he eft ce qui deshonore le plus Phom- 
me ; Monfieur ; c’eft pour éviter ce vice &. - 
pour vous marquer toute ma gratitude ; que. je, 
vais vous rendre compte de deux grandes opéra. 
tions que j'ai fait cet hiver & contre toute efpé-. 
rance : je vous prie même de faire imprimer ma: 
lettre à votre premiere édition pour linftruc-. 
tion du public. Madame de Rimbert ma fœur:\ 
fut afaillie d'une fiévre aflez forte le 8. Décembre 
dernier , elle lui continua le 9. fans accigent ; le : 
10. je la purgeai avec vos Poudres, je lui.en 
donnai une prife & demi qui la fit évacuer 15... 
fois ; le rr. la fiévre continua fans intermiflion. 
Elle nous obligea de nous abfenter fon mari & 
moi ; le 12,1a hévre augmenta , Madame de Mou 
lui en fit prendre une pareille dofe qui fit à 
peu près la mème opération ; elle ne: voulut plus . 
| en 


TE 


| + 
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en prendre’ jufqu’à notre retour qui fut le r4 
Je la trouvai avec une grande fiévre & ‘un pous 
treffailliffant ; qui me fit penfèr que la fièvre étoit 
putride, Effeétivement ,; m’étant informé comme 

_étoient les’ excremens qu’elle avoit rendu pens 
ant mon abfence ; on me dit qu’elle avoit ren- 
.-du des vers ;alors je ne balançai plus ;1je lui fis 
prendre une :prife le. 14. , elle rendit beaucoup 
de fang caillé. Ses excremens me firent naître 
. Hi peñfée qu'ayant l’âge de ‘49. ans il pourroit 
4é faire qu'il y eut complication : je dis mon fen- 
timent à fon mari, qui dei ce pas alla lui faire 
des ‘quéftions. Il me dit que fon tems devoit 
lui arriver dans le même qu’elle étoit tombée 
malade ; & que rien n’avoit parû. Me voilà 
confirmé, Je formai la réfolution de ne lui laif- 
fer qu'un jour de répos jufqw'à ce qu’elle eût 
recouvré fa fanté ; la maladie alla toujours en 
augmentant ne prenant aucun bouillon. Pour 
ne pas la faifler mourir d’inanition ; je fus obli. 
‘gé de lui faire donner du vin de Bourgogne 
aflez copieufement: La maladie augmentant tous 
les jours , : elle fut jugée très dangereufe , la fe. 
conde fête de Noël; que l’on envoya toute la 
nuit lui chercher un religieux pour la confeffer , 
elle reçût le faint Viatique. Le lendemain je re- 
doublai mes foinss maïs ‘elle ‘étoit dans un @ 
grand abattement & une fi grande, foiblefe:, 
-qu’elle ne pût plus rendre fes felles fur une chat. 
4e; & ne povant même fouffrér le baflin. Je 
‘m’apperçus ‘alors: qu’elle avoit une: fluxion à’ la 
«tête , occafionnée par les oreilles qu’elle avoit 
“ordinairement coulantes & qui étoient totalement 
arrêtées : elle avoit le vifage enflimé & un dé- 
pôt confidérable fur la poitrine ; elle dormoit 
‘prefque toujours ; & elle avoit des mouvemens 
-convulfifs dans les nerfs, :enforte qw’elle:ne pou- 
“voit prefque plus fe fervir de fes mains. Je pris 
fe parti, alors derne la purger qu'avec demi 
ou trois quarts de ptife, laiflant un jour d'in. 
‘tervale ; & quoiqu’elle prit fes remèdes fans con- 
noiflance ; fans bouillon , & fans s’éveiller , le 
remède a toujours opéré. Vers la mi-Janvier ; 
4e la trouvai un jour le ioix fi Mr que je crus 


y» 


« 
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ne devoir pas-balancer à lui faire adminiftrer { Ex. 
_trème-Onétion. Pour cet effet j’envoyÿai, chez Mr. 
le Guré à un village voifin où il fait fa demeure : 
il arriva vers la minuit , il vint dans ma cham. 
bre avant de fe montrer. Je le fis coucher » & 
. avant le jour Jj’allai tater Le pous dela malade : 
d'intermittant qu’il étoit la veille, je le trou- 
vai reglé. Au lieu de la: faire adminiftrer je la 
purgeai ; fans appercevoir d’autre changement; 
- fi non qu’elle avoit le pous meilleur. Jé con- 
tinuai ala purger: fes oreilles déboucherent à 
& la fluxion de poitrine difparut. Enfin , le 37. 
de la maladie je la purgeai avec une prife qui 
n’opéra pas du tout ; le 3%. je la repurgeai sil 
étoit déja deux heures après midi qu’elle. m’a- 


voit rien encore fait; enfin vers ce tems. elle fit 


‘une felle » & fit un gros comme. les deux poings 
farci de petits vers ; il y en avoit un entre au- 
tres de dix-huit pouces de long,. Vers le foir 


LL 


elle fitune autre felle d'une matière tenace ; COU 


leur de poil de loup ; & groffe & large comme 
un grand gâteau. Elle‘en fit:‘encore une autre 
pendant la nuit que je n’ai point vû ; je n’avois 
plus de Poudre, Eloigné au moins de 16. lieues 
des endroits où on les diftribue ; la maladie 
augmenta beaucoup. Le 30. j'envoyai fur le 
champ: chez Mr. le Prieur: de : Tourteron: qui 
en diftribue. Pendant qu’un domeftique en fai- 
{oit le’ voyage la fièvre ceffa le:43. de la mala- 
die, c’étoit à la fin de Janvier. Lorfque le do- 
meftique fut de retour on lui en ft: prendre 
encore quelques prifes: A la fin elle s’en dégoûta, 
en vomit trois de fuite que l’on lui avoit :fait 
ærendre dans du vin & du café; on lui en-fit 
prendre dans de la pomme cuite : fon eftomac 
ne put fouffrir la pomme & la rejetta Il fallut 
J'abandonner & la laifler tranquile ; cependant 
elle étoit fi pleine d'humeurs qu’elle ne pouvoit 
faire ufage d'aucun de fes membres : il lui pre- 
noit des défaillances qu’il fembloit qu'elle alloit 
expirer , toujours ne prenant rien : la fluxion 


fur la poitrine revint parce que l’on étoit obli- 


gé de lui:donner fouvent de l’air àcaufe des 
écorchures qu’elle avoit au dos aux reins > & 


RS 
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“fur les fefles, ayant été obligée de ne es 
remédes au lit , tant elle étoit foible. Dans cet 
état je la preflai tant , la voyant déperir fans 
fièvre » que je la déterminai à en prendre une 
ærife dans de la tifanne , & je lui fis prendre 
- du vin d'Alicant par deflus ; elle l’avala , & lui 
fitun effet prodigieux. Cela diflipa la fluxion de 
poitrine » & bien-tot après la tête; & le dé. 
faut de {es régles qui n’ont pas reparu , lui ont 
produit une quantité d’humeurs abondante , qui 
bien loin de la fortifier l’ont toujours ‘affoiblie 
de plus en plus. Je voulus lui en faire prendre 
‘une trentiéme prife ; elle fa rejetta , il fallut 
abandonner & n'en plus parler. Se voyant elle- 
- mème depérir , & ne pouvant plus fupporter vos 
‘ Poudres ; elle imagina qu’une médecine quelle 
prenoit ordinairement en bolle fuppléeroit aux 
Dares à 5 & qu’elle la fupperteroiït : je faifis cette 
idée pour la tromper. Je fis femblant d'écrire 
- à fon Médecin, je fis préparer vos Poudres en 
‘opiate, je lui en ai fait prendre la pont 
“elle afla 45. fois , la feconde 16., & aujour- 
d’hui la troifiéme elle ira surement plus de 20. 
Ii et étonnant de voir ce qu'elle rend :ce font 
des excremens verds ; jaunes ; noirs ; tout en 
confiftance & aflez dure ; je prétens continuer 
jufqu’à parfaite guérifon. Üne chofe qui me fur- 
"prit, c’eft que l'on a mis plufieurs jours de dif- 
tance entre fes purgations ; le jour qu’elle ne pre- 
noit pas de reméde ; & ire un jour find 
- J'autre elle purgeoit jufqu’à de 12. ois bre 
matières pareilles à celles qu’elle ag Bi Vous 
me . ferez beaucoup de plaifir de me marquer Ja 
pue que je dois tenir avec es à l'avenir par 
aport à la difparition de fes règles. 
Ra 8 z. de.ce mois » Madame de Mouy fut af. 
* faillie d’ane fiévre que je regardois d’ abord com 
me étant occafionnée par une pituite à laquelle 
elle eft fujette & abondante : le 3. a continua 
- fans remife ; le 4 & le $. je la purgeai avec 
‘une prife & demi chaque fois. Le 6. il lui fur. 
vint un point de côté très violent avec un'era- 
chement de fans ; ilne me reftoit plus que deux 
: prifes :je lui donnai je % yne Fe » le matiæ 
ij 
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un bouillon par-deflus , trois heures après laut 
& un bouillon par-deflus qui ne produifirent que 
13. felles, J’attendois ce jour 22. paquets de 
vos Poudres que le-fieur Aftoud devoit envoyer 
au fieur Fear qui lui en avoit demandé fur mon 
certificat ; il avoit eu avis qu’elles étoient en 
route pour arriver à Charleville : j’envoyai à 
cette Ville le 8. pour voir fi elles étoient .ar- 
rivées ;-au retour de mon domeftique » qui étoit 
: fur la minuit ,; j'apris que non, Quel fut mon 
chagrin ; il étoit furvenu à Madame de Mouy 
uné fluxion fur la poitrine: elle fe remplifloit . 
fort, elle avoit même un ruellement dans le. 
gofier & un foule très racourci. Je m’abandon- 
nat au chagrin ;je ne pus même cacher à Ma- 
dame Rimbert quel en étoit le fujet; elle me 
dit qu’elle en avoit une prife qui trempoit depuis 
deux jours que je n’avois qu’à la prendre. Quoi. 
que je n’en efpérafle qu’un très petit effet , je 
la pris dans la néceflité & la fis prendre à Ma- 
dame de Mouy ; elle fit fon effet, elle diffipa 
le point de côté , éteignit le crachement de fang, 
._debarraffa la poitrine , & me donna le tems de 
renvoyer à Æourteron. Depuis ce tems elle va 
toujours de mieux en mieux; elle en a pris treize 
prifes ; & j’efpére que quelques prifes acheveront 
fa guérifon. | 
Les paquets que le fieur Fear attendoit font 
“arrivés » on lui en a déja enlevé une partie ; 
le menu peuple qui n’a jamais oui parler de vos 
Poudres , qui d’ailleurs eft détourné par des Chi. 
rurgiens à qui ils doivent , n’ofe pas y placer 
leur confiance ; &c. 


Signé » Le Comte de Mouy , à Lenclos par 
Mezieres fur Meufe-Renoué. 


A Lenélos , le 16. Février 1761. 


P.S. J'ai différé de vous envoyer ma lettre, 
Monfieur , parce qu’il regne ici des fiévres s 
.bleuréfies » & fluxions de poitrine malignes ; les 
-Chirurgiens en ont beaucoup, tué : plufieurs 
.qui ont été abandonnés par ces Mellieurs ont. 
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eu recours à moi ; je les ai guéris avec vos Pou- 
dres que j'ai pris chez le fieur Fear ; entre au- 
tres la nommée Marie-Jeanne Heut ;' fille de 
Gilbert Heut de cette Paroifle , attaquée d’une 
: pleuréfie ; fluxion de poitrine & fiévre putride » 

a été parfaitement guérie avec cinq prifes de 
vos Poudrés: Marie-Louife Huart , fille de Jean- 
Baptifte Huart ; attaquée de fiévre putride ; flu- 
xion à la tête & fur la poitrine , avec deux 
prifes a été parfaitement guérie >» venant de per : 
dre fa mere & fon frere attaqués des mêmes! 
maladies : ils ont été tués par les Chirurgiens. 
La femme du Beige de Rimogue dont j'ignore 
le nom ; étant fortie trop vite apres fes couches » 
a été attaquée des mêmes maladies : abandonnée: 
des Chirurgiens & même des Médecins de Me-" 
Zicres » qui tous l’avoient condamnée à mourir » 
fon mari a eu recours à moi: avec cinq prifes 
de vos Poudres elle a été guérie. Le nommé 
Day du Chatelet attaqué d’une violente colique 
néfrétique dont il n’a pû être guéri par la Mé- 
decine', & ayant perdu l’ufage de l’un de fes 
bras par une goute, avec quatre prifes de vos 
Poudres a été guéri de l’un & l’autre. Pour aflurer 
fon état ; il en a pris encore huit autres à 
ileft venu Dimanche dernier me faire fes re- 
mercimens & m’afsûrer qué toute fa vie il prie- 
roit pour vous ; Monfieur ; & pour moi. Je vous 
en citerois bien d’autres qui.ont été guéris pa- 
reillement par les foins du fieur Fear qui vous en 
rendra compte, 
J'ajoute ; Monfieur » que Madame de Mouy 
eft totalement guérie , même d’une ancienne toux; 
que Madame de Rimbert va tout au mieux » 
l'appétit commence à lui revenir : elles me char- 
gent toutes les deux de vous faire leurs remer- 
cimens. J'ai l'expérience de plus de fix cent pri-! 
fes que j'ai pris ou fait prendre » elles ont tou-. 
. jours opéré en faveur des malades. Je vous réi- 
tee avec grand plaifir que j’ai l'honneur d’être ; 
Ce 
Signé ; Le Comte de Mouy > à Lenclos par 
Mevzieres fur Meufe-Renoué: À: tbe 
A Lenclos ; le 30. Mars 1162. PAT. 
| O iii 
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J E prens fa fiberté de vous écrire pour vous 


témoigner ma reconnoif{fance des effets réels’ 

merveilleux que votre Poudre purgative opé- 
re fur l'humanité ; en voici un exemple aufl fra 
pant que vrai. 

Une femme mariée en 1746. ;, âgée alors de 12e. 
ans ; n'eut de fanté que fix mois :. ayant fait une 
faufl£ couche , eut enfuite une peur extrême dont 
toute autre auroit pû mourir fur le champ ; des 
puis ce tems jufqu’à {a fin de 1760 , elle a été: 
ton ours ou malade ou convalefcente. Après avoir 
épuifé la fcience de la Faculté & les pharma= 
ces; elle tomba dangereufement malade em 1756 # 
on la traita de pulmonique en: 17656. elle en re- 
vint selle vécut moitié malade moitié en‘ fanté: 
jufqu'au mois de Septembre 1760 ; qu’elle re- 
tomba plus mal que jamais ; elle devint perclufe. 
de tous fes membres » ne pouvoit plus articu. 
ler fes paroles, Enfin , par les foins d’un Méde.. 
cin d'Allemagne où elle étoit alors , & après avoir 
été quatre mois grabataïire , elle recouvra une: 
efpèce de convalefcence qui annonçoït une nou-- 
velle rechute. Dans une converfation que j’eûs: 
avec elle, je lui parlai de vos Poudres ; j’eus: 
beaucoup de peine à la déterminer à les. “pren 
dre par le difcrédit où elles font chez nos Mé- 
decins. Fnfin elle m’a crû » & à la troifiéme prife. 
elle jetta. cing à fix aunes de ver ;: plus à la: qua. 
triéme prife elle en jetta autant » à la cinquié- 
me elle ietta du ver huché par petits bouts, Je luë:. 
confeillai de fe repofer quelques jours , & pen 
dant cet intervale elle recouvra un appétit qu’elle: 
ne connoifloit plus depuis long-tems. Son embone. 
point , fes couleurs font revenues ; fon eftomac- 
peut fuporter. toutes fes vapeurs font très ra. 
res » elle dort bien & long tems. La fixiéme prife: 
Jui fit encore jetter de ce ver que je crois foli… 
taire , & première caufe de fes maladies, Voilà, 
- Monfieur ; fi j'ofe le dire, une efpêce de prodige: 
que votre Poudre a: opéré, &c:. INT .: 

Signé , Jean Jacques ;, Commis des Fortis 
fications. 
AiStrasbourg en. Alface , le 32e Mars 1762». 
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Onfiéur de Ja Louvie mon oncle ou Madame 
fon époufe doivent, je crois » vous avoir 
écrit pour vous prier de vouloir bien leur accor- 
_der’un buréau de vos Poudres à: Montaigu , je 
leur en aï adreflé deux paquets. Une hidropique 
‘abandonnée a été [a premiére cure qu’elles ont 
opéré à la troifiéme prife, & ma tante memar- 
que que Ja noblefle de fon canton l’a beaucoup fol 
licitée à vous demander nn envoi de votre divin 
remède pour leur Ville de Montaigu & les environs 
fans craindre l’inimitié des Médecins ; quand bien 
même le fieur Delamaziere s’y joindroit ; qui, de 
uis la témérité qu’il a eue de vous attaquer » & 
fa mémoire de Mr. votre Pere pour fes écritss 
n’a pu trouver de fectateur que {e fieur Vander- 
monde ; a eu la honte étant venu voir une femme 
du bourg de Neuville à trois lieues de Poitiers » 
“enflée jufqu’aux yeux depuis long:tems; abandon 
née du Chirurgien qui avoit occafionné le nom- 
mé Boutin fon mari de faire venir ce Médecin » 
ne fçachant plus que faire , qui, à fon arrivées 
déclara hautement que sil avoit cru trouver 
cette femme en cet état, il ne fe feroit pas 
donné la peine de venir, qu’elle n’en avoit pas 
“pour deux jours 3 fur quoi fon mari effrayé de- 
manda au Chirurgien qui ; je crois ; eft un nom-. 
mé Chaïgneau , s’il pouvoit rifquer de donner 
une prife de vos Poudres à fa femme dans cet 
état ; lequel lui répondit à l’avanture , que celæ 
n'y feroit ni chaud ni froid. Cet homme com: 
mença à lui en faire avaler une demi prife qu’elle 
vomit & opéra peu ; quelque tems après l’au« 
tre moïîtié de prife qui pafla & opéra confidé- 
rablement ; enfin deux ou trois prifes de fuite 
lui ont rendu la fanté parfaite dont elle jouit à 
‘préfent :c’eft àla connoïiffance de tout le publics 
du fieur Delamaziere même > s’il étoit de bonne 
‘foi. Voici un ‘témoignage qui ne peut être révo- 
qué en doute ; ainfi que la guérifon de la femme 
du fieur Millet mon Procureur fifcal, il y a à 
peine huit jours ; d’une tumeur caterreufe , & 
_@ue huit prifes confécutives ont dre: de Pétat 
1V 
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funefte..dont… elle étoit menacée, &. dans. trois 
jours de tems. Je me finirois point, Monfieur, fi 
* je vous mettois fons les yeux les différentes gués 
tifons qu'a opéré: à ma connoiflance votre excel- 
lent reméde , & je fuis perfuadé que quelques ef. 
forts que les Médecins pourront ea > ils feront 
forcés de revenir de leurs préjugés ; & vous ren- 


‘dre d’une voix unanime la juftice que vous: méri- 


vez à tous égards, & que tous. les. gens de bien 

vous rendent ; &c, ot AUTRE Fo 

Signé ; Le Marquis Defpalieny » £rand Séné- 
chal de Poitou ,; à fa terre de Ry, pres 
Mirbeau en Poitou. 


J L y a nombre d’années que j’avois entendu par- 
-A' ler des-Poudres, puigatives qui fe débitent en 
France ‘fous votre nom : leur vertu ne m'étoit 
connue que’ parles éloges que bien des perfonnes 
en faïfoient ; maintenant je fuis forcé de la re- 
connoître , après la guérifon furprenante qu’elles 
ont procuré fous mes yeux. Une femme de ma 
Paroifle , âgée de 31. ans » a reflenti, une at- 
-taque d’épilepfie. qui lui Oôtoit tout le raifon- 
nement ; elle jettoit. quantité de fang par la bou- 
che; & on ne pouvoit. la contenir. qu’en. lPat- 
tachant avec des cordes. aux bras , aux jambes & 
au milieu du ‘corps. Les Chirurgiens de ce lieu 
n’oferent tenter aucun remède ; attendu que 
depuis trois ans elle étoit fujette. à cette in- 
-commodité ; & que les faignées & les purga- 
tions qu’on lui avoit. donné n’avoient pû {a 
guérir radicalement ; heureufement pour elle fon 
.mati ; qui eft garde-chafle de Mr. le Marquis 
-de Lordat, parla. à fon maitre de la maladie 
de fa femme. Ce digne Seigneur ; qui.a.éprou- 
.yé fi fouvent l'efficacité de votre remède , con- 
feilla d’ufer de vos Poudres. La première. pri- 
fe qu’on donna à la malade ne procura auc 

bon effet fenfible ; je, ne fçais fi cela proviee 
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droit -des. faignées qu’on lui fit à la jugulaire ; 
& du bain qu'on lui ordonna-le même jour 3 
le lendemain on lui donna une feconde prife » 
elle revint un peu ; on Ia détacha ; Île fur- 
lendemain ' une troifiéme , & enfin deux le jour 
fuivant. La malade reprit tous fes fens ; fe trou- 
va en état de fe confefler avec connoiflance & 
juftefle ;, & depuis ce tems elle fort de la mai 
fon » vaque à fon ménage ; & il ne lui refte abfo- 
lument qu’une péfanteur. dans ‘la. tête occafion- 
née, felon les apparences; par les convulfions 
qu'elle eut dans fon mal, &c. 


7 + Signé, Piganiol, Docteur en Théologie» 
| Curé de Villa-Savary par Caftelnaudary. 


À Villa Savary » le 10 Avril 1761. 


’Effuyai , il y a environ neuf années » une fié 
vre de pourriture avec une fluxion caterreu- 
e:je fus faigné au commencement deux ou 
trois fois du bras @& deux fois du pied , purgé 
dix-fept fois, avec beaucoup de lavemens, vo- 
mitif; & quinquina, avec la rhubarbe pour f- 
xer les redoublemens, Je fus trois ou quatre 
mois à pouvoir me rétablir ; il m’en coûta beau- 
coup d'argent pour les remèdes & bouillons 5 
fans compter celui que j’aurois gagné en traitant 
mes malades. Il y a environ quinze jours qu’il 
me prit les mêmes fimptomes ; un grand friflon » 
accablé de tout le corps avec des douleurs aigues » 
un grand mal de tête, point au côté & vomif- 
ement ; je vis que Jj'allois efluyer une groffe- 
maladie , je n’en fis pas à deux : le lendemain 
matin je pris. une prife de vos admirables Pou- 
dres qui me fit vomir deux, fois & me mena 
-treize fois par bas ; le lendemain j'en prisune 
feconde prife qui me mena onze fois ; & j'en 
pris une troifiéme le fur-lendemain avec trois 
grains de tartre émétique qui me fit revomir. 
Sentant quelques embairas dans les premières 
voies : je vomis trois ou quatre fois > & je fus 
même huit fois par bas avec beaucoup de bile 


\ 
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& quantité de glaires , ce qui me dégagea en= 
tiérement : je montai à cheval le feptiéme Jour 
fans me reflentir de la moindre chofe comme ff: 
je n’en avois pas été incommodé. Voilà les effets 
qu'ont produit vos admirables Poudres en moi » 
& que dorénavant je ne me fervirai d’autre re- 
mèéde ; quoique je n’avois pas befoin de vous en 
faire l'éloge quant à moi ; j'en ai va des trop 
grands effets depuis 1757. à quantité de malades. 
ui les ont prifes dans nos cantons ; qui ont 
ait & qui font tous les jours des prodiges ; &ce 


Signé, Cau, Maître Chirurgien à Bramt 
par Caftelnaudary haut Languedoc. 


A Bram , le 18. May 1762. 


J E fuis un de ces hommes bien-heureux , qui 
ont dû le parfait rétabliffement de fa fanté 
déplorée ; j'ofe même dire défefperée après avoir 
efluyé tous les remèdes de la Médecine » à votre 
Poudre. L’an 1748. à peu pres ; je me feñtis at- 
taqué d’une violente épilepfre, laquelle me pri- 
vant de tout fens & connoiïiflance,; me rédui- 
foit aux dernieres extrémités. Il fe pafloit deux 
heures que je ne revinfle à mon fens & connoif- 
fance , avec le rifque de tomber fur des pier: 
res ; ou dans quelque précipice ; fans que je fe 
pufle prévoir. Mon pere en étoit fort affigé > 
Jorfqu’on lui fuggéra de me faire donner votré 
Poudre purgative ; enfin je la pris : ce fut de 
même commencer ; que d’expérimenter tout de 
fuite le foulagement ;la maladie ne m’abandon- 
na pas d'abord tout-à-fait. II eft digne dêètre 
noté que depuis que je commençai l'ufage de: 
votre Poudre , chaque fois que je la prenois, 
je retournois plus vite dans mon fens. J’ai paf- 
fé de la forte jufqu’à l’an 1760. Depuis ; quand 
je m'en fuis fenti attaqué »; j'ai continué à la 
prendre ; & ce fut le 6. Juin dernier que j'en 
avalai une prife & demi; je crois en avoir avalé 
plus de cinquante en tout. Derniérement je ne 
dois pas pañler fous filence qu’une fois je jettai 


“ 
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une grande quantité de vers vivants tons entre- 
cés en fortarit à la felle, ( peut-être que d’autres 


- fois je les avois jetté ; mais je nePavois pas obfer 


vé )trois jours après avoir pris la Poudre ;, fans 


que jeufle rien évacué pendant les trois, ce qui 


me faifoit de la peine ; & me donna motif d’exa. 
minér les matieres ; cela me fit penfer que mon 
épilepfie provenoit d’eux; outre cela , j'endurois 
de maux de tête prefque continuels , d’un côté 
feulement ; qu on appelle en Efpagnol , /queca à, 
mais ceux ci ne firent point {1 longue refiftance. 
Ce fut de mème commencer à ufer de votre Pou- 
dre , que difparoitre ; & je ne fçais duquel des 
deux je fuis plus content d’être délivré en mé 


me tems par votre Poudre. Jen ai toujours chez 


moi » & j'en aurai ; quoique ce ne fut que pour en. 
conferver la mémoire. Dieu veut qu’on conferve 
fa mémoire & le fouvenir des bienfaits , comme 
nous l’enfeigne l'écriture du vieux teftament , &c. 


Signe ;, Joferh. Joachim La Runbe ; Prêtre 
 Chapefain à l'Hôpital géneral. 
Æ Pampelune , ce 39. Mai 176». 
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V Ous voulez bien me permettre ; Monfieur » 
de vous faire part de Peffet merveifleux 
que deux prifes de vos Poudres me firent, il y 
a trois ‘ans ; dans le Couvent des Keligieux 
Cordeliers de la Ville de Chateauroux où je 
demeurois alors. Je fus attaqué tout à la fois 
d'une fiévre putride » point de côté » crachement 
de fang : les Médecins & Chirurgiens ne fca- 
voient que dire 3 ils me virent en grand danger » 
ils voulurent me faire faigner, je m’y oppofa. 
J'eus recours à vos Poudres ; j’en pris une Île 
foir & l’autre le lendemain matin qui me firent 


faire plus de foixante felles. La fiévre , le cra- 


chement de fang & le point de côté fe d'flpe- 
rent en moins de trois jours , ce qui étonnæ 
beaucoup un Médecin & deux Chirurgiens qu£ 
me croyoient empoifonné , ayant pris de vos: 
Foudres, Ils fe font trompés, puifque depuis 
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ce tems je me porte mieux que je n’ai jamais 
fait : j'avois tous les ans la goute au môis de 


… Septembre; depuis je ñ’en ai reflenti aucune dou- 


leur ; &c. 


© Signé, F. P, Jarry, Supérieur des Cor. 
deliers de Mirbeau. pre 


A Mirbeau en Poitou. ; le 24. Mai 1762. 


+ 
* 


TE viens d’éprouver » Monfieur , fur un hom- 
me de notre Hôpital , les plus heureux effets 
de_vos Foudres purgatives. Le malade dont je 
veux vous parler eft âgé de foixante-cinq à foixante- 
fix ans, I1 fut attaqué , la derniere femaine du 
carême dernier , d’un gros rûme qu'il négligea 


un peu trop dans les commencemens ; le rûme 


devint une fluxion de poitrine en toute régle 
avec fiévre continue @& redoublement , une op- 
preflion fi confidérable qu'il étoit prêt à-être 
fufHoqué. ; & ne vouloit faire aucun reméde » 
il n'étoit plus tems de lui en offrir. Dès le 
#econd jour de :ces accidens ; je lui fis venir 
Monfieur notre Médecin qui ne le trouva plus en 
état d'autres fecours que les Sacremens , il les 
reçut dans l’intervale d’un délire, Voyant que le 
malade étoit fans efpoir , je tentai, avec crainte 
de ne pas réuflir, à lui donner une demi prife 
de vos Poudres qui nt parut pas: lui faire grand 
chofe ; maïs le foir il eut une grande évacua- 
tion : je le fortifiai avec les bouillons & un 
peu de vin d’Alicant par cuillerées de tems en 
tems. Il fut très-mal jufqu'à minuit , & peu 
après il vomit un véritable abeës. Je le: trouvait 
moins mal le matin , c'étoit le quatriéme ou cin- 
quiéme jour de fon danger évident, je lui fis 


prendre le refte de fa prifé qui opéra aflez bien ; 


facilita l’expectoration. J’ai continué ; de-deux 
jours l’un; à purger mon malade, il s’eft tiré 
au mieux au moyen de cinq prifes ainfi diftri- 
buées. Je vous avoue >» Monfieur ;que je fuis in- 
dignée de l’injuftice que l’on fait à votre excellent 
purgatif , j'ai entendu dire qu’on le critique dans 
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Jes Journaux de Médecine : les preuves de fait : 
les mieux conftatées l’emporteront dans les ef. 
prits non prévenus ou non intéreflés , & s’il fe 
trouve des maladies qui ayent refifté à l’effica- 
cité aflez ordinaire de votre reméde ; s’enfuit-il 
delà qu’il foit mauvais & dangereux ? il ne m’a 
pas toujours réu{li » mais je n’en ai jamais vû au- 
cun mauvais effet. Je ne vous parle point des fié. 
vres tierces où quartes que nous avons eue ce 
printems ; j'ai guéri trois ou quatre des plus opi, 
niâtresé au moyen de quatre à cinq prifes au plus 


de vos Poudres, &c. . 


Signée » S. le Roux ; à l'Hôpital géñéral 
Saint Louis. | 


4 Caen ; le 26. Mai 1761, 


L À reconnoïffance que je dois avoir pour vous 
toute ma vie , m'oblige à vous faire un narré 
le plus court poflible des effets merveilleux que 
votre Poudre a opéré fous mes yeux depuis peu 
Je ne vous dirai rien des petites maladies en ap- 
parence qui viennent d’être guéries avec une»; 
deux ou trois prifes,; comme guérifon de maux 
d’eftomac ; manquement de refpiration : je ferois 
trop long fi je devois vous faire le recit de tout ; 
& il me faudroit béaucoup de tems & de papier. 

Je me contente donc, Monfieur ; de vous fai- 

re la narration de certaines maladies graves très 
dangereufes & quelques-unes mortelles , fuivant 
les pérfonnes entendues que votre remède a vain- 
cues , & a donné la vie aux perfonnes attaquées 

de différentes maladies. + | | 

Un nommé Pierre, vigneron de Mr. d’Arra- 
gorri bourgeois & négociant du lieu d’Endaye', 
habitué à faint Sebaftien Ville d’Efpagne » tra- 
vaillé d’une pleuréfie ; a été guéri avec huit pri- 
fes de votre reméde ;, tandis que deux perfonnes. 
du même endroit ont parti pour l’autre monde. 
Mr. Lorda-Dafpar, Vicaire actuel de ladite 
Paroifle , en fait ufage ; il en a pris jufqw’à 
préfent » à ce que je crois environ dix prifes 
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qui jui ont fait un bien immenfe ; il étoit attaqué 
des -hémorroïdes ; il n’eft pas douteux qu’il ne foit 
æadicalement guéri. \ or 
L' héritière d’{'namendia de cette Paroiffe d’Ur- 
rugne ; âgée d'environ 22.-ou 13. ans , travaillée 
pendant trois ans d’une maladie , ou pour mieux 
dire de complication de maladies , car elle avoit 
fes menftrues remontées, les couleurs jaunes com- 
ame un coing , & à la fin devenue enflée ; douze 
outreize prifes de votre aimable Poudre lui ont 
æmoporté toutes fes maladies , aujourd’hu? venant 
à ! Eglife. | | 
La fille du meunier dit Chegurai eft' parfaite- 
ment bien, La Poudre purgative à donné fuite 
néceffaire à fes menftrues’, car elle avoit fupref- 
fion & les pales couleurs avec ; cinq à fix prifes 
J'ont mife dans un très bon état, & elle fe porte 
* fort bien. h 
Marie d’Hibildos , âgée d'environ 22. ans » 
fille de Larraldea de cette Paroïffle ; vient d’eflu- 
ver une très. grande maladie dont on craignoit 
avec beaucoup de fondement fa mort. Elle avoit 
jne trés grande fiévre, je ne fçai fi elle étoit 
-ardente ; maligne ou putride ; mais elle avoit 
des grands redoublemens ; mal de côté, & un 
quelque chofe au gofier qui. fembloit vouloir l’é- 
touffer. Cet empèchement étoit: un grand em- 
-barras pour les perfonnes entendues ; douze: ou 
treize prifes de votre Poudre données en diffé- 
rentes fois lui ont emporté le tout. Mais com- 
‘me j'ai remarqué-qu'elle ne s’étoit guéres ména- 
-gée ,un grand embarras à la poitrine lui étoit 
Æurvenu & ne pouvoit guéres refpirer ; on la cro- 
-“yoit perdue pour le coup , mais trois prifes du mê- 
me reméde le Jui ont emporté. Elle a bon appétit 
-dort bien ; & vient entendre la mefle quoiqu'aflez 
écartée de l’'Eglife. 
Pierre d'Indangue ; âgé d'environ 210. ans; 


. héritier de Mitre Baita du lieu de Cibource près 


-de chez nous, travaillé d'une fiévre putride ,flu- 
.xion de poitrine, traité par deux Médecins & 
“un Chirurgien de bonne réputation dans fon art», 
craignoit plus qu’il n’efpéroit de lui. Il craignoït 
mème »; fuivant le rapport qu'on m'en a fait 
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ail n’eût la maladie de fa mere qui mourut 
æatifique. Il a pris quinze prifes , tantôt entiéres 
& tantôt: à demi, qui lui ont fait jetter des ma- 
tiéres les plus horribles. Suivant le recit qu’on 

‘m'en a fait, le Médecin ordinaire qui le traitoit 
étoit en admiration de voir fortir tant de cor. 
ruption » &'que fon malade alloit tous les jours 
de bien en mieux ; il ignoroit ce qui fe pañoit. 
Aujourd'hui il eft hors d’affaire , il a très grand 
appétit ; dort fort bien , il fe leve , & compte de 
“prendre encore quelques prifes. $ 
. . Vous n’ignorez pas, Monfieur, que Madame 
:d’Accarrette de faint Jean de Luz dont on vous 
avoit écrit;il y à environ quatre ans ; fa mala- 
die ; étoit préfque pourrie d’un fcorbut dont 
elle étoit travaillée , malgré toutes les dépenfes 
«& confultations qu’elle en fit faire pendant tout 
ce tems là : elle fut guérie fort bien avec cent 
trente ou eent quarante prifes qu’elle prit dans 
Pefpace de fept à-huit mois. 11 faut vous di. 
re qu'en prenant votre /reméde elle devint tou- 
te monftrueufe extérieurement » elle paroifloit 
toùte lépreufe ; il n’y avoit prefque aucune par- 
tie de fon corps quine fut couverte de cette 
efpêce de lépre : elle avoit une puanteur infupor- 
table ; on la croyoit avec bien de fondement 
perdue. Malgré tous ces veftiges qui paroifloient 
être mortels ; la confiance qu’elle & fa famiile 
‘avoient & continuent d’avoir dans votre fur-ex- 
-cellent remide , elle eût la conftance de le con- 
tinuer ; aufl elle eût la fatisfaction , ainfi que 
fa chere famille , de la voir délivrée de fa mala- 
die, toute fraiche & avec des belles couleurs. 
Cette cure fit un très grand bruit, on en parle 
-encore ; & cela eft d’autant plus prodigieux qu’el- 
‘le eft âgée d’environ 64: ou 66, ans. 

. + La Demoifelle fa fille Anne-Marie d’Accar- 
rette ; m'a dit que Madame fa mere vient enco- 

re d’efluyer une très grande fièvre avec redou- 
blement & une toux violente : c’eft en vain qu'on 

-a craint pour elle, elle n’a jamais voulu prendre 
d’autres remèdes que votre Poudre purgative ; 
-aufli avec quatorze prifes elle a été guérie & fe 
porte bien. -. “y - j 4 
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Lefdites' Déhéietlés Anne Matie d'Accarrette 


& Joanna Aura fa fœur ont aüfli efluyé de très 


grandes maladies , des fièvres malignes, putri 


des » & coliques très violentes. Elles ont été 


guéries avec plus ou moins de prifes de votre tres 


chere Poudre, ‘ | 

Je finis, Monfieur > Car je re fçaurois vous 
apporter tous les effets merveilleux que votre re- 
mèêde opére par tout. On en parle par tout avec 
admiration & ‘étonnement ; il nya que certains 
adverfaires & leurs adhérans qui n’en vétlent 
pas dire du bien : je fuis cependant perfuadé qu’in- 
térieurement ils penfent tous comme nous. Les 
expériences inombrables qu’ils M , doivent 
änfailliblement les convaincre ;, 


pie > Haraneder, Prêtre à Urrugne, piéé 


S. Jean de Luz ; Diocèfe de Bayonne, 
A Urrugne ; ce 16. May 1762. 


E vais vous faire part des guérifons Re rs 

J fes opérées par l’ufage de votre Poudre : entre 
- autres un malheureux mendiant ; marchant à be. 
quille ; âgé de douze ans , que G mete chargée 
de trois autres enfans menoit à l'Hôpital de Rouen 
: pour lui faire couper la jambe. Etant vénue à no- 
-treporte demander Vaumône ; j'eus la curiofité 
-le voir cette jambe ÿ mais je crois que de vie 
-d homme l’on n’a jamais rien vû de pareil. Elle 
- étoit pourrie entiérement & d’une puanteur infu- 
portable ; elle étoit noire & putrifée ; il y avoit 
un trou à boucher le poing , & cinq autres plus 
petits tout autour : l'os étoit tout-à-fait carié & 
les nerfs pourris ; il avoit avec cela la teigne à la 
tête & la gale par tout le corps ; & de la vermi- 
ne jufques dans les fourcils, il étoit jaune comme 
fafran » & avoit une fièvre violente. Je fus ex- 
trémement touchée de voir l'état déplorable de ce 
A Ê mais je n’aurois eu garde de l’entre. 
pren dre fi je n’avois connu l'efficacité de votre 
oudre. Je commençai par couper toutes les chairs 
pourries & laver les playes avec du vin cha 
avec 


=. 
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avec une comprefle deilus ; & cela deux fois le 
jour. Je lui fs prendre cinq médecines en huit 
fours , ce qui lui coupa la fièvre , rendit les playes 
belles , & en fit fortir feize efquilles d'os; enfuite 
. pendant deux mois que deux fois par femaine , ce 

qui le mit en état de marcher fans bequille & 
d'aller à la mefe , & après cela je ne lui en don. 
nai plus que deux fois par mois. Je l’ai gardé fept 
mois ; l’ayant pris le 10. Otobre & n'étant parti 
que le 10. du courant ; mais graces à Dieu & à 
vous ; Monfieur ;, il eft guéri de tous ces maux, 
4] marche droit & eft en état de gagner fa vie, 
Une pauvre femme de ma Paroifle > tombée ma... 
Jade dans ün commencement de groflefle fans 
f£avoir qu’elle le fût, & réduite à l’extrêmité , a 
été guérie avec fix prifes, a pañlé le terme de fa 
groflefle fans accident, eft accouchée heureufe. 
ment , il y a fix femaines » & fe porte à merveille. 
Une autre nouvellement accouchée , & n’ayant 
point beaucoup purgé dans fes couches , eft tombée: 
* malade ; trois femaines après avoir été à la mefle » 
d’une fièvre violente avec tranfport au cerveau : 
je lui ai donné une prife le fecond jour de fa ma- 
ladie qui lui coupa Ja fièvre > je lui en donna une 
#econde le lendemain qui l’a tirée d’affiire, & elle 
fe porte bien. 

Une autre ; âgée de 40. ans aüffi de cette Pa. 
roifle ; n'ayant point eu d’enfans depuis dix ans , 
eft devenue grofle fans le fçavoir & dans un état 

‘de langueur à faire tout craindre pour fa vie , & 
enfuite dans un commencement d’hidropifie étant 
groffe de cinq mois fans avoir fenti fon enfant ; 
une feule prife de! votre Poudre qui l’a purgée 
pendant trois jours > tant du haut que du bas , a 
diflipé entiérement l’enflure canfée par un amas 
d'humeurs » & lui a fait connoître fon état ; puif. 
que le troifiéme jour elle a fenti fon enfant , & 
n’a point ceflé de le fentir depuis ce tems. Elle eft 
SAR AU grofle de fix mois & fe porte aflez 

ien. ; 

Une autre pauvre femme de Dieppe, âgée de 
ge. ans & réduite à la mendicité par une maladie 

d’un an qui lui a commencé par une fièvre dou- 
ble tierce à & quelque tems après cévapue tierce » - 
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& enfuite quarte ; trembloit pendant quatre ai 
res » & ces accès étoient de vingt-quatre heures, 
Cette fievre ayant refiflé à tous les remédes dont 
la Faculté fe fert en pareil cas ; & étant tombée 
dans une hidropifie formée ; la pharmacie ne trou 
va point d’autre reffource que .dans {a ponction , 
ce qu ’elle ne voulut point permettre, J ’étois pour 
lors à Dieppe chez une Dame de mes amies qui la 
voyoit fouvent ; & qui l’aidoit à fubfifter ; elle me 
propofa de la voir » ce que je fis ; ; mais je vous 
avoue que je n’avois jamais rien vü de pareil : elle 
étoit grofle comme un tonneau» jaune comme Cites 
& le pous d’une mourante. Je dis à cette Dame que 
je n’ofois rifquer votre reméde » & fur la réponfe 
qu’elle me fit » qu’il n’y avoit plus de ménagement 
à garder , > puifqw’elle ne pouvoit vivre long-tems 
dans cet état » nous fumes enfemble en acheter 
deux prifes aux Carmes que nous lui donnâmes 
tout de fuite » & qui la défenflerent totalement , 
mais fans aucune diminuti. on de la fièvre ; & étant 
de retour chez nous j’en envoyai un paquet à cette 
Dame qu’elle lai fit prendre en mettant quel- 
ques jours d’intervale » ce qui lui enleva Ja fiévre 
& lui fit fortir un abcès qu’elle avoit dans la tête 
par lenez & par les oreilles. Elle fe porte à pré- 
fentà merveille , & ne cefle de chanter vos louane 
ges. Voilà, Monfieur , les effets miraculeux de 
ce précieux fpécifique contre qui l'enfer fe déchat- 
ne ; & que les ennemis du genre humain veulent 
profcrire , ce que)j offre à à prouver. 

n homme ; attaqué de fièvre continue avec re. 
doublement & tranfport au cerveau ; guérit avec 
{ix prifes. Mais je ne finirois pas fi je voulois vous 
faire le détail du nombre de miférables retirés de 
la mort par fon ufage de tonte forte de maladies , 
fluxion de poitrine avec point de côté & crache- 
ment de fang  faufle pleuréfie » fièvre maligne 
avec irruption , éréfipelle > & tous atéris fans le 
{ecours de la faignée Ù GE. ‘: | 


Signée ; De Ho irnn de Montot, à fa tetré ra 
Penly fur mer par Dieppe haute Normandie. 


À Penly ; le 19, May 1762. 


de Guérifons, DES: 


di 


A Monfeur le Marquis de Carbonneau, 
Chevalier de S. Louis ancien . Capitaine 
au Régiment de Penthievre, à Ste. Co- 
! lombé près d'Agen, . 


E fouhaiterois de tout mon cœur que les Pou- 

dres d’Aïlhaud vous faffent le même effet qu’el- 
les ont fait à moi , puifqu’elles me guérirent radi- 
calement d’une maladie des plus extraordinaires . 
laquelle me dura huit ans, après avoir éprouvé toute 
forte de remédes,, & épuifé la fcience des Méde- 
cins ; tant de la Ville que de cellede Paris , Mont- 
: pellier » Touloufe » Bourdeaux > fans avoir aucun 
foulagement. Ma maladie étoit un grand échauf. 
fement > ÿavois ma langue velue & noire comme 
une taupe qui faifoit fremir ceüx qui la voyoient , 
Favois une foif continuelle, j’avois mes jambes fort 
ehflées ; en un mot,me voyant perdu fans reffource 
& abandonné de nos Médecins ;, je me déterminaÿ 
à prendre ces Poudres , & dans peu je me trouva 
foulagé & parfaitement guéri : je n’en pris pour- 

tant que vingt-deux à à vingt-trois prifes, &c. 


. Signé » Gravias > Curé d’Angayrac, 
A Agen, le 14, Janvier 1761. 

Je certifie cette _copie tirée de Ja lettre dont 
j'ai loriginal que je. garde être FÉRle & con- 
formes. 

4 Ste, Colombe près d'Agen » le 26, Juin. 1762, 
A ROLL Signé, Le R de Carbonneaus 


Fin des Leitres de Guérifon, 
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For 193, ZOT, ZOZ, ZOÿ» Z8 3e 326» 
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Hémorroïdes internes ; 266 
Hipocondrie , 166. 304 
Hifférique , paffion hifférique , z36G 
Hoquet, I rs 


Humeurs froides ; V. écrouelles.. 
Hidropifie, 68.8 5.104. 107.126. 148.157. 166 
182. 197. ZO9. ZZI. ZZ2. Z4l. 242. T4 


Z56. 280, z89. z97. 305$. 319. 329: 330 


Hidropifi e depoitrine 164:166,Z17.244. 274 
J 


ÆAmbes , cloux aux jambes. V. cloux. 
Jambes , crampe aux jambes. NV, crampes. 
Jambes , dartres aux jambes. N. dartres. * 
Jambes , douleur dans les jambes: V.douleur, 
Jambes , enflure aux jambes. VW. enflure 
Jambes ; fraicheur aux jambes. N. fraicheur. 
Jambes ; foibleffe dans les jambes. W. foibleffe. 


Jambes, inflammation aux jambes , pag. z42. 
Jambes, loupe chancreafe aux Jambes. V. loupe. 
Jarmbe noire , 328 


Jambes ; paralifie aux jambes. \. araisfé 1e 
Jambes , playes aux jambes. V. playes. 
Jrnbe pourrie f: | 328 


Jambe purrifiée ; ibid, 


Jambes ;ämatifine aux jambes. N. rmatifme. 
Jambes ; roïdeur dans les jambes ; * ‘233. 
Jambes , ulcères aux jambes. VW, ulcères. : 


Jambes , ulcères chancreufes aux jambes. Z59 


Jaunife, 76.81. 8z. 103. 166. 174. 188 
\ Z19: Z43.285. 326. 328. 3304 


Jauniffe univerfelle ; | t" 1JE) 


Indigefhion , 91, 99. 14e z43. 307 
Impureté de fang à 304 
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Tnflammation ; V4 ER 

Inflammation d’entrailles 196. 703 
Inflammation à La gorge ,  z13. Z14. 291 
Inflammation à La poitrine , 1230 
Thflammation aux reins, 108 
Inflammation au bas ventre , ibid 
Inflammation à la veffie , 175 
fnflammation aux yeux , Zz$8 


Infomnie , 49. $4. 70.73. 76. 106. 143+ 
16$.Z04. Z07. ZIZ:ZI4. ZIS. 741.743 
Z$2Z. 2159. Z66. 267. 269.770.271+ 7273 

Z81. 204.295 

Inteftins , abcès dans Les inteftins. NV. abces. 

Inteftins, coliquesdansles inteftins.N. coliques 

Inteftins , feu dans les inteftins. N. feu. 

Joue , clou à La joue, N. clou. 

Joue , dartre à la joue. N. dartre. 

Joue ,enflure à La joue! N. enflure. 

Joue , fluxion à La joue. N. fluxion. 


Lritation dans le genre nerveux , 143 
drritation à:la plante des pieds, 173 

Ait répandu , pag. 73e 123. 137e 
A Lait répandu au bras, je Z44o 
Lait grumelé dans le [ang 198 


Langue , paralifie à La langue. N. paralifie. 
Langue velue © noire comme une taupe. 33E 
Langueur, 48.81. 140. ZOZ. 270 329 
Larynx. N,trachée artere. : 


Léres | Z30. Z74 327 
Léthargie , | " | 305$ 
Loupe charneufe aux cuiffes ZA4T 
Loupe charneu(e aux jambes , | Z47 
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M 


Aigreurs pag. 4. 
Mains, dartre fur Les mains.N.dartre, 
Mains enflées , 75: 
Mains , fourmillement dans les mains. N. 
_ fourmillement. 
Mains | tremblement aux mains. N. trem- 
blemenr. | | | 
Mal caduc, NV. épilepfie. 
Mal de cœur. V. cœur. | S 
Mal au col. NV. col. 
ZVMal de côté, N. côté. 
Val d’eflomac. N. effomac. 
Mal de gorge. N. gorge. 
Mal de gofier. N. gofier. 
ZMal fur les oreilles , ND: 
Val habituel de poitrine. NV. poitrine. 
Maladie épidemique, NV. épidemique. 
Maladies populaires. V. épidemique. 
Matrice ,ulcère à.La matrice. N. ulcere. 
Maux de reins, V. reins. 
Maux de tête , 49e 52. 66. 73e 87 
102. 10$. 107. 129: 131. 139.140, 147. 
156,159. 170.221.224.240. 261.269. 
284. 321. 348 
Maux vénériens. N. vérole. 
Maux de ventre, N, ventre. 


Mélancolie , | 48. 8. 
Mélancolie hypocondriaque , A SO 2% 
Menffrues , douleurs pendant les menfirues s 

4 298 


Mrenfirues > dérangement des menffrues > 
183, 203: 


LE 
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Menftrues, flux exceff fdes menftrues.N.flux. 
Menftrues remontées ; 261. 267. 326, 
Menjfrues ; [appreffion des menffrues, 81.125. 

18$.20$-212.236.170.273. 313.326, 
Migraine, 174. 260. 295. 
 Miféréré, colique de miféréré > 171. 176, 
Mouvement convulfif. N.convulfion. 
ARerene convulfif dans les nerfs. N. nerfs. 


N 
Arine ,ulcère dansles narines. N.ulcère. 
Nerfs , attraction des nerfs, 304 


ANerfs , mouvement convulfif dans les den 


Nerfs , foiblee PA les nerfs. V hit 
JNerfs pourris ; 113883 

- ANerfs, convulfions violentes dans les nerfs , 
V. convulfion. 

Nez , chancre dans le nez. V. PAR 

IVez ,  enflure au nez. NV. enflure. 

Nez , hémorragie du nez. N. hémorragie. 

INez , hémorragie du nez avec grande cui- 
on! V. hémorragie. 

Nombril , dartre [ur e nombril. N, dartre, 


O 
Bfrudiions, pag. 103. 143.197. 180. 
O Objfrutlions aux entrailles ; 299 : 
Otjéruitions au foye , 60. 200. 232. 
Obféruttion béparique., 294 
Obffruitions au bas ventre ; 'HQTR 
Objcurciffement de vie, 293, 


Ophtalmie avec épanchement de [ang ; 283, 
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Opprefhon , 87. 139. 161. 167.173. ré 
287. 289. Z9I. 292. 374 

Oppreffion on de poitrine , 09. 204. 268 

Oreilles , dartres aux oreilles, N, dartres. 

Oreilles, Fours dans lesoreilles.N. douleur. 

Oreilles , enflure aux oreilles. N. enflure. 

Oreilles | mal fur Les oreilles. N, mal. 

Os cariés. N. carie. à 

Os, efquille d'os, 329 


Ouie , recouvrement de loue,  z95.301 
D | 
Ales couleurs, N. couleurs. 
Palpitation ; | pag. 57 
Palpitation de cœur, “D 


Paralifie, 45. si. 76. 88. 100. 106, 123. 
138. 140. 178. 183. 185.196. 197. 198 
ZOI. ZO9. 219. ZZO. 223. ZZ4e 232. ZAO 

245, Z$4, ZOO. Z9Z, Z99, 300. 304. 


Paralifie au bras, 1 310 
Paralifie aux jambes ; ibid, 
Paralifie à la langue , 147 
Paroxifmes , k Z37 
Paffion hiftérique , LA NAS 
Peripneumonie , 77: 210 
Perte rouge , I$O - 


Perte de feng … 1Z0. 139. 148.162. 193 
z09, Z18, Z3$. 269. 


FA ÿ 48 
Pefanteur de tête, 269. 272. 30L 
= Petite vérole ; N. vérole, pret 
Peurs continuelles $ UC CS 
Pthifie , 47. I41. a Z47. 256. 327 


Pied ; enflure aux pieds. N. enflure. 
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Pied , goute aux pieds. N. gounte. 

Pièd , démangeailon aux pieds. N. dénan= 
| geaifon,. 

Pied, irritation à La plante des pieds. V: 
irritation. 

Pierres, 109. 14e 218. 243.244. 264. 

296. 297. 302. 306. 


67... 


Pierre comme un haricot , 243 
Pierres de la groffeur d'un doigt , 220 
HE grofles comme un grain de chéne- 
ns fe fne , 7e 106. I11. 185$. 

| 217.420 
Pituite , gps 69 
Playe, . 300. 325 


Playe aux jambes , 131. 202. 241. 328 
Pleuréfie ,  $1. 56. 60. 69. 76.77. 91. 96 
. 1210 123.168. 172.185. 189.204. 216 
.  239,.269.271. 302: 316. 317. 32f« 
Pleurdie , fauffe pleuréfie >  … 139.330. 
Pleuréfie maligne 4 | 100O 
 Poigner ; goute aux ele Ÿ. goute, 
Pointide côté, 69.77. 78.79. 96. 139 
MIAGE 101::162/172, 216. 2301242 124$ 
315« F2? 323: 330 
… Point dans le dos, so 
Poitrine ; dartres [ur Le poitrine. N. dartre. 
Poitrine ; deuleur de poirrine. V. douleur. 
Portrine, dépôt [ur La poitrine. V. dépôt. 
Poitrine , foibleffe de poitrine. V. foiblefe. 
Porrine, feu dans la poitrine, 2167. 270. 
271. 273 


# 
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Poitrine , fluxion de poitrine. N. one 
Poirrine ; mal habituel de poitrine , 84, 
Poitrine ; hidropifie de poitrine. NV. bidropifie. 
Poitrine , oppreffion de poitrine. V. opprelhon. 
Poïtrine , inflammation É poitrine. V ie 

flammarion. 
Poitrine ; rime de poitrine, N:hme. TTIC 


Polipe, 210. 
Poumon , abcès dans le pourson. V. abces, 
Pourpre , 90, 124. 257. 259. 
Preffion , 143. 
Pulmonie, 127. 318. 


Pus ; crachement de pus, VW. crachement.. 


R 


Ate , douleur àla rate. N. douleur. 

POP ORRE* de l oui ; pag. 295.301: 
Recouvrement de La vhe : 44 3Q2e 
Regorgement ; RTE 
Régles remontées. \. menffrues. CE ut 
Régles fupprimées, N. menftrues. ‘ 
Reins , abcès aux reins. V. reins. ‘+5 
Reins ,chute fur lesreins.W.chute [ur Les reins. 
Reins , douleur aux reins. V. mao one 


Reéins » inflammation aux reins. V 4 inflam= 
mALION, | 


Reins , maux de reins ; 176. 201. 248. 
Rume , 76,123. 230: 324. 
Rime de cerveau , $0. 208. 
Rime d' effomac À 7 HET 


Rime invéreré, 291 
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Râme de poitrine , 50. 208. 
© Rämatifme, 45. 90. 12$. 174. 176: 191 
199. 201. 221. 224. 260. 268. z93. 


298. 304 
Rimatifme aux bras , 205.258. 266, 
Rämatifine gouteux , 101. 
Rämatifme aux jambes ; | 266. 
Rämatifme à la tête , 197e 


Rejpiration génée ; 77.78. 79. 90. 1704 
: 208,282, 294. 32$. 


Retention d'urine , 82. 108. 111. 139. 
199: 129$. 202, 205. 222 246:)247. 
271, 293e 

Roideur dans les jambes , 233° 

Rougeole, LT 260 

S à 


Ang, bouillonnement de [ang , pag. 296. 

Sang, érachement de [ang. NV .crachement. 
Sang , dévoyement de. (ang. NV. dévoyement. 
Sang , flux de fang. NV. flux. 
Sang ; grumeau de [ang. V. grumeau. s 
Sang , lait grumele'dans le fang. N, lait. 
Sang » impureté de fang. : 304 
Sang , perte de fang. N. perte de [ang. 
Sang, piffement de fang. N.piflement de (ang. 

ang , vomiffement de [ang. N. vormiffement. 

Sciatique , 191. 20$: 228e 
Sciatique , douleur de [ciatique. V. douleur. 
Sciatique , goute fviatique. N, goite. | 
: Sciatique rhmati[male , 86, 
Scorbut ; 98.167. 3274 


_ 
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Scerbut à La bouche , MAO 4 
Sécherefle au gozier, Z71 
Sein , éréfipelle au fein. N. éd pelle. 4 
Sein ; glande au fein. \. glande. 


S'errement d’eflomac ; ( z86 
Serrement de gorge, 118 
Siffement , 232: 
Sifflement continuel , : Zz81 
Soif continuelle , Ed - 331. 
Soulevement de corps ; 161 
Squirre, 86. 164 Z96, 304 
Sueurs ; nés: 76,202 
Sueurs “froides | Z07 
S'uffocation , Z99 


Suite de couche. V. couche. 

Suite de la petite vérole. N. vérole. 
S'uppreffion pendant les couches. NV. couches, 
Supprefion de menffrues. N. menftrues. 


Suppreffion d'urine , 16z. 187. Z0Z 
Surdité , : 85. 90. 167 

Eigne , pag. zO$ 

Téigne invéterée , 275 
Teigne à latéte, | | 323 
Temple , battement Jur La temple, : -,160 
Tenefine , 99. Z30 


Téte , cp dans La tête, N. abces. 
Tète , douleur de téte. N. douleur. 


Tête embarralfée L 77. 271. Z83, 
Tète , fluxion à la tête, V. fluxion. 
Tête due 4 ; | 258 


 Tète » 


| 
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Tête , maux de tête. V. maux. ” 
Tête, pélanteur de tête. N. péfanreur. 
Tête , rümatifme à latéte. N. rématifine. 
Téte , tourbillon dans La tére ; 288. 
Tête , rournement de tête. N. vertiges. 
Teton , douleur au teron. V. douleur. 
Teton , dureté à côté du teton. V. dureté. 


Tiraillement , 143: 
… Tiraillement dans toutes Les parties du corps , 
"Mu AA à 
Tiraillèement d’effomac , 22 F6 272 


 Tournemem de tête. N, vertiges. | 
Toux » 47.76. 78.135. 172. 179. 242: 
268. 270.291. 327. 


Toux continuelle , NID LOT 
Toux invéterée, : 317: 
Toux féche , 147: 162,139. 
Toux violente , &. 287. 


Trachée artere , douleur dans La trachée arte 
re. V. douleur. 


Tranfpert , | 123. 167. 
Tranfport au cerveau, 56. 160.204.329. 
LA M | ‘a 330 
Tremblement , 204. 284.287. 
Tremblement à la main, 45. 175.232 
Tumeurs, | 98, 169. 
Tumeurs au bras , à 135$. 
Tumeurs caterreufes , : 319 
Tumeurs fuppurantes au col >; 258, 


st: 
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| y | 
| ZApeur,, pes. 78. 81. 83. 10$. 140 
vor 156. 165. 197. 
Vapeurs convullives , ï 45. 
Ventre , cours de ventre ; 76. I 56. 
Vintre, dureté an bas ventre. Noyez dureté, 
Ventre; dartre furle ventre. N, dartre. 
Ventre , enflure au ventre, V.'enflure. 
Ventre , inflammation au ie venire. V. in 
flammation.… se SR | 
Ventre , maux de ventre | Frs | 
Ventre  obffruction au bas ventre. N. ob[- 
CYUCHION. 
Ventre tendu, 139. 162, 2 222. DES 268. 


er haché | | 318 
Per folitaire à V. 137.142 940, 2685308. 
Permine jufques dans les. fourcils se NUE 
V’érole, NF 218. 
Pérole maux vénériens "7 ‘186, 
Virus vérolique » 266. 269, 
Prrole ,petite vérole ; G1.248.253.258. 
V’errue ML de 0 173. 


Pers, 78. 83. 90. 102. 1244 126. 140. 
I4ANIT4G. A S3ANITOS 171: 21e 224, 
246. 248. 253: 268, 275, 284. 296. 

.313- 314.323. 

Pers par lonezs. 146, 

Vertiges , 3 144. 228, 232. 267. 300. 


Feffie , inflammation à la velfie. N. inflam- 


AAtION, 


Vie affoipie È 269. 
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Vie obfcurcie. N. obfcurcifement. 


‘ Vie, recouvrement de la vue, 44, 302, 
Vifege bouff , 268, 270. 
 Fifage enflammé, 313. 


* Pilagé,, éréfipelle au nee V. éréfipelle. 
Vilage , gale au vifage, N. gale. 


de 


Pifage jaunätre 4 268. 
Vifage noir , 261. 
Ulcere , $O. 169. 
Ulcere chancreux » 29.Eà 
Ulcère chancreux à la jambe à ue 0) 2 
Ulcere au gofier , 293. 
Ulcère aux jambes , 90. 126. 17$. 202. 
27, 274% 
Ulcère 2 la matrice, 171. 17$4 
Ulcere dans Les narines ; 293. 
Ulcere vérolique, 107. 
Poix , extinition de voix , 167, 


Pomiflement, 54. 69. 84. 89. 97, 97. 99. 
107.:12$f. 141.144. 192. 172/ 1870213 
130. 247. 248, 253. 260, 173. 288. 


291.321e 

Fomilfement de [ang , 1$3.231,206%. 0 
L 267.201 
Urine , ardeur d'urine , 148.175. 
Urine , dificulté d’uriner ; 266. 272.298. 
Urine , incontinence d'urine , 274: 


Urine , retention d'urine. V, retention. 


Urine ; fappreff on d'urine. V. Jr ion, 
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